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lM«n  raprodueMi  tlianlw 


National  Ubrary  of  Canada 


L'axamplabo  fllm«  fut  rapredult  gr«aa  i  la 
ginéroaM  da: 

BlbUotMqiM  natlonaia  du  Canada 


Tha  Imagaa  appaaring  ha«a  ara  tha  baat  quaNty 
potalWa  comidartng  tha  eondWon  and  laglbinty 
of  tha  original  copy  and  In  kaaplng  wMi  tho 
fHmIng  contraet  spaeHIeatlont. 


Laa  bnagaa  «ulvantaa  ont  M  rapradultaa  avac  la 
plus  grand  soin,  compta  tanu  da  la  oondMon  at 
da  la  nattaté  da  l'aumplalra  mmi,  at  an 
eonformKé  avoc  laa  oondMona  du  contrat  da 


Original  eoplaa  ht  printad  papor  eovan  ara  fllmad 
baginning  wWi  tha  front  covar  and  andbig  on 
tha  la«t  paga  «vMi  a  printad  or  llhntratad  Impraa- 
•lon.  or  tha  baok  covar  whan  appropriato.  AN 
othar  original  ooplaa  ara  flhnad  baglnnbig  on  tha 
«rat  pago  with  a  printad  or  IHuatratad  bnpraa- 
•Ion.  and  andlng  on  tha  laat  paga  wIth  a  printad 
or  IHuatratad  impraaaion. 


Laa  axamplalraa  originaux  dont  la  couvartura  aij 
paplar  aal  impriméa  aont  fllmta  an  eommançant 
par  la  promlar  plot  at  an  tormlnant  lolt  par  la 
damMra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
dimpraaaion  ou  dINuatratlon,  toH  par  la  tacond 
plat,  aalon  la  eaa.  Toua  laa  autraa  axamplalraa 
originaux  aont  fllmda  an  eommançant  par  la 
promMra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
dlmproaalon  ou  dllluatradon  ot  an  terminant  par 
la  damMra  paga  qui  comporta  una  taNa 


Tha  laat  roeordad  frama  on  aœh  mleroflcha 
•haN  contain  tha  cymbd  — »■  Imoaning  "CON- 
TINUED"),  or  tha  aymbol  ▼  (maonbig  "END"), 


Un  daa  aymbolaa  aulvanta  apparaîtra  lur  la 
damMra  Imoga  da  chaqua  mleroflcha.  aalon  la 
oaa:  la  aymbola  -»■  algnlfla  "A  SUIVRE",  la 
aymbola  ▼  algnlfla  "FIN". 


Mapa,  plataa,  charte,  etc..  may  ba  fllmad  at 
dHfarant  réduction  ratloe.  Thoaa  too  large  to  be 
cntlraly  Inchidod  In  ono  axpooura  ara  fllmad 
baginning  In  tho  uppar  Mt  hand  eomar,  loft  to 
right  and  top  to  bottom,  oc  many  framac  oa 
raqubéd.  The  foHowlng  diagrame  Muatrate  tha 
method: 


Lee  cartae,  planehee,  tableaux,  etc.,  peuvent  Mra 
mmée  *  dee  taux  de  réduction  différenta. 
Loreque  le  document  cet  trop  grand  pour  ttra 
reproduit  en  un  eeul  cHohé,  H  cet  film*  i  partir 
da  l'angle  aupMeur  gauche,  de  gauche  *  droite. 
at  do  heut  en  bae,  en  prenent  le  nombra 
d'Imagée  nieeieelra.  Laa  diagrammae  cuWent* 
HhietrerKla  m4thode. 
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LA  CHAMBRE  DE  COHMEBCE  DIT  DISTBICT  t>B  HONTBKAL 


LA  BANQUE  DE  MONTREAL 


La  BÂN4)UË  DE  MONTREAL  %  ouvert  ui  portes  pour  la  première  foia  le  3  oovembre  1817  dans 
rédifice  de  la  BucceMÎon  Armour,  situé  rue  Saiot-Paul,  entre  les  rues  Stiot-Nicolae  et  Saint-Françoia-Xari^, 
avec  un  capital  payé  de  «350,000.00. 

\jà  premier  Président  fut  John  Oray  et  le  premier  Caitaier,  Robert  Qriffin. 

ËD  1819,  le  capital  fut  élevé  à  $659,000.00  et  l'année  Bulvaute  i  $750,000.00.  En  1820  il  était  de 
«850,000.00;  en  1841,  il  était  de  $2,000,000.00;  en  1845,  $3,000,000.00;  en  1855,  $1,000,000.00;  en  1860,  $6,- 
000,000.00;   en  1873,   $12,000,000.00;  en  1903,  $14,000,000.00  et  en  1905,  $14,400,000.00. 

Durant  la  première  année  (1819)  un  dividende  «  été  payé  au  taux  de  8  pour  cent  par  année  et  d^mis  - 
(excepté  en  1887  et  18S8  alors  que  la  Banque  n'a  payé  ancun  dividende),  les  dividendes  annuels  furent  de  6 
pour  cent,  ou  un  dividende  de  12  pour  cent  et  un  <bonua  de  4  pour  cent  stïivant  le  montant.    Hais  durant  les 
demièreB  années,  10  pour  cent  par  année  a  été  le  taux  payé. 

-Âprèfl  que  8  pour  cent  eut  été  payé  en  1819,  une  tialance  de  $4,1€8.00  restait  en  main,  qui  fut  mise  eu 
réserve.  Depuis  cette  date  de  modestes  débuts,  la  lésene  a  toujoi'r»  augmenté.  En  1825,  elle  était  de  $30,780.00 
baissant  à  $12,0^.00  l'année  suivante,  pour  s'élever  à  $107,084.00  deux  ans  plus  tard;  en  1830,  elle  restait  à 
$31,360.00.  Cinq  ans  plus  tard,  eïle  était  de  $80,660.00,  atteignant  $197,828.00,  en  1837  ;  en  loiO,  $89,480.00  ; 
en  1850,  $120,19i2.00;  en  1860,  $740,000.00;  en  1870,  $3,000,000;  en  1880.  $5,000,000;  en  1883,  $5,750,000; 
en  1884,  $0,000,000.00;  en  1900,  $7,000,000;  en  1908,  $12,000,000;  et  maintenant  elle  est  de  $16,000,000,  et 
les  profits  indivisibles  additionnels  se  montent  k  $1,098,968.40. 

En  1903,  la  BAN>QUE  DE  MONTREAL  acquit  les  affaires 'de  la  Banque  Exchange  de  Yarmouth.  En 
1905,  elle  a  eu  celles  de  la  Feoplea  Bank  d'Halifax  et  en  1907,  celles  de  la  Peoples  Bank  du  tNouvuau-Brunewick 
à  F'rédéri<!ton. 

En  1906,  la  Banque  Ontario  ne  pouvant  rencontrer  ses  obligations  et  menaçant  de  suspendre  ses  affaires, 
la  BANQUE  DE  MONTimEÂiL  aa»uma  ses  obligatitnA  et  U  liquidation  se  fit  sans  porte. 

En  1863,  la  BANiQÎJB  DE  MONTREAL  fut  nommée  Bauquttr  du  Canada  pour  le  gouvernHnent  cana- 
dien et  le  1er  janvier  1893,  la  BANQUE  devint  son  i^  nt  finamrier  en  Angleterre. 

Le  4  décembre  1911,  Sir  Edwanl  Cloustou  résigna  sa  position  de  gérant-général  et  fut  ten^acé  par 
M.  H.-V.  Mereditli. 

Ijc  7  décembre  1913,  M.  H.-V.  Meredith  a  succédé  è  M.  fi.  B.  Angus  comme  président  de  la  P    >que. 

Le  uuuvuau  gérant  c&t  Sir  Frederick  \faUiams-T&ylor  svcc,  cummo  assistant,  M.  A.  D.  Bnuthwoite. 


LA  CHAMBBE  D8  COMMERCE  DU  DI8TBICT  DE  MONTBEAL 


AVANT  PROPOS 


D 


ii«B  devingt  annfe»  durant  la  Chambre  de  Com- 
merce du  DiaMct  de  Montréal  ê'ezt  comiituie 
le  champion  irréductible  (fun  de»  pluê  vaeteê 
projet»  conçus  au  Canada  :  celui  du  percement 
du  Canal  maritime  de  la  Bai*  Oeorgienne. 
Elle  n'a  rien  épargné  pour  as»urer  la  rialimtion  de  cette 
gronde  entreprise  nationaie,  et  c'est  le  bilan  de  tout  le 
travail  gui  a  été  accompli  depuis  vingt  arw  et  aurdelà  qui 
a  été  dressé  dans  ce  numéro  de  son  "Bulletin"  mensuel,  afin 
de  commémorer  le  dernier  grand  mouvement  qu'elle  a 
entrepris  pour  la  réussite  d»  eett»  entrepris». 

Les  cadres  de  ce  numéro  ont  été  agrandi»  pour  pouvoir  g 
intercaler  une  étude  historiqù»  sur  la  Chambre  de  Com- 
merce et  une  revu»  de  son  oeuvre,  et  pour  expoaer  aux 
hommes  d'affaires  qui  n'en  font  pa»  encore  partie,  les 
rmson»  gui  devraient  les  décider  à  devenir  membres  de 
celle  instihttùm,  dont  le»  début»  ont  été  modeste»,  mais 
dont  l'avenir  est  très  grand.       ' 

Ce  numéro  sera  iftvùé  en  Irai»  parties,  La  première 
sera  consacrée  à  la  Chambre  et  contiendra  : 

1'  Un  historique  de  la  fondait  n  de  la  Chambre  de 
Commerce  i 

3*  Un  résumé  de*  problèmes  principaux  qu'elle  a  étudiés 
et  de»  grands  projets  qu'elle  a  défendus. 

3'  Une  notice  sur  te  Conseil  d'arbitrage  de  la  Chambre. 
conseil  qui  pourrait  rendre  de  précieux  service»  aux 
hommes  d'affaire»  qui  voudraient  y  recourir. 

i'  Les  raisons  pour  lesquelles  les  hommes  d'affaires 
devraient  se  faire  un  devoir  ^appartenir  à  la  Chambre  de 
Commerce, 


y  Une  courte  notice  de  la  carrière  de»  membres  de 
l'exécutif. 

La  deuxième  partie  sera  exclusivement  consacrée  au 
projet  du  Canal  de  la  Baie  Géorgienne. 

On  racontera  : 

1'  Les  origines  du  projet  ; 

2*  Ce  qu'est  le  projet  ; 

3'  Ce  que  la  Chambre  a  fait  pour  la  réussite  de  ce 
projet  ; 

4'  Ce  que  pensent  fopinion  politique  et  nos  homme» 
public»  du  projet  ; 

8'  Ce  qu'ont  fait  les  gouvemetnent»  ; 

6*  Ce  qui  empêche  la  réalisation  du  projet  j 

T  Le*  avantages  du  Canal  de  la  Baie  Géorgienne. 

Dan»  troig  appendices  à  la  deuxième  partie,  on  lira  les 
compte-rendu»  : 

1*  de  la  grande  assemblée  du  11  mar»  au  Monument 
National  en  faveur  du  CamU  ; 

S*  de  la  délégation  à  Ottawa  le  15  avril  ; 

3'  de  la  fondation  de  la  lÀgue  du  Canal  de  la  Baie 
Géorgienne. 

Enfin,  dans  un«  troirième  partie,  nous  parlerons  du 
Canada  économique. 

L'ambition  de  la  Rédaction  du  "Bulletin"  n'est  autre 
que  de  mieux  faire  connaître  notre  institution  et  notre 
pays,  et  de  remettre  à  la  postérité  comme  une  contribution 
à  l'histoire  du  pays  de»  actes  d'une  des  grande»  organi- 
sations commercialee  canadiennes-françaises  en  faveur  d'un 
des  plu»  vastes  projets  que  le  Canada  ait  eu  à  étudier. 


LA  BSDÀCTION. 


1A  CHAMBRK  DE  COMMKROE  HIT  DISTRICT  DR  MONTREAL 

PROYINeE^E   QUBBBe 

Intpeciion  des  Etablissements  Industriels  et  des 
Edifices  Publics. 


P£B80NNEL    DU    SERVICE. 


du  gouwnwmen*,  Q„éb«;  H.  H.  fl^iley  Co.ticoZ  '  "  "'  '"°'-  "*""«*«".  HÔW 

mmXV  DE  11,AOEMBNT  QBATUITS  I-OUHOL'VmElM. 


Marojg,  greffier. 


indu»trieU  dâus  ]a  province  de  Qu/^Hw. 


d'ouvrim.  ^  ^  <"'  ""  P""»™  el  loa  emplojear»  qui  requièrent  l«    fervicm 

.u  pre.S.UÏi  d^„?;ir^VL''r„rtre  L^trll'rbli  '"T."  t  '""7"«"'  P""  ■l™  ™™™  •«■■  ■'««. 
affiché  d.»  le  bure.u  i  1.  ,ue  du  i^^bîfc  '      ""  '"''''"'  "'  ■"."  t»™'!-  t'e  permi,  doit  être  ron.t.n,mmt 

ju-ii^j^tie^sr^St-rr*'  SpSio^  ?.;  fr^^z'r  sr  't  "t.'^"'  •'  "«—■*■ 

d»  dupitre  deuiième  du  titre  «rptiènTcarticlM  SSî)  «'*"'"™™'»  indu.lrirf.  wnimé.  en  «rtu 

Bure.urp,2;Lrj^r^rn.tts}ri.XK?LLît'^^^^^^^  ^=  "^''  --  ■" 

trie  «.«'eSîiS:"  """'*"'•""'"  »-«"''«  P'—U'é.e.d  *  tout^le,  branche,  du  t™v.i,  et  de  l'indu.. 

.,ne«L^:"rr."Sue^  t"p<:;:^TrLrcri,rptiX''°  '^"»"""  -'  -'-°'-  '^••^  ■«"' 

pour  toute  affaire  qu'il,  .nraiert  à  tr«,Mger,  et  »U  patuiteJent  '''^'"»".  »■>  >"■««.  bien  imSé 


'\  .ï 


el' 


LA  CHAMBBB  DE  COKMEHnE  DU  mSTBlOT  DE  MONTREAL 


PREMIERE  PARTIE 

Ghapttr»  n^ml»r 

Lm  origtnea  0t  rMmtatre  de  la 
Chambre  de  Commerce 


m 


t  t  âvril  1905  mourait  à  Moiitré.1  m  homme 
Jont  lu  mémoire  restera  vénérfo  loniftcmi». 
encore,  un  homme  dont  l'activité  inf.tigable 
aétendit  toute  la  vie  A  toute,  le.  quctioii. 
d  intérêt  national,  et  dont  le  zèle  inlasaablo 

u"T!!!!..'°°'°°"'  '  °°  I»'"»«""«  «"Mi  éclairé  nue 
Jé».nlér«.6.  Cet  homme,  tonte  m  .ie,  avait  été  e.timé 
Ju  peuple  et  apprécié  de  tout  le  public;  le,  grand,  et  le. 
Iiumble,  M  louaient  de  ■«,„  amitié,  p.r.^  qu'il  fut  loujour, 
';."  '•"**!'""  "■"<■*«.  <I"i  n'eut  d'autre  ambition  que 
.U»urer  A  «,„  cher  pa,.  „„,  premich,  pl«,^  panni  le. 
nation.. 

f.i.*'lV"°T!,'"'  "■  '■■^-  P'"»""'  "  "'•"  »  i"i  q°«  i« 

<  haoïbre  de  Commerce  du  Di,trict  de  Montréal  doit  «m 
existence. 

ne  ]8M  à  1886  Montréal  ne  compta  toujour.  qu'une 
«eule  oiganuation  commerciale  d'importance:  c'était  le 
Montre.1  Board  of  Tradc'.  Alore,  comme  aujourd'hui, 
.«tl.-  anociatiou  recrutait  ...  membre.  plut«t  parmi  le» 
lioinma  d  af/aire,  de  langue  anglais;  toutefoi,  un  certain 
nombre  d.  Cinadiem^françai.  .'in«.ririrent  au  Board  of 
Iradc;  «ulement,  il.  .'aperçurent  un  jour  qu'il  eut  été 
plu,  avwitapui  pour  eni  d'avoir  fondé  une  in,tituti„„ 
.  .n.«l.en.ie-fr,nç.i«,,  dont  le.  membre.  euMent  eu  la  même 
mentalité  queux,  le.  même,  ambition,  et  de.  enconraïe- 
menU  plu.  précieux.  ^ 

M.  J.-X  Perrault  avait  eompri.  ce  »ntini«nt  de  no. 
Iiomme,  d  affaire,  can^iien^fraiiçaim  et  un  j«,r  il  fit 
part  de  Kin  projet  de  fonder  à  Montréal,  à  c«té  du  Boanl 
«f  rrade,  une  in.litulion  de  langue  françai»  ,„i  devien. 
'  r«i  ,  non  p.,  une  rivale,  mais  une  collaboratrice  ave- 
J«nlre.  élément.,  pour  l'institution  .  commercisic  déil 
l'Xifitante.  •• 

<'e  projet  rencontra  au»itOt  de  chaleureux  partisan, 
'"ais  comme  tout  projet,  il  .„t  an«i  ^  adver«,ire,,  ,„ 
"""  l,,"?,  W'»"™  «ngla;«,  cela  ix  comprend,  et  aussi 
l«™il  élément  de  langue  françai*.  On  prétendait  qu'une 
ponde  amociation  commerciale  était  inutile;  que  c'était 
l...ro  oeuvre  séparatiste;  que  l'institution  projetée  ne  «lu- 
ait  survivre  et  se  maintenir.  Cette  opposition,  loin  de 
'«•ourager  M  Perrault,  dont  l'énergie  a  surmonté  bien 
'I  «ulre.  obetKile.,  ne  firent  que  stimuler  hhi  aèle.     H 


comptait  avec  lui  c»  que  Montréal  avait  alore  de  plu.  pni* 
«nt  ,„rmi  le,  homme,  daffaire,  canadiens-françai,.  et  d. 
lus  la  population  ét«it  en  majorité  française  dan.  notre 
ville  elle  pouvait  bien  avoir  le  droit  de  .'org.ni«,r  ,„r  |. 
terrain  économique. 

U'ailleur,,  bien  avant  l'arrivée  an  Cam„Ia  de  l'élément 

•uglai,,  «,u.  la  domination  français,  le  g„ud  Boi  avait 

ac-cordé  à  no,  ancêtre,  le  privilège  de  .'organi«,r  en  groupe 

du  genre  de  la  Chambre  de  Commeree.    Kn  effet,  unarrit 

du  Con«!il  Supérieur  de  Québec  en  date  du  H  mai  1717 

pennetUit  "aux  négociant,  de.  ville,  de  ijnébec  et  de 

Montréal  de  .assembler  tous  le.  joura  dan,  un  endreit 

convenable  pour  ,-  traite,  de  leure  affairea  de  commeree.' 

A  deux  cent  «ipt  am,  de  diatance  il  e.t  intér««»ut  de 

«lire  ce  arrêt  du  Con«,il  Supérieur  de  Québec,  qui  faillit 

droit  4  une  requête  de,  négociant,  de  Montréal  et  de 

«né^,  et  non.  eu  reproduisons  le  texte  avec  intention- 

"Vif",    ^T""  '"*"°'*'  •"  "'  1»'  '«  négociMita  de. 
_  ville,  de  Québec  et  de  .Montréal  dans  la  Noufelle  Franco 
contenant,  que  le  commerce  étant  le  principal  moyen  par 
lequel  h  colouie  peut  «i  «utenir  et  s'augmenter,  il  «t 
impo«iible  qu'il  ,  puisse  fleurir,  tout  que  les  négociants 
«auront  p..  1.  liberté  de  s'assembler  dan.  un^lroit 
convenable  pour  ;   traiter  entre  eux  de  leurs  affaire.- 
nue  le,  assemblée,  de,  négociant,  ont  piru  ,i  néccMairei 
_Jur  I  utilité  du  commerce,  que  dans  tonte,  le,  ville,  de 
_  ■■rance  où  il  ,'en  fait,  il  a  été  établi  de,  lieux  pour  ce. 
«semblées,  qui  „nt  appelées,  la  place  ou  l'échange  dan. 
_  certaine,  ville,,  et  dau,  d'autre,  la  bourae;  que  .i  Sa 
Majesté  veut  bien  leur  accorder  la  même  grâce   ib  e^ 
pèrent  que  le,  mesure,  qu'il,  p„„„„„t        J^ 
leur  commerce,  le  rendra  dans  peu  florissant;  supplVlIit 
Sa  Majesté  de  leur  permctre  de  s'a«mbler  tons  le. 
jour,  dans  un  endroit  convenable  dans  chacune  de.  dite, 
ville,  de  (Juébec  et  de  Montréal  pour  y  traiter  entr'eux 
de  leur,  affaire,  de  commerce;  comme  au«i  de  nommer 
<l.ns  chacune  des  dites  ville,  l'un  d'eux,  pour  faire  au 
^  nom  de  tous,  le,  rcpréœntatioiB  «fccssaire.  pour  1.  bien 
de  leur  commen-e.     A  quoi  Sa  Majesté  étant  en  «n 
Conseil,  de  l'avis  de  M.  le  duc  d'Oriéan,,  r^nt.  a  permis     ' 
et  permet  aux  dit,  négocianU  de  ,'aiBembler  ton.  le. 
jonra  dans  un  endroit  convenable  dana  ehaeane  de  diUa 
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"  villu  de  Uuélxv  et  Je  lioulréil  pour  J  traiter  de  leun 
"  affairée  de  commeive  et  de  nommer  dam  chacane  dea 
"ditee  Tillee,  l'un  d'ent  pour  faire  au  nom  de  toua,  lea 
"  leprtentaiions  qui  Hront  nfceaeairea  pour  le  bien  de 
*"  leur  commerce,  au  gouTemeur-général  et  intendant  de  la 
"Nouvelle-France.  Fait  au  ConMil  d'Etat  dn  roi.  Sa 
"  Majeaté  j  ^tant,  tenu  à  Paris,  le  oniidme  jour  Hai,  mil 
"  iept  cent  dii-eept." 

"(Signé)      Pkilfptma," 

M.  Femnit,  et  toui  ceux  qui  arec  lui  fondèrent  la 
Chambre  de  Commerce  du  District  de  Hontrial,  étaient 
d'opinion  que  "  le  commerce  était  le  principal  mojen  par 
lequel  la  colonie  peut  le  aoutenir  et  a'aufuienter  "  ;  ils 
étaient  en  même  tempa  d'opinion  qu'il  est  impoeaible  que 
le  "commerce  puisse  fleurir"  tant  que  les  négociants  ne 
s'assembleraient  pas  pour  traiter  entre  eux  (le  leurs  affaires 

C'eet  le  15  décembre  18B6  qu'un  groupe  important  du 
commerce  canadien-français  se  réunissait  pour  étudier  le 
projet  de  créer  une  Chambre  de  commerce,  chargée  de 
défendre  et  de  faire  valoir  les  intérêts  commerciaux  et 
indcstriels  de  la  ville  de  Montréal,  de  la  province  de 
Québec  et  du  Canada.  Aprée  un  sympathique  échange  de 
vues,  le  groupe  décida  de  fonder  notre  Chambra  qui  a 
dépassé  son  quart  de  siècle. 

La  requête  demandant  l'inoorporation  était  signée  des 
noms  suivants  qu'il  est  intéressant  de  rappeler: 

A. — Âumond  Alph.,  An^nd  Zéph.,  Archambault  A.  L., 
Arpin  L.  G. 

B. — Boivin  L.  J.,  Broeseau  D.  C,  Beauchemin  L.  O., 
Bertrand  H.,  Beullac  B.,  Belconrt  F.  A.,  Beauvais  Ed., 
Beaudr;  N.,  Bélanger  A.,  Bousquet  J.  8.,  Beauchamp  A. 
A,,  Beaugrand  H.,  Bioeseau  H.,  Barsahm  Joa.,  Barâslou 
A.,  Boisseau  L.  H.,  Boisseau  L.,  Bossé  Ch.  J.,  Barré  J.  L, 
Beauvais  J.  C,  Barbeau  T.,  Busmenu  F.,  Bmnet  J.  W., 
Bmnet  F.,  Bessette  D.  Z.,  Brunet  A.,  Beaubien  I^.,  Blon- 
del  Tt).,  Brodeur  C,  Blanchet  L.,  Bourasaa  B.,  Boasiin  H., 
Boesière  B. 

C— Contant  J.,  Courtemanche  O.,  Cadieui  H.  C,  Col- 
lette Ed.,  Craig  Uichel,  Cusson  A.,  Ctté  V.  L.,  Chivé  T., 
Cousineau  L.,  Chantelonp  E.,  Crevier  T.,  Cadieux  H.  J., 
Charlebois  C.  T.,  Charron  F.,  Chartrand  B.,  Chapleau  0. 

D. — Desjardins  A.,  Deschampa  L.  U.,  Danaereau  P., 
Derome  L.  J.,  Ducloe  Joe.,  Daigle  Jos.,  Delorme  9,  O., 
Durocher  J.  B.,  Desmarteau  C,  Daveluy  Q.,  Dnbuc  A., 
Dufresne  J.  M.,  Dupuis  J.  0.,  Danaereau  J.  C,  Dénard  C, 
Dupuis  F.  X.,  Dupuy  Lou:  ,  Dupuy  Alex.,  Dépatie  Arcade, 
Delorms  D.,  Dupuis  Alex.,  De  'Tonuâncour  A.,  Deaormeau 
J.  Z.,  Dagenais  J.,  Desjardina  A.,  Dussanlt  A.  P.,  Drolet 
M.  J.  E.,  Delorme  O.,  Dusseau  A.,  Denis  L.  N.,  Decung 
A.  H.,  De  Martignjr  A. 

F. — Fortier  Jos.,  Frechon  L.,  Forget  L.  J.,  Fabn  Gua., 
Frappier  Onésime,  Fortier  J.  H.,  Foiqr  Th.,  FUiairault  C. 

G. — Girard  A.,  Goudron  Jul.,  Gagnon  A.  E.,  Généreux 


E.  A.,  Onvel  A.,  Garand  Ub.,  Oohier  B.,  Gravel  J.  A., 
OagnoE  A.,  Gauthier  Th.,  Oranier  Jacques,  Grenier  H. 
Antoine,  Oratton  C,  Orothé  I^.,  Oranger  F.  L.,  Oalar- 
naan  J.  B.,  Gagnon  Chs.,  Gagnon  A.,  Gilbert  L.,  Ony 
H.  R.,  Giroui  Joa.,  -Giguèn  J.  B. 

H.— Hébert  U  H.,  Hérard  L.  J.,  Hudon  P.,  Huot  0., 
Hamelin  A.  8.,  Bamelin  J.  A.,  Hurtubise  L.  N.,  Burteu 
N.  A.,  Heilbronner  J.,  Havaly  A.,  Hébert  L.  F. 

L.— Importa  H.,  Lachance  S.,  Lame  J.  L.  jr.,  Letang 
C.  L.,  Larivée  N.,  Lavioletle  D.,  Ucroii  Km.,  Letèvre 
N.  F.,  LanctAt  C.  B.,  Ubbé  G.  H.,  Lajoie  Joa.,  Uviolette 
J.  G.,  Lefort  K,  Lactille  Ch.,  Labelle  J.  B.,  Lacoete  A., 
Upierra  A.,  Lefebfra  M.  T.,  Lefebvre  Théodore,  Lefebvra 
Nap.,  Labine  Jules,  Laurence  O.,  LanctOt  J.  B.,  Lavoia 
0.  M.,  Latrance  P.,  Lespérance  A.,  Lamalice  P.  8.,  La- 
caaae  J.,  Langlois  Chs.,  Uonais  Alph.,  Lafranco  P.,  La- 
marche  N.,  Lahnne  Louis,  Leclaira  Jean,  Ixclaire  Alph., 
I«ronx  Damase,  Lamarre  J.,  I.«mieux  E.,  Lcsage  A., 
I^berge  E.,  LeTonmeux  J.,  Larivière  P.  A.,  Lamarcho  A., 
Lessard  Jt 

M.— lloriu  L.  E.  jr..  Mercier  P.,  Mathieu  F.  A.,  Hail- 
loux  P.  B.,  Madore  D.,  Martineau  E.  A.,  Martin  F.  P., 
Moisan  F.  X.,  Moquin  Louis,  Hailloux  O.  H.,  Maraoin 

F.  X.,  Marchand  J.  C,  Hichand  H.,  Morin  C.  n.,.Marcoa 
J.  L.,  Marsan  L. 

N.— Nathan  A.,  Nadeau  L.  A. 

0.— Olivier  L.  S. 

P.— Fiché  Ouat,  Perrault  J.  X.,  Perrault  J.,  Fratte 
U  E.  N.,  Parent  G.  W.,  Frendergast  M.  J.  B.,  Periard  A.. 
FariaMu  D.,  Pelletier  J.  L.,  Prévoet  Sinaï,  Pelletier  Jos., 
Fatenande  Alexis,  Paquette  Joseph,  Poulin  Pierre,  Per- 
rault La.,  Parent  E.  H.,  Pinsonnault  M.  F.,  Painchaud  0. 

Q.— QuinUl  L.  E. 

a— Bacine  A.,  Hivet  J.,  Boberl  0.,  Bobe-t  A.,  Bheeume 
V.,  Basa  A.,  Bheaume  Honnides,  Bousseau  J.  A.,  Rolland 
J.  B.  L.,  Bobert  C.'Resther  J.  B.,  BobilUrd  Jos.,  Rein- 
hardt  C.  T..  Bichard  Jos. 

S.— Shàllow  F.  D.,  Senécal  Eus.,  Senécal  L.  II.,  Sur- 
St-Charles  F.  T.  B.,  St-Ijiuis  E.,  Sigouin  Ekéar,  8t- 
Oermàin  L.,  Saucer  L.  O.,  Schwersewski  D.,  Sicotte  À. 

T.— Turcot  A.  P.,  Tassé  E,  M.,  Tasaé  Jos.,  Telmosse 
L.  W.,  Tessier  T.  L.,  Thibandeau  R.,  Turgeon  T.,  Tur- 
cotte Alf.,  Thibault  F.,  TourvHIe  U. 

V.— Vallée  C.  A,,  Valiquette  Alphonse. 

W.— Weir  W.,  Watier  Geo. 

Y.— Toung  W.  T. 

Bon  nombn  des  membres  fondateon  aont  encore  parmi 
noua,  mais  nombreux  sont  ceux  qui  sont  morts,  laissant 
souvent  i  leun  fils,  leur  place  pour  promouvoir  lea  intérêts 
de  notre  race  en  se  dévouant  pour  le  succès  de  la  Chambra 
de  Commerce. 

«    *    * 

C'eat  le  S  février  1887  que  notre  Chambre  tint  sa~  pre- 
niière  réunion  sous  la  présidence  de  feu  l'échevin  Jacques 
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Unmm,  On  •dopta  Im  lèglemenU,  puia  on  nonun»  comme 
mit  In  officie™  :  PrMden»,  U.  JicqnM  Onni^r,  Tice- 
préiidaDt,  M.  '.  M.  Dufreuie,  McrittiK,  SUniilts  COté, 
qui  raccMa  à  M.  0.  W.  P.rent,  démimoniiain. 

Lm  début!  de  11  Chambre  forent  bien  humUee.  Il  fant 
entendre  raconter  n  première  hiatoire  par  eeni  dea  fonda- 
leon  i|ni  lont  mtét  attachés  k  notre  iniUtution,  et  dont 
l'aïaaiduiti  ne  leet  paa  démentie.  Dana  ce  tempe-li,  la 
Chambre  tenait  lea  rénniona  Unt«t  dana  la  bureau  de 
M.  O.  W.  Parent,  tantôt  aui  bureau  du  Moniteur  du 


Lt  Chambre  faiiait  >uu  themin,  et  prauait  de  plua  en 
pina  d'imporUncc.  8ea  cadrea  a'élargiaaaient,  aa  renommée 
grandiaaait,  et  le  nombre  de  Ma  roembrea  augmentait  con- 
aidérablement.  C'eat  alora  qu'il  fut  queation  d'acquérir  un 
immeuble  pour  la  Chambre.  M.  J.  X.  Perrault,  qui  ne 
perdait  jamaia  une  occaaion  d«tre  utile  i  la  Chambre, 
a'était  mil  eu  quête  de  lui  trouver  un  immeuble.  Le  14 
décembre  1004,  il  faiaait  part  do  lee  démarehea,  et  lea 
archiTea  de  notre  inititution  noua  apprennent  qu'i  la 
•éanee  dn  Conaeil  tenue  le  15  décembre  M.  J.  X.  Perrault 


M.  J..X.  PERRAULT, 
tesUteur  de  la  Ckaabte 


Commerce,  dont  le  rédacteur,  M.  Stanialai  C8té,  était 
■uaai  le  aecréUite  de  la  Chambre.  Lea  premièiea  réunion. 
aa  tinrent  dana  l'immeuble  qui  ae  trouve  encore  i  l'angle 
■ud-oueat  du  Boulevard  Saint-Laurent,  et  de  la  rue  Sainl- 
Jacquea,  plu»  tard  dana  l'édifice  de  la  compagnie  d'aaau- 
«nee  New  York  Life,  puia  me  Saint-Gabriel  o4  se  trou- 
vaient lea  bureaux  du  Moniteur  du  CoroBwrce;  en  1894 
la  Chambra  a'inaUllait  rue  Saint-Jacques,  i  c«té  de  l'im- 
meuble occupé  maintenant  par  la  Maiaon  Beauchemin.  n 
y  eut  là  de  fort  intéreasantea  aéancea,  et  de  fort  bellea 
A!        .__^  ^^  ^  ^^^  ^  j^^^  intér«  national  et 


"lui  fit  part  qu'il  a  entrevu  pluiieun  miniatrea  provin-  , 
'^  ciaui  au  sujet  de  l'acquiaition  pour  la  Chambra  de  l'im- 
_^  meuble  appartenant  au  gouvernement  local  qu'il  occupe 
^rue  Sainl-Oabriel,  comme  bureau  et  que  le  premier  mi- 
_  niatre,  lui-même,  a  fait  presaenlir  qu'il  aenit  heureut 
__  de  favon«.r  notre  Chambre  en  lui  oédant  cet  immeuble 

i  des  oondition»  aboulumeni  aatisfaiaaulea  " 
Cette  question  fut  référée  i  un  «.ua-comité  dit  des 

Beaoms  générani"  et  en  1906  la  Chambre  de  Commerce 
prenait  posseaaion,  i  Htre  de  locataire  d'abord  de  l'im- 
mauMe  qu'cUe  occupe  maintenant,  et  en  1909  elle  en 
faisait  l'acquisition. 


9  m 
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VoiU  ioK  In  Chamb»  dam  m  mnUw  ol  dam  ton 
irnnmbl*:  c'était  dm  pniii»  iW  m  MiTh,  et  nrtoat 
ilo  Mt  diplojrt  par  m  iHwn  piMdnitm  ^i  In  gin  aprti 
In  aatm  ■•  déimiinut  latMiniinit  k  aaianr  la  «Mota  da 
I  wgfia  foodfc  arac  tant  da  pallia. 

Taat  aaiii  (rin  •■  déraWDaiit  da  caai  qii  am  aa  i 
dirigar  toar  i  toar  w  daatinéaa  yia  la  Chambn  da  Com- 
marro  a  tu  m  fiimKta  praapénr,  nunnia  an  Mt  foi  la 
patit  Mmmaira  qui  anit: 

En  188a  la  Chambra  a<alt  pour  tout  capital  (9.00;  aa 
.11  déitimbri!  18*8,  n  rapital  «ait  da  HsKUAl;  n  SI 
dimnbrc  IDnS,  il  l'élaTait  à  |S,S10.M,  et  enfin  an  .11 
dfcambre  1913  il  attai(nail  MO,MI.01. 

An  31  dtmmbra  1887  lea  lerettee  da  l'amiia  étaient  de 
»«94  :  an  31  décembre  I8II8,  de  t>.SINIJ8  et  au  31  déiximbre 
IDO»  de  »»,770.JOj  l'eiarcica  da  1913  a'<at  fermé  anc  nn 
rbiffre  de  rerettn  île  (11.877.31. 
•    a    e 

Depnie  qu'elle  eiiate  la  Chambra  de  CemaiaRa  a  -n 
H  saccéder  i  la  préejdence  MM.  Jacqnea  Oraniar,  J.  M. 
nnfreene,  [>.  Pariiean,  h.  B.  Marin,  H.  Uporte,  Joaepb 


Co«lanl,  lha>.  Alph.  Daetanliaa,  I*  %  Oaaffriaa,  D» 
maaa  Maaaon,  H.  A.  A.  Branlt,  P.  H.  ralalll,  Iiale  Pr*- 
fontaine,  O.  8.  Parmaalt,  V.  0.  Urif  iéi»,  Armaml  Chaptt. 
le  lient..eol.  A.  K  l.aballe,  et  AiMard  rortier.  M.  J.  X. 
Parrxalt,  anqaal  h  ptéaidence  fat  aoanataa  (Ma  aMMa, 
a  toBjonre  nfoeé  cet  hannaar:  il  préténit  laaiar  dana  la 
iu»léa,  diiait-il,  pour  poafoir  traraillar  atee  plat  d'effl- 
facile  aa  niccti  de  l'catlne  commune,  dont  il  arait  faM 
■on  oeavre. 

•    e     • 

l»  1er  mai    18M  paraieaait  le  premier  numéro  d* 
"KnlIaUn'  de  la  Chambre  qui  allait  aroir  peur  mia*m  da  - 
renieigner  lea  uwmbna  et  tout  lea  hcminea  d'affaiiaa  aar 
lee  travaujc  de  notn  Inatitntion. 

e    e    e 

Voilà  i  (rendu  traita  lea  principaux  épiioda  da 
lliietoil»  de  notre  Chambre  dont  loua  lee  hommia  d'affairaa 
ont  droit  de  ■'enonpielllir,  puijqu'alle  eet  maintenaut 
l'organùation  commerciale  de  Itnipie  fraagaiaa  h  plue 
importante  du  continent  américain. 
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Ohm0Mf  DmiMlém» 

L'muvre  cf«  ht  Ghambrm  de  Oomnftom 


D 


I  »  fnnilMt  In  rhambre  ilv  PiimiiMnT  iln  Dintrirt 
rte  Montr^h  Itii  tiitmnios  d'afraireii  ii*«vak'i)t 
ru  d'inlm  imbitlon  que  "ilg  iMoiiilni  et  île 
'  faire  valuirlea  \niMU  comnwreiaax  et-liHlui- 
'  IrwU  lie  la  ïllle  île  Mmiliéal.  de  la  iirovimi' 
"  ^  QiiMh!  et  du  Canada  tuut  entier  "  ;  et  toujirani  noire 
InatilaUm  a  poiinnivi  m  niiuinn,  un»  janiaii  w  départir 
d«  la  politique  de  Ha  (ondatenn,  qui  fut  de  traiaillar  1 
aaaanr  la  plw  belle  plaee  i  notre  pajri  dani  le  domaine 
économiqiw, 

Hsdire  l'oeUTre  de  la  Cbambro  de  Commeree  !  mai» 
e'eqt  remonter  \  prèa  do  trente  ana  dam  l'hiatoire  du 
Canada,  de  noire  proTince  et  de  notre  ville:. c'eut  fcrire 
en  quelque  lorte  une  partie  de  la  grande  «iwpée  6-mio- 
miqao  canadienne;  en  effet,  arant  relie  époque  on  ron- 
naiaaait  peu  noire  pajrs  i  l'étranger,  où  l'on  déeignait 
le  Canaila  romme  d'une  contrée  "  {«riant  l'amérieain,"  (  1  ) 
et  dont  la  population  "était  dea  mélia  rian;ai>  et  ilee 
l'eau!  Hougea."  (») 

Il  n'eal  pai  une  queation  qui  lonclie  au  prugrèn  da  notre 
ville  on  do  notre  paja  qui  n'ait  reçu  l'allenUon  de  notre 
(Cambre,  et  il  lerait  Irèa  intéraaaant  —  mai»  trop  long  — . 
lie  faire  un  relavé  de  rea  prablèniee  au»i  mulliplea  que 
varié,  étudiée  par  notre  inmilution.  Nombre  do  projet» 
ilont  on  travaille  oniore  à  la  léalisation  ont  été  cun«u» 
au  Min  da  notre  Clianïbre:  par  eiemple  celui  ilea  grande 
IwuloTarda  i  Montréal. 

Il  faut  donc  ie  borner  et  le  conlonler  d'une  mention 
lea  prineipalea  question»  qne  la  Chambre  a  éludiéei.  Par- 
iMiBin»  le>  divon»»  lalégoric»  luivantei,  et  nous  relrôn- 
verona  loua  le»  prubicine»  qui  touchent  i  la  prospérité 
'le  notre  paja, 

QVS8TI0NH  /)«  VOVMEnvS  :  U  Chambre  de  Coni- 
nieiw  a  toajoun  travaillé  avec  pereiitanre: 

1  k  l'établienemenl  dea  agtnceê  rommtrnaleg  k  l'étran- 
Ker  pour  dèvelop|ier  le»  relations  économiques  du  Canada  ; 

«'  i  la  création  d'une  commianoa  permanent»  dn  e'oni- 


(1)  V.  Paul  Tir.tiïoi,  fonrérence  sur  la  langue  (ran- 
«.-aiae. 

(ï)  V.  M.  de  Quatr•Mge^  "IlU'uiire  générale  des  race» 
huroainea.''    Paria,  18M,  p,  «t. 


«"■rr..  qnl  rendrait  de  prfcietti  service,  tant  au  l'otaraeriT 
canadien  qu'au  commerce  international  ; 

.I*  à  la  rmlifimlian  da  loU  Jt  commerce,  qui  faciliterait 
aux  homme»  d'affaires  du  Canada  et  dea  capiulislea  étran- 
ger» qui  invratiamit  leur  argent  dans  no.  richesse,  diverses 
la  ™nn.i«ianc«  de  noa  loi»  commenialea  et  indu»triellea. 

1  i  l'acliplion  d'une  loi  ifs  faillUe  miforme  pour  tout 
le  Canada,  afin  de  faciliter  lea  relation,  des  hommes 
^affaires  canadiens,  et  auaai  pour  donner  plus  da  garantie 
i  ceux  qui  placent  leun  capitaux  au  Canada  ; 

5'  *  l'amendenient  de  la  foi  ifes  ban^nee  pour  donner 
plu»  lie  garanties  aux  dépounts  ; 

8'  »  ramendement  île  la  foi  ifistniyrafiei,  pour  empê- 
cher les  étranger»  ilo  changer  leur  nom  afin  de  faciliter 
le.  fraudes  ; 

ï"  à  l'organisation  d'une  nissioa  dhommee  d'uffnirte 
nnailine  en  liuro|ie,  afin  de  (eur  faire  pr«K)re  contact 
avei>  leurs  ronfr»res  du  Vieux-Monde,  pour  nouer  enaemble 
de.  relaliona  nouvelles,  on  resserrer  celles  qu'ils  entre- 
tiennent déji. 

8"  contre  la  fermeture  il  ioaas  isurs,  voulant  teapactar 
la  liberté  du  commeree. 

QUamoNS  DE  TSAXSPOBTS  :  Dé.  lea  premien 
mois  de  sou  existence,  la  Chambre  da  Commerce  a  conacré 
aon  énolgic  i  développer  les  voies  de  transports  du  psys. 

1"  Pour  lu  chemine  de  fer,  elle  a  toujours  appuyé  les 
démarebes  auprès  de.  gouvernements  en  vue  d'assurer  la 
construction  du  plus  grand  nombre  de  chemins  de  ta, 
qui  sont  de  «i  puissant»  facteure  d'expansion  économique. 
Par"  exemple,  que  na  |ias  fait  la  Chambre  de  Commerce 
pour: 

1'  la  i-onRlructiiin  du  chemin  de  fer  de  la  Hiïe  Sud  ; 

2'  pour  la  construction  d'un  embranchement  du  trans- 

.■ontinenlal  devant  relier  Montréal  i  cette  grande  artère 

nationale  ; 

3"  pour  la  construction  du  chemin  de  fer  de  MontforI  ; 

4*  pour  l'élabliiaement  d'un  chemin  de  fer  entre  Juliette 

et  8aint-Lin  ; 

»■  pour  la  i»n.traction  d'un  chemin  de  for  dan.  les 
BasKsJjiurenUdes  pour  atteindre  le  Ijk  Saint  Jean  ; 

6*  pour  le  Central  Kailwa;  devant  Iravener  tonte  la 
partie  reliant  Honlièal  4  la  Baie  Oeoigianne. 


^  Hl 
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U  CHAMBHli  pg  COMMIXa  DU  t>m»Kft  M  MOlCWlAt 


Ka  mttM  tmiiu  i|y'«ll.  im.aiiliit  à  l'tnlilliMimii)  i, 
nmbniuH  lifiM  à,  ('bmilii  i,  f,r,  U  iiuBbn  ■'•(foftait 
d'oblmlr  qw  le  mni,-,  d«  rampHniM  fut  rtr,  Wtkwt 
tt  fcoMaiiqii.  «  cV.  >ii>i  qw  11  UuiBbn  •  innilM 
à  oUmir  : 

V  in  uiMiiinUoii.  aoit  dau  la  ranitractioa,  lotl  dam 
Ifclairafa  og  l«  rhanHait  dM  «agona  ; 

>*  dea  rMui-tiom  d«t  prix  de  paiigii  ; 

S'  du  rMiu'Iioiu  dani  In  laui  de  Iniuport  dea  mar 
ehaadiiM  ; 

4'  la  lipartilioii  «quiUble  det  frah  de  nnaUriaa 
(demiinige)  ; 

»■  l'tiirflionlien  gtntnh  du  lertW  du  trafic  Unt  dea 
To;a|>un  que  dei  marchandlMi. 

6'  la  nomination  d'un  lerriuin  de  langue  franfaiw  à 
U  Commiiaion  dei  chemini  de  fer. 


LA  ITAVIOATION,  tant  maritime  que  fluriale,  a  aujai 
M  l'objet  de  l'attention  continuelle  de  la  Chambra.  Elle 
•  tour  i  tour  demandé  :         \ 

1"  L'établiaement  d'une  llgbe  maritime  entre  la  France 
et  le  Canada  ; 

«■  Un  lerïice  de  piquebota  npidei  entre  l'Ennpe  et 
le  Canada  ;  i 

y  L'éUbliHenent  d'une  ligne  de  navigation  entru  la 
Belgique  et  la  France  ; 

4*  L'<labliHemenl  d'une  ligne  entre  I»  Indei  Occiden- 
tale! et  Hontréal  ; 

6'  U  rMuction  dei  taui  d'aseunnce  maritime. 

?'  la  navigation  d'hiver. 

»'  la  prolongation  de  la  niion  de  navigation,  mainte- 
nant que  le  fleuve  eet  pounu  de  toue  lea  ilgllBul  voulua 
pour  aiaurer  la  aécuriti. 

De  même  la  Chambre  a  eonncri  lea  efforti  1  favoriier 
la  navigation  fluviale,  i  amélioier  la  toute  du  Saint- 
Laurent,  à  faciliter  le  traniport  par  la  navigation  inté- 
rieure, 1  l'aménagement  dea  port»,  et  lurtout  le  port  de 
Montrial.  "^ 

IBS  CANAUX.  —  Ici  conaux  «ont  dea  auxiliairei  pi*, 
cieni  pour  le  tnin»porl,  dont  ils  réduiaent  lea  frais.  C'eat 
pourquoi  la  Chambre  de  Commerce  a  toujoura  été 
favorable  à  ; 

1"  L'agrandissement  du  canal  Lachine  ; 

8*  l/abolition  dei  taui  de  péage  dana  les  cinaui  pour 
anuier  la  libre  navigation  du  Saint-Laurent  ; 

3"  I/approfondiiaenient  des  canaui  et  l'élargiasemint 
de  leura  écluses  pour  facUiter  l'accès  au  port  de  Montréal 
aux  luvîres  de  groi  tonnage  ; 

4'  L'ouverture  des  canaux  le  dimanche  dam  rintéi4t 
de  la  navigation  ; 

«*  U  construction  îa  Canal  de  la  Baie  Géorgienne, 
dont  il  sera  plus  longuement  parlé  plus  loin  ; 

6*  A  ne  pas  laisser  agrandir  le  canal  Welland,  qui 
aervira  plutôt  aux  Américains  qu'aux  Canadiens. 


Uftf  WSWfJfa  I-VIILW3.  -  X«„  a,«,.  déU  dit 
»  q..  la  Chambra  avait  fait  p«r  h.  traniports;  rénmai» 
ioii  itlitade  vi^».vis  du  autm  prlmiipini  ..rvices  pnfclics. 
i«pM««.    En  Cl  qui  eoMwn,  ei  servit!,  la  Cliambr. 
a  traviilM  avso  sweii  A  r<tab::sMmenl: 
l"  Dn  Umbn  i  un  son  poar  MontiW  et  la  banUegi  ; 
I    D»  timbra  i  deux  sou  pnr  toat  l'impin  britan 
aiqm  ; 
•■  Do  servira  dei  colii-poitau  i 
4'  D'un  servi»  plu  expédIUf  de  dtilribntiai  poilile  ù 
Hontréal  et  dans  le  pajs  tout  entier  j 

»■  Dun   service  pmUl   rapide  entra   b  OuMda  ci 
l'étranger  ; 

K  D'un  h«tel  dea  postes  digne  de  la  cité  di  Montréal 
qui  est  la  métropole  du  Canada. 
Elle  a  aussi  demandé: 
1'  De  boltn  portâtes  sur  lea  tramwaya 
Ln  daunn.   Ce  service  si  considérable  ponr  Im  honmcN 
d  affaires  ne  pouvait  hisser  la  Chambra  de  Commam' 
indifférante  ;  aussi  l'avons-nous  toujoura  vue  : 

1'  Protnter  contra  le  système  d'espionnage  dont  fc» 
conmer^anls  furent  un  temps  Ira  victinm  ; 

»■  Demander  un  traitement  plus  équitable  pour  le. 
importateura  ; 

8'  Prtconiser  l'établisaement  dun  burean  général  d'éva 
luateun,  pour  aaanrar  l'uniformité  dana  lea  énluatian< 
et  dans  l'impoaition  dea  droits  ; 

4"  Mliciter  la  création  d'un  tribunal  d'experts  pour 
le  règlement  définitif  de  toutes  difficultés  aurvenuea  antr. 
les  donanien  et  lea  importateurs  ; 

6"  Faire  des  instances  pour  obtenir  la  revision  dsa  régli' 
mento  régissant  la  saisie  des  marchandiseï  j 

6*  Empêcher  les  snrchanns  sur  les  droits  impnis  i 
certains  importateurs  ; 

'■  Suggérer  an  gouvernement  d'établir  dea  iuennailr' 
de  douanes  dans  fea  divenes  gares  ; 

8'  Requérir  la  livraison  dana  les  bureaux  de  poate  di  - 
principaux  quartien  dea  colia-poataux  aoumia  1  l'impM; 

9*  Exiger  des  donanien  la  connaissance  du  franfaia  .1 
de  l'anglais  pour  faciliter  l'expédition  dea  affaires. 

i»  IHtphoM  fl  U  UUgnpIu.  Se  rendant  bien  compte 
de  l'importance  de  ce  aervice  public,  la  Chambre  di  Com- 
merce a  demandé  : 

1*  la  nalUmalùalio»  du  téléphone  et  du  téMgnpIir 
dans  le  but  d'obtenir  un  service  et  un  tarif  uniforme 
d'expédition  ; 

8"  La  riduclion  dea  taux  du  téléphone  pour  MonWil 
et  aa  banlieue  ; 

S"  Litmict  continu  du  téléphoaie  dans  les  principaiu 
centres  de  la  province  et  du  Canada. 

Lti  hmiiut  nmltê.  —  Faciliter  les  communicatiom  piir 
terre  entre  toutes  les  partiel  du  pij»  a  toujoura  été  iin 
arUcIe  du  programme  de  la  Chambre  de  Commerce;  et  noiis 
voyona: 
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LA  CHAMBRE  DR  COMMERPE  DU  DISTRICT  DE  MONTREAL 


—  1m  Cliaanbre  n'ai  aqui  intérpmée  A  obtenir  da  gouverne- 
ment proTÎncial  la  coneignation  dana  un  legisfrc  ad  hoc  do 
tout  ce  qui  a  trait  aux  procurations  et  «urlout  k  loiir  révoca- 
tion; et  un  rogiitre  pour  consigner  Icn  fcKiamoiila  avec  le 
nom  du  notaire,  et  enfin,  pour  éviter  de»  fraudée,  obliger 
A  l'enregietrement  des  quittwncce,  dans  un  iU'hi  fixé. 

Pour  pnUjiêr  lu  crianàtn.  —  Cest  encore  la  Chambre 
de  ComnJcrce  qui  a  pris  l'initiative  de  demander  au  gouver- 
nement l'appel  par  la  OatelU  Offkiellt,  des  créanciers  des 
eucresaions  insolvables. 

la  aciiotu  "qtù  (oui",  qui  étaient  devenues  une  vérila'jle 
plaie  pour  le  commerce  et  l'industrie,  ont  été  modifiées  en 
vue  d'en  faire  cesser  l'abus,  i  la  demande  de  la  Chanme 
de  Commerce. 

Tm  rmie  dn  mnMn  taitù.  —  La  Chambre  a  aussi  tm- 
vaillé  A  amender  la  loi  régissant  les  annonces  pour  la  vente 
des  menbles  saisis  de  façon  A  mieux  protéger  les  créanciers. 
la  publicité  des  formations  de  compagnies.  —  Pour  pro- 
téger les  créanciera  qui  font  affaires  avec  le»  compagnies,  la 
Chambre  a  travaillé  pour  obtenir  la  publicité  de»  formations 
de  compagnies  par  la  puMicatia|^  d'une  (lazctle  ^  qjm- 
merce  comme  il  en  existe  nne  pour  le  Travail. 

Tm  loi  ifêleelion  de  domicile.  —  Quand  nne  légiilalinn 
des  plus  dommageables  s  été  proposée  li  la  Tiégislalnre  pour 
modifier  cette  loi  qui  protégeait  le  eonraieire,  la  Chambre 
»'e»t  élevée  avec  énergie  pour  protester  contre  tout  change- 
ment de  nature  A  enlever  au  commerce  le  liénéfice  des 
avantages  qu'il  a  A  la  farceur  de  celte  loi. 

T.rs  renies  en  hloe.  —  Par  la  vente  en  bloc.  le  vendeur 
pouvant  anlrcfois  frauder  se»  créancicm  avec  faeih'lé  «rtce 
A  ta  loi,  la  Cbamlire  a  travaillé  A  obtenir  le»  amendemenl» 
qui  aujourd'hui  obligent  le  vendenr  A  donner  la  liste  de 
tous  ses  créanciers  A  'acheteur  en  bloc,  an  lieu  de  la  liste 
de  ceux  dont  il  avait  encore  les  marihandisc»  dans  son 
établissement. 

Les  immeuhles  d'un  insolrahle.  —  Celait  au»»!  pour 
proléger  le»  commeit;an1s  que  la  Chambre  de  Cmnmcire  a 
demandé  au  gouvernement  de  faire  vendre  par  le  »hérif 
les  immeubles  d'nn  insolvable. 

7.0  publicité  des  jugements  d'interdiction,  effaçant  la 
capacité  de  contracter  doit  être  complète  pour  proléger  le» 
négoeianta.  C'est  ce  que  la  Chambre  a  compris  quand  elle 
demandait  de  faire  connaître  A  tous  les  protonotaires  de  la 
province  la  liste  des  interdits. 

hes  dividendes  des  criinciers.  —  La  Clianibrc  a  insisté 
pour  obtenir  que  les  eursteiim  aux  faillites  puHicn!  chaque 
année  la  liste  des  créanciers  n'ayant  pa»  touché  le»  divi- 
dende» qui  leur  reviennent,  comme  le  font  le»  bt^nquc». 

Ttes  intérêts  sur  les  avances  du  commerce  non  couvertes 
par  des  billets  et  trailea.  A  cause  des  pertes  considérables 
faites  par  le  commerce  sur  te»  avances  qu'il  fait,  la  Chambre 
de  Oommerce  a  travaillé  pnor  obtenir  une  protection  plus 
efficace  en  faveur  du  commence  en  forint  les  débiteurs  A 


donner  un  chèque  ou  nne  traite  pour  lea  arrérant  tia 
cxMnpte. 

La  protection  des  rofofeurs  de  commerce.  —  Ija  Chambr» 
a  également  donné  son  appui  ponr  faire  amender  la  loi  de 
façon  A  reconnaître  les  voyageum  de  conmecre  A  eomhiis- 
sion  privUégiés  pour  leurs  dépenses  et  leur  traitement  au 
même  degré  que  lea  eoimnis,  pour  la  salaire  de  trois  moh 
antérieurs  i  la  faillite  de  leura  patrons. 

Le  vote  obi  compagnies.  —  C'est  A  la  Chambre  de  Com- 
merce que  les  compagnies  doivent  le  droit  de  vote  qu'elle» 
ont  aui  élections  municipales  de  Montréal,  parce  que  la 
Oh»mbr»  a  compris  l'intérêt  que  ïa  eompagniea  ont  d'av«ir 
une  bonne  adininistration  omnicipale. 

Les  services  d'un  mari  trovaillani  pour  sa  femme.  — » 
Il  arrive  que  des  faillis  aprAs  leur  faillite,  se  mettent  sans 
salaire  an  service  de  leur  femme  qui  continue  le  commerce  ; 
ainai  les  créancier»  ne  peuvent  plus  rien  réclamer;  la 
Chambre  a  tr«a!llé  ponr  obtenir  une  législation  permet- 
tant aux  tribunaux  de  faire  une  évaluation  de  ces  services 
rendus  par  le  mari,  et  cela  dans  l'intérêt  des  créanciers. 

On  pourrait  ainsi  prolonger  cette  no«i^nclat(ifo,  pour 
démontrer  quels  services  précieux  la  Chambre  s'est  sfpli- 
quée  A  rendre  an  commerce  de  Montréal  et  de  tonte  la 
province.    Mais  bornons-nous. 

L'ENSBIONBIIENT  COMMBBCUL.  -  Il  est  néces- 
saire  que  l'homme  d'affaires  soit  instruit,  et  de  nos  jours 
plus  que  jamais:  c'est  pourquoi  l'enseignement  commercial 
a  pri»  une  si  grande  part  du  travail  de  la  C!hambre. 

l»é»  le  début  elle  s'est  occupée  de  l'organisation  de 
l'enseignement  commercial  dans  notre  province  et  ks  efforts 
ont  toujours  tendu  A  assurer  A  la  jeunesse  toute  l'instruction 
nécessaire  pour  lui  permettre  de  tenir  nne  première  phce 
dans  le  monde  des  affaires.  Pour  l'homme  d'affaire» 
eanadien-ifrançais  l'instruction  est  en  quelque  sorte  plu» 
nécessaire  et  doit  être  pins  complète,  s'il  veut  réussir. 

Une  visite  au  eolUge  de  Varennes.  —  La  première  année 
de  son  existence  la  ehambrc  s'intéressa  tant  A  l'enseigne- 
ment eommcreial  qu'on  voit  son  président  et  ses  officiers 
assister  aux  examens  dn  Collège  Comniercial  de  Varennes. 
et  même  décerner  une  médaille,  A  titre  d'encouragenien; 
Et  à  cette  oecaeion  il  fut  question  de  fonder  une  nniversit.- 
eommereiale. 

Un  grand  concourt.  —  En  1890  la  Chambre  de  Com 
merce  ouvrait  un  grand  concours  à  Ions  les  collèges  eom 
racrcianx  de  la  province,  pour  stimuler  l'ardeur  de  leur." 
élèves. 

Les  écoles  du  soir.  —  Comme  encouragement  aux  élève.« 
de»  écoles  du  soir  nous  voyons  encore  la  Chambre  donner 
une  médaille  d'or  au  plus  méritant 

Pour  renseignement  pratique  la  Chambre  a  combattu 
«yec  énergie  afin  d'obtenir  les  réformes  nécessaires  d«n 
l'intérêt  dû  la  jeunesse. 

£'etue<;iiem«>(  technijut.  —  Le  13  novembre  ISO*,  In 
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■!■»"•"••     L'école  n^H  smi  i 


t  «ubrentiun    aniïiipliè 


70,   BUE    BHEBBBOOKE    OOTiBT, 


!•  nu  d«  Montréal. 

MONTBEAI.,    OAKADA 


n.  Or8EIIHE8,  PlMdrnl. 


JVAMV  OC  DIHMCnOMi 

MM  ma 


K.  Mril.  gilIKK. 

».  .\.  />YKU. 

fSANK  PAUZK. 

A.  MArBEUAg,  Wi,cl|»l 


T.  «AHTIR-J 

».  MORtH. 

tV.  IIUTHKHFOIU). 


^n»mDre  dr  Cumniprcr,  ■ 

par  ir  iJeiit.  Ooiivpriimip  »h  /-.nn-^n 


M.  IH^THEnmBD.  d*lé,„é  .le  r.Wa-ta.L  .le.  M.,™. 
IKl  w  dralla,  ,(",î  îï^rrï  toîiiSî'e^.K"'^  .'i'  l'j  "'"'>•'  !«"■  *■»  «lUe»  IAAir(,„r.  ri  <re*.l......  .      .. 


Bibliothèque  Economique  . 
Allocation  de  bourses  d'études 

Pix^taralion  aux  Miiw.    J.- 

ti<H»»pM«».:     OU  commerce,  de  l'industrie, 
r^^^g^.^  de  ia  finance,  du  service  civii 

DéUTT.  I«  dlplom,.  «mri.,,  d.  LIOBltCIE  et  de  DOCTBUB  BN 
8CIBNCES  0OKMEBCIALE8  et  MARITIIHEB 
Pour  rmnamlgntnaHi»  mt  ss    A. 

in,*n.ot„n,.  .'««^M^  a  55  Avenue  Viger,  Montréal 


U  CUAMmiS  PB  COMMEHCB  DU  DISTHICT  DK  IIOJTTBEAL 


.  d'au.  |1^  '"  *  •■"  *•"""**'  ■*"•""•  l'"'- 

JJI*-^  h  Clwmbr,  .-««PO,  ae  cite  ,„«,i„„  d, 
JJJj*»-«i  to«l.«l,».     Le  rtiultat  .  «*  1.  ,„„j.,i„„ 


I  •  4nudé  l«  rtor 

I  '•«I»  fin  Jm  duM 

HMt  rapriwifm 


«■cm.™  U   1  °'""°°  **  '•<«°"'i"i"M  «roliii».  de 

l-^WtW""»!  MI  «nri,«  qu'il.  „„,,„„  j  , 

rf»!»  lUt  il  fut  aJ..;        ,     7  ""»™'«  wninicr- 

^^«*j^«e,..™,He...„rr::r:; 


1.  pr„  ,|e  ™„.,n«.,i„„  »„  faveur  d^lvr^^ 


l'-ADMImsTRA  TION  DS  LA  JV STICK       ,. 
««.rjr.3fl  •*""";'«■'  '•  i-'i".  .fin  *  leur 

joeqn  1  un  certain  point  dea  nanliiF»  j  «""iiie 

t^2:ïr;7^z;::î^rdt££ 

i<«».<pH*u«(  dont  .'„t  toujour,  occup»  1.  Cluunbrc 


1.1  riUMHgn  er  la  vite  us  mostreu 

..«..,.„.  ,e. ,™  ae.  .,„..  a.  „'„::  x^r.;"  '"""'■ 

Aiiwi  aujoiinl  liui,  la  viHc  iIp  ]U„„*.^i  ■    . 

l'tr  ...  ***  Montréal  («uvrinit  tnn^o 

de  no,  Mifk«;  ai„,i  Montréal  ,««i|e™?a„.^      "^^ 
M..nt.„.„,  ,i  „„  pan^nrt  le,  .r,.hive,  de  notre  i„„i,u 

£^r^f:ii;::;:tt^ ---  ' 

<I0.<  I88H  demandait    établlMement  ,1..  « ■«■rare, 

à  Monlri.1.  «""««ement  dn  rBcen«,ment  annuel 

Les  finanree  de  Hontréal        r  « 
-.  .««in  pour  «  d/r^'i^r-li/X-rTr::  S'""™ 

"««.n.  de  1  adn„n«tra,i„n  et  de  PimporUnc.  de  la  lit 


LA  CHAMBHB  PB  COMIHHOB  DP  DIBTMCT  DB  MOOTBBAL 


U  l'hMikre  de  Comnwn»  >'«t  loujoiin'WfoK<(  d'obtenir 
de.  auloriUe  innniriiMlei  qu'une  idrainlitnlion  uine  et 
iur  une  hue  d'.ff.ire.  loil  Milblw,  en  ran^rent  de»  nodee 
do  rfpurtitmn  d«  impôt.,  pour  qne  tonte  ta  pvputaliou  eoit 
■pprirti  i  pijer  M  qnote  pert. 

A  ,«,  rànoM  du  Zi  Mpiembre  hkki  rf  da  8  octobre  de 
la  mtm  tnn^e  le  tomilé  d«i  iHurae  munidpelei  Knnii 
iino  foolc  de  Hujrjtditioni  trie  intéretuntH  en  me  d'eng- 
menlor  i«  «ourroj  dei  nvenui  mnnit'ipeu.  JI  luggérut 
entre  autrcft  mesures: 

«)  l'nc  riïision  du  rdlc  d'évaluation  pour  eonbler  une 
foule  d'omissions  importantes; 

b)  Un  comité  on  conseil  exiiutit  chaîné  de  snrrciller 
pour  qu'il  n'j  ait  pas  de  patronage,  qui  cotte  k  ta  ville, 
disait  le  jujfe  Cannon  83  ponr  «nt  de  le.  revenu». 

c)  L'imposition  de  taies  sur  (ils  «lectriques,  élévateurs, 
etc.,  etc. 

d)  Que  certains  travaux  d'améliorations  soient  pa;és 
par  les  propriétaires  qui  en  profitent  an  lien  d'en  impnter 
le  coût  au  revenu. 

Ce  fut  aussi  pour  faire  cesser  ta  hanne  des  impAta  que 
la  Chambre  a  toujours  conseillé  i  l'administration  civique 
'       d  éfte  tfès  prUBenTe  dans  les  êxpnprialùmt. 

Vnt  commission  an  Iranua  publia.  —  En  vue  d'amé- 
liorer l'administration  municipale,  ta  Chambre  a  tonjonrs 
favorisé  la  création  d'une  commission  générale  des  travaux 
publics. 

Pour  mùux  faire  cmmAin  ilmlrhl.  —  Dan»  ta  but 
d-allirer  dans  notre  cité  le  plu»  grand  nombre  d'induitriea, 
et  partant  nugmenter  son  importance,  ta  dmmbre  de 
Commerce  n'a  cessé  de  demander: 

o)  Des  ezpoiitiont  annuella  i  Montréal  comme  il  j  en 
a  i  Toronto,  Québec,  Sherbrooke. 

S)  L'établissement  d'un  bureau  municipal  de  pnUiciié 
et  de  reneelgnements. 

/.a  rfduclioit  du  nombre  det  idieviiu.  —  Qnand  il  a  été 
démontré  que  l'administraUon  souffrait  du  fait  que  deux 
échevine  représentent  le  même  quartier,  la  Cbambi»  s'est 
empressée  de  demander  la  réduction  k  un  échevin,  comme 
aujourd'hui. 

i«  bureau  dn  rammiimire,,  tel  qu'il  est  maintenant 
roustiiné  n'a  pas  eu  de  mei'leur  champion  qne  la  Chambre 
de  Commerce,  qui  favorisait  ce  mode  pour  assurer  une  plus 
saine  et  plus  efficace  administration. 

U  rrdurlion  du  nombre  det  ^mrtien  en  vue  de  priver 
des  groupe»  importants  de  citoyens  d'être  renrcsentés  à 
rH6(el.dc-Ville  n'a  pas  eu  do  plus  vigoureux  adversaires 
que  la  Chambre  de  Commerce  qui  voûtait  on  cela  protéger 
le  .lr<iit  du  contribuable. 

U  mlubriti  de  Mtmirral. —  Rendre  not:«  cité  des  plus 
salubre»  a  aussi  été  un  des  soucis  continuels  de  notre 
Chalmbrc,  et  en  effet,  on  l'a  vu  demi'iKier  i  maintes  reprises 
des  mesures  pour  assurer  une  inspection  des  habitationc  rt 
l'entretien  des  rues. 


L,  prinnUM  da  temutis..  -  OonataUnl  que  lea  tni 
d  •«'»«•  «ont  beaucoup  trop  élevés  k  Honlréal.  ta  Cha». 
br«  de  Comfflnm  a  toujours  donné  son  concoui.  pour 
a»«mr  ta  prévention  des  incendies  et  à  cette  fin  elle  a  (ait 
aux  Mlonté»  municipale»  d'importante»  auggeetions. 

LemMHmmenI  d,  la  tille  a  toujours  été  piiconisé  par 
notre  institution,  espérant  ainei  que  notre  cité  (en  l'orgueil 
oe»  citoyen».  • 

U  nspe«<m  de  l'augmentation  de  l'évaluation  muni- 
aÏT  ''';""' '™'  •"  »  I»rtf'  de  ma.  a  au.»i  été  deman- 
dée par  la  Chambre. 

U  rftonu,  dn  rtlta  d'évaluation  pour  mieux  proléger 
^  ountnbMbI»,  pria  p.,  .nrprise,  «t  encore  .ne  mcTr. 
de  ta  Ch,imbre  de  Commerce. 

Leiraypçrl  à  Uniréal.  -  Toute»  le»  foi.  qu'il  a  été 
q».»t.on  de  faciliter  ta  transport  urbain  tant  pou"  les  voy;. 
genra  que  pour  les  marchandises,  on  a  vu  ta  Chambre  en 
avant  pour  demander  aux  autorité,  d'mnéliorer  le»  condi- 
tion» existant»      "nsi^olta  a  favorisé: 

•)  L'étabUs.»,-,    de  nouvel'     ligne,  de  tramway». 

S)  Le  transport  du  fret  par  ta  tramway. 
.     «)  I*  créatiw  d'un  service  d'autobus. 

d)  La  etmstmction  de  tramway  souterrain 
a  fc^dé""  ""^  '"'"*"  ''"<^'''°»  ''°  '"»*«  lo'olta 
nmv,'''"""*""  ''"  "°"'«""^  Saint-Unrent  jusqu'au 

d.e'mi»  l™r°  '"  ■"■^''■"''■««  P"  '"  «-»P«"ie.  dé 

e)  U  révision  de»  tarifs  de  camionnage. 

VoiU  donc,  sommairement  mentionnées,  les  plus  impor- 
tante» ^.rtion»  municipale»  dlKutéc,  à  plusieurs  repri«s 
par  ta  Chambre  de  Oommeree. 

a,«l°'l,?^''^^^^*''-  "'  ""'"  -'  ■°i°""i'''»'' 
avec  son  outillage  moderne  qui  en  fait  an  d«i  plus  beaux 
du  inonde,  est  beaucoup  l'oeuvre  de  ta  Chnnbre. 

Il  fut  un  tsrap.  qu'il  ne  se  passait  p..  do  mota  qu'il  fut 
question  du  port  aux  réunions  de  notre  Chambre.  Notre 
insti  ulKin  a  eu  à  faire  face  à  de  formidables  cpporilions 
avMt  de  réussir,  ma»  ta  ténacité  de  k,s  directeur  a  triom- 
plié  de  tout, 

La  Chambre  a  toujours  demandé  que  te  port  de  Mont- 

a)  fut  un  port  libre; 
■  6)  qu'il  soit  creusé  pour  permettre  aux  plus  gros  navires 
d  y  avoir  accès; 

c)  qu'il  soit  pourvu  des  élévateur,  les  mieux  aménagé»; 

")  qn  11  possède  des  hangars  en  acier  k  denx  étages; 

e)  qu'il  Kit  desservi  par  un  chemin  do  fer; 

/)  qu'il  Eoit  surveillé  par  une  police  spéciale  pour  empê- 
cher les  dépradations.  .  ^^ 

U  cale  eicke,  qui  aujourd'hui  fait  l'orgueil  de  notre 
^rt.  Il  y  a  longtemp,  qu'elle  était  demandée  par  notre 
Lnaubre.  ' 


M  CHAMBHE  PB  COItMEBCB  DP  DISTHICT 
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te.  ConMemrM  «f»  /«  Otfomtn,  pour  1914-li^ 


M.  CHARLES  MARTIN. 
*  "  •■•'«•  "P.  r.  M.rtl>  i(  Cle". 


M.  RODOLI>nE  BEDARD,  Lit, 


c«»Hlth..iipwt. 


M.  A-a  LABRECQUE. 


^,._*J«™UR  BERTHIAUMB. 
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LA  ORAMBUt  DK  UOlOmOI  D»  DISTUCT  Dl  HOUTUAL 


MAISONNEUVE 

U  ViHe  des  Industries  et  Maimfactiires 

An  centre  même  de  Moatresl 

,~yili!  P™«""«'™.  «dœinibkMiieDt  «tuée,  en  jitein  coeur  de  HoBtiM  avec 
8e8  700,000  âme»,  «»4l«MM»«n«  off«  «ox  Indu.hiel.  et  Ifauufwtari.;.  Z 
avantage»  de  tonte  natnre  :  «wanera  ae« 

i  .  ,jr^™^  ?**î«^'»««  •<>»''«'''•.  ""  le»  bori.  du  at  I*u«nt, 
i  la  tête  de  la  nav^ation;  famlité.  de  Inmsport,  d'expédition  et  de  diatribution 
s;' ïïï.i^L™«  '«"*«  *»•  f  »»«  >«  *"c«on.  -  voilà  „  ,„e  ,,pri„„t. 
mAMOMUmiVK  pour  lea  hommes  d'affaires  entrepienanta. 

tT«s^^ï!î^  .  qmntnplé  »  production  et  .u(m«>té  le  nombre  de  numufao^ 
tnres  miportantea  aituees  dana  aea  liraitea.  "—umw^ 

•OW/Mwîïr****  *^™^»«  ^'  d'M^rtri.,  par  1.  VUl,  de  iWMU 

DIX  ANS  D'EXEMPTION  Dœ  PAXBa 

POBCB  MOTRICE  A  BAS  Pmx 

MAIN  D^BUVBB  EXPBBrrB  EN  ABONDANCE      • 
VAU^^^^^^^^^^^^^^^^  ETABI,ISSBMENT  DE  MANU- 
EAU,  OAZ,  BliBCTtacrrB,  BGOUTS. 

Moderne  et  rérolnment  progrwsive,  MAISONNEUVE  est  aoulé.  k 
dev«„r  le  Cent™  M«.ufacturie,  le  plu.  «tif  et  1.  pin.  prospère  Zc^ 

VENEZ  ETABUB  VOTBE  MANUPACTDBE  A  MAISONMBUVB. 
f«.u  J^Lv^T"™'  ""*"""  •"  «P'-«»«ts  diapomNe.  p«.r  „„.- 

M.  G.  ECREMENT, 

SwritBirMrtnri». 


P.Q. 


i^QHAlIBBK  D8  COMMMCK  DIT  Wm.CT  PB  MOHTBm 


-"*"  -  t-^t  iMr  Mt«r  l'onmhit.  de  It  ii.,l|»ii„„ 
nii.  U  r)it....k  ™«'™I»  V»  paMMue.  Coidim  on  le 


h  w  «t  d«,.„dé;  t„„  4  to.^  iï™^rr"  ""j 
».  rp.':.i;:»':ï;^"TX"; -'  --•  »•••'  -■-". 


N»».  .nrlM.  p„  ™n«n™,  „olr,  d*ii»>n.l«tioB  i  r.ffrt 
*>  P".«r  ,,«,  «M„  Oh-,b™  „•.  ,w  *,  ^„„,„ 
Il  minon  ;  „«,.  „rion.  p„  t,m  Mt  «  ,a>ll,  .  f.it  po., 
I.  rçl«„..ti.^  I'.pi«.h.r,:  m.i. „«,.i,  ^,^,  ,„,j|^ 
nwpit  ce  trairall. 

q»o  I  «.yr,  ,1.  |.  nh™b„  ,  «<  |,i,„,„,„,, 

N«u.  n,  „„,i„„  „i,„   ,^j^  _^  ^  ,^ 

«mpnmUnt  I.  oo„Mn.i„„  ,)•„„.  ™„„ri,  d.  M.  J«.ph 
Oom«,.,  „„  d«  pl„.  .,é,o„é.  .„oie„.  prt.ij„,.  a,  ,, 
i^ambre  : 

"Je  ™»i.  en  .voir  dit'.™»  p„„,  démontrer  que  min 

et  lev'il  prttiqw  de  »  wembn».    Je  „e  p,«,ad,  -„ 

•  de  tonte,  le.  loi.  «iepW...  depni.  «  ,o.dMi„„,  dlTntl^ 

pl".  grMdej»,!»  de  ce.  différente,  meenn,  et  elle  le.  . 
m^ntenue.  d.«nt  le.  .„,.ri«.  „™,^„^  ^  |^^ '^  « 

"N-w,  „„n.  donc  r.i«,„  d'«™  fie,,  de  notre  purf.  ,i„. 
de,  «.«*.  ,oe  non.  .to.  obtenni" 


LA  CHAMBRI  V»  OOHMEBOI  DIT  DliTBICT  DE  MOHmAt 


Tous  les  cultivateurs  devraient  s'acheter 
des  Séparateurs  à  mains  et 
expédier  leur  crème  à 


MONTREAL  DAIRY  COMPANY  Ltd 

990,  Avenne  Pftplneaa,  MONTREAL 


. 


iHiniat^r?  ht  la  TBsArU,  %!^bn 


La  ¥Olrt0  irural9  ««t  la 
quMtlon  du  Jour. 

Le  goaTenumeiit  de  )t  Prorince  de  Qttéhtc  ottn  im  avaatagM  comidénbles  anx  mnnicipaliUt  ruralM 
qui  désirent  améliorer  leur  voirie.  Il  leur  garantit  chaque  année  une  Bubvention  pour  l'entretien  de  leun 
chemins,  une  subvention  pour  le  inacadara  on  le  gravelage,  une  subvention  pour  le  remploi^ment  des  petits 
ponte  par  des  tuyaux  en  béton  ou  en  métal  et  l'usage  des  machines  néceggaires  k  la  ctmfection  in  m»cadam. 
Il  paie  la  moitié  des  frais  de  fonctiminement  de  ces  machlueg. 

Son  bat  est  de  donner  ft  la  Province  de  Québec  une  voirie  de  première  classe,  et  pour  cela,  il  fant  que 
Ipb  populations  de  la  campagne  jtHgnent  leurs  efforts  aux  siens.   'Jette  coopération  devra  doAner  de  bons  réaal- 

tatâ.   Que  les  m^nieipalîtfe  qui  Tenîent  prtrfiter  des  fiTftstages  rffcFts  par  le  goûTcrncracnt  s-'adroosent  amuiuia- 
târe  de  la  voirie,  qui  s'empressera  de  leur  donner  tous  les  détails  dont  elles  auront  besoin. 
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Un  tribunal  au —m  a.  la  Ghambf 
«ta  Oontrtfrom 


0»  f«-M  U  muHI  f„Hir^  i,  j,  ci„mi„.  _  i„ 


""*"  "'"  »«"»-<"..-  *«  /«.<,/ta.„„„,. 


n^^»"  t««  b.  ,ff,rt,  a.  I,  ch„„b„  a.  coB. 

liai  '"™''     "•   ''°"™*    J'»"""»    n'ont   pu 

I  I  IJ  ^,.T   r?'""""'""   i-'J'oWr.   qui 
^^■M  ponnette  leipMition  npid.  «  néemiin  n 

»«è*l  «n  Wbnnd,  ,«i,  „  „  „.,^j 

•nppMmit  i  riun((i«uc(  tctnella  . 

Pu  eumpl^  pour  Mt,,  dn  fi,i,  .j  j„  _„_■     . 
n«  ».«  d,iH  d<».t  1.  totaux  .rt  p^lSTcCU 

L».l.-CWolomd  A.  a  UWl.,  Anld  Ch.p«t  ' 

"J«««l»  q«  prtdd«t  m»  Wbu»,urd.iH  mTfr 
•;t-n  «.  d'«t«  m  qui  doutaBil  ,„  ch«ud«  iJ! 

C^  ,1^' T "*"' * «»P««n«.t  d-éqJïTÎ," 
IL?1  i  »»•«•*.■■  loui  «,  me«i.ui,  n.  p» 
juni,».  leur  «péri.™  ^?.  «^Sf  Jll^r  e« 

d«  «.tau  H.„A  du  C«»d.  (édition  a.  ISotHm" 

"ir  rJ!?^T  'Ï::^  -*  «"«.««n^tZni^ 
pur  !«•  partiM  iDtéreuéM.^ 

ùJtT"  '"''"  '*'"°''  M«i««l.fe.  dont  im  liomnw 
■1  ^Wn»  .ument  gnni  profit  à  .  rfol™„  ,        ^ 

II  ClmmbM;  t  U  Clumta,  d.  Conunno.  U  »  oompo» 


*»  MKim.  prfcidenu  «t  h  tribnn.1  „i  „™,a  ,« 

a.'rz'ni"  r/'zr  îii'T  '"^^^-•°' 

qu'il.  p.i.™T.f*e^"^-i:^"f»<-"' "«•«»«.. 

t.n«  dM  «bit~-!^.  L     ^^''"•«'~"'  *  '•  "n- 

"-«j.urXr;;i^r::rnVt^"aî;,b'-™- 

n..n..rai!Urn°'.:ï„T^'"*'"»»'-  '»»"«.>- 

pou-::::;  âwt„'!:^„^:rJi':''"~  '»'  ■•  '-"■ 

qui  con,p.,««.,"d.™ntr       '°°''  '^'  °°  '*«'""' 

p-îi^t  zt;^  ,r;nrf  r  ir  ■'■■'™" 

P«rti«  qui  «.um.lt™,  r.ttti»  T^    ;•■■'>"««»  et  l« 
■ion  »i,  cil.  a«  M.,M^'„  ,    î°'  r  ■*"«  '^- 

pui«in'ii  donne  toni»  l™  J°'i7»«f  '  if  »voir  recoure 
pertilité,  d.7.Z  .t  d-rS  "■  *■!  ""'■*^-  '''™- 

mu  «■  .«,!„,  qn,  ^,  ■oumiie.. 


LA  CRAMBIIR  DK  rOMMIUtCR  DI^  DIHTRICT  DR  MORTRIAL 


Otm/Êit^  ÇymtHémm 


dm  Gommmrom 

tHj-hmt   mwoM  four  l»quflle»   tout  komm»  rfV/««.  'l'rmU  fmr^  fmHU:  J»  noirf  Ckm^hr»  dé  d  w 


BK  prwiclent  H.  Adélanl  FnrtWr  a  .iwi.lv  de  niiir- 
qutfp  Miii  p«aMRV  à  la  prwiileiMi!  »le  ta  i'li»n»t.r»' 
par  une  gnmie  canipaKlw  de  m-nrteineiit. 
<"e«t  p«ur  aKler  mtrv  a«'ttf  |>miileiit  (|Ue 
noai  avDiM  vonlu  cuiiMi-nr  dan»  t-v  iiuiih:tu  d« 
inxe  du  fitilUlin  un  chapitrp  ii|>^-ial  aux  avantatfeiTqu'il  y 
a  pour  un  lioniine  il'af^irM  A  fairt>  giartie  de  ta  ('liamhre 
de<V>minen<(!. 

NtHiH  VfMtdrion*.  dann  le»  liffimt  ijui  iiuivt>nt,  viptwer  i 
nm  lM-teur«,  pour  qu'ilii  le  m1iM>itt  i  teiin  amiit,  qui  ne  m> 
H>nt  pan  erMforv  jnintii  à  nouH,  «^imliieti  il  Mt  mipurtant  et 
utile  )N>ur  eux  et  jNHir  leum  arfairen  de  faire  iNirtie  de  la 
<*hanibre  de  (\uninen-e  de  Montréal. 

luw  ralMM»  qui  devraient  ifécider  mw  concitoyenM,  hum- 
mes  dVraires,  qui  n'appartiennent  pas  eiutirv  k  uutrv 
aMHN-ialiun,  à  ii'inM'rire  rtur  itea  refpHtreft,  Burit  mmitiretiM»  ; 
ellen  Mint  d'intérAt  pri'vé  autant  que  d'unlre  publie. 

Mi  noua  olmen'oin  oe  qui  m  pawe  dans  le  moude  prufe»- 
«tiioniiel,  dane  le  monde  ouvrier,  dans  le  niunde  induxtriel, 
notu  voyons  que  partout  on  M'aixocie,  que  partout  on  forme 
deH  cor^torationK,  dm  syndiirata,  d««  nnioiM.  I^cs  Avuirati 
ont  l'aiMociatioii  du  barreau  ;  lea  Nktaireti  ont  la  Chanibn* 
d«a  Notaires;  len  Hédevina  ont  lo  Oollège  des  HMv«'inii;  il 
en  est  de  même  des  phamuH'ien»,  de«  clentixtea,  i)e«  an>hi- 
tet-leit;  les  ouvriem  ont  leum  unions,  —  les  manu fai-lu rient 
ont  leur  aMociation;  déjA  len  man-haiN]»  forment  ile^t  grou- 
(tements  in^Ktrlnntrt,  mais  aucun  de  «-en  K^'uptniients  n'a 
l'enveriturc,  la  |Mii»san<«  et  l'autorité  d'une  asMicintion 
iiimnie  la  Chambre  de  Commerce  qui  itmipte  dant*  son  wiii 
deH  reprétientant»  de  toutes  les  rlaiwert.  Il  mouh  Ht*inl)le 
qu'un  homme  d'affaires,  qu'un  né^ofiant,  qu'un  fiiianeier, 
qu'un  industriel,  ne  devrait  f«s  hésiter  un  iiiKtaiit  k  /iiiH- 
i-rire  Hur  les  rej^stres  de  ia  (!liam4ire  de  Conimen-e  de  m 
lo<*alité,  et  À  plus  forte  raison,  de  la  ('ham^tre  de  Comnien'e 
lie  la  métnipule  «lu  (tiuada,  s'il  win^'-,  tant  ooit  peu,  aux 
avantages  aussi  nombreux  que  jiréi-ieux  qu'il  en  retirera. 

1°  Knvisageons  d'abord  la  question  sous  son  a«peet  le 
plutt  jT^iiéral,  eelui  qui  towhe  i  l'opdre  puldic.  Il  est  du 
devoir,  en  même  temps  qu'il  est  de  l'intérêt  il'un  homme 
d'affaires  de  joindre  tous  ses  efforts  à  eeux  de  ses  eoïK-i- 
toyena  pour  "assurer  la  proapérité,  la  richeaae,  et  par  suite 


U  pui^^nee  de  son  paya  k  Vénurâ  de  rWmtiiiM.'' 

ItéfiniMsani  iHiur  ses  fils,  <>animi>  pour  tous  laa  flU.  1m 
devoirs  du  eitoyen,  M.  I*aul  I)o(HMr  *pri»»lt:  — 

'il/homme  dont  les  faeulléa  intallertaellea  et  b  nvoir 
"s<int  au-dewiis  de  l'onlinaire,  a  l'oUintHn  da  Uàn  ytofi- 
"ter  se^  roneiioyeria  et  l'fltat  des  <loni  qa'H  «  raçM.  Qnll 
"s'api>l>que  k  produire  {dus  que  d'autna  moIm  Um  Hnk, 
"A  mieux  réussir  dana  l«  vie.  c'aat  aoa  daroir  dlMOMa  «t 
"de  citoyen,  et  il  sert  par  IA  indifveteneal,  la  ftfê  ^ 
"liénérieie  des  résultats  obtenus  par  ehacun.  Mak  U  dojt 
"auMti  des  serviees  direct*  dout  d'autrea  sont  diapaaak.  Ui 
"ihow  publique  réclame  de  lui  un  uMKoyra  ploa  actif  at 
plus  4-onlani,  nne  part  su|>érieuru  de  aoa  activités 

Tel  est  le  devoir  de  l'homme  d'affaires;  il  a  robligtilta 
(le  faire  profiter  «es  i-on<.itoyens  et  md  pajw  <taa  4om  ^'11 
a  revus,  et  leur  enseigner  la  route  dn  iMcAa. 

Kt  t'est  au  sein  d'une  asMieiation  cMBnw  noti*  C%MBbre 
de  t'ommen-e  qu'il  aura  te  plua  {'■vaatafa  d'Mrv  ulila  A 
ses  cura.'itoyens ;  -•.l'onime  c'est  au  aein  d'une  tsMoiation 
tonmie  notre  Chambre  de  Commerce^  que  cens  qui  débutant 
dans  la  carrière  des  affaires,  trouveront  le  secret  du  anooia. 
2'  Quaml  les  uns  et  les  autres  voupéreront  aux  pnyrta 
des  affaires  do  loua,  cgmmei\t  le  bieu-^tre  général  du  pan 
pourrait-rl  nu  pas  augmenter  P  Quand  toua  l«a  iHOunaa 
d'affaires  d'une  aussi  grande  cité  que  Hontréal.  a*nntaant 
pour  travailler  ensemble  A  prunouvoir  aon  coaunem,  aim 
industrie,  «comment  ne  verrait-on  pas  Ètm  piwtjge,  aa  pai»- 
(•aiH-e  grandir? 

.'f  Iji  lliambre  de  Oomm°n«  ne  reconnaît  annm  parti 
[Kililique;  elle  n'est  inféoilée  A  awune  faction;  et  eHe  ne 
liuhit  le  conlr^le  d'aueuji  groupe.  Bile  eat  une  eoiporation 
indé)>emlante,  au-desaus  des  jMrtis,  des  fartiom  et  dbs  grau- 
pvn.  Nous  jMiurrîons  dire  de  notre  t'hawhre  ce  qa'wi  écri- 
vain français  disait  d'um  assoeiation  eomaie  la  nfttre:  "l^es 
"passions  anlentes  qui  s'agitent  ailleurs,  s'ariMent  au  aenil 
"de  nuire  salle  de  délibération  ;  an«  seule  ;-  .  t  Bdaiiee,  celle 
"dont  noue  sommes  le  plus  sûre  qui  ne  now  dtviaera  Jwnais, 
"jw  veu«  dir*»  le  dé*ir  d'Otre  Btile  A  toos  nos  enwàtayena''; 
et  l'e^t  IA  qu'elle  puise  sa  forne  et  qn'eHa  trouve  l'antorité 
ave<'  laquelle  elle  peut  dicter,  au  beidn,  aes  votontia  aax 
pouvoirs  du  paya. 


U  CHAMWK  ng  COMMKBCK  IHT  IHHTIIKT 


DK  MORTRKAL 


U»  Oon-nimn  dm  la  Ohamàrê  pour  1914^1916. 


M.  BMIU  MLLANDb 


M.  BUWNB  TARTE. 


(niph#  u»f*..|^vi 


"•Ktmmt  4t  Mmanta.  da  "MMI.R.y.r. 

((1lrh«  La|tr*cL«vi>rBiia.  l«<t  m-l>n|ai 


M.  J.-A.-a  OAUVIN, 

(OtWrt   Attw   OWMM,   m   Itv-CMknlM   b() 


M.  A-B.  BAIUABOEON, 
—• r^.(      ■ 


U  CBAMBRK  DR  COHMIIICE  DD  DltmiCT  Dl  MOltTUAL 


lAllf  ni  H'ItOIliiAaiA 


-nONTREAL- 


Ctfttl    MttUt 


an.  r.-L  auqvc,  VlM-rrM<ra<. 
iL-A.  LAWXIVK. 

B(AUmT4JBIAN,  OtnjÊHItmtnl. 


«M.  JM.  WIUOR, 


A.  TUacOm,  ter. 
K-H.  UBiAy.  Ut.     ' 


r.  0.  LEDUC,  (Mrut. 
WON  LAUAMW,  la^OTtnr. 


r.  A.  LAVAIxn  AMMurtWnni 
«7.  n»  Cll.»lii  D.U,rl-l.r,  0,l.,»MiS\  -IwStlX!',:  vmmï^olini.'Zl!:!^    ^^'°'-  ^'"'"-  "'■ 


DAOUST.LALONDE&CIELimitlIe 


AtMrti  pawr  ta*  OlaqoM 

"JACQUES-CARTIER" 

FabriaMiU  4—  Burqnes 

"Paris"  et  "Rock  Bottoa" 


MANUFACTURIERS  DE 


^^ussures 

49,  Squaire  Victoria,  Montréal 


Dam  le  local  «utreiali  accupé  par 
la  Manufacture 

AMES,  HOLDEN  LIMITEE 


N£,— La  Maison  Oaoust,  Lalonde  &  Qe 

iabrique  auiai  ion  propre  cuir  i  la  tannerie 

1704  rue  IBERVILLE 


M  CTIAMBBK  DK  COMMIiBCB  DU  DIOTHICT  HR  MOKTRBAL 


H 


Mm  UMM  OAtNBAll.  C».. 
•VMMtMMll  et  h  CkcHuèra. 

4*  On  Dt  Murait  m  la  diMimnIir,  une  uaarUlian  qui 
iwtuU  m  BMnbm  iwml  tint  w  qu'une  Kranik  Htf,  uim 
(ruid<  iirflniiiala  comirte  il«  plua  ni>n|u>nl>,  da  (ilui 
influant^  ratia  uaocritiuiii  n'aal  plu>  Hultmenl  une  inatitu- 
lion  :  elle  ilaTient  alla-mtme  une  iiuiaunni  formidable.  Kl 
quai  eat  l'homme  d'affaire,  conacienl  de  un  imporlani-e, 
qui  ne  ae  ferait  un  point  d'honneur,  voire  mime,  un  point 
d  orfueit  de  faire  partie  d'une  auiai  forte  organiution  t 

»■  Bnfin  notre  Chambra  da  Comme™  a  M  dana  le 
fiuti.  et  le  wn  de  plua  en  plua  dana  l'avenir,  plua  que  le 
pouvoir  lie  l'EUt  qui  gouverne;  elle  lera  comnM  elle  fût 
toujo.ra,  une  autoriliqni  tonaeille,  qui  renaeif^ie,  qui  dirige 
la.  hommea  d'Etat.  Eu  effet  e'e.1  nulle  |iart  ailleura  que 
dana  cea  cnitrea  d'activité  et  de  eonnaiaaani'ea  que  août  lea 
tîliambrea  da  Commem  où  toua  lea  gouveriiementa  vont  « 
ronaaignar  et  puiier  lea  indicationa  utile..  Un  homme 
d'Etat  belge  le  reroninliaaait  bien  quand  il  diaait;  "l.e 
"gouTarnament  ne  peut  a'en  rapporter  eiiluaivement  it  l'avi» 
"de  aea  foncllonnairea,  préiia^oient  i  raiaon  m«m«  ile  l'ati- 
"lence  de  tout  intérit  peraoniiel  et  de  toute  pratique  indua- 
"trielle  aont  étranger,  i  beaucoup  de  fait,  iuduatrieli  et 
"commerciaua.  I)ai>.  le,  (Ihamrbe.  de  (,'ommen«,  i  ra  mn 
"de  leur  composition,  i  niaon  de  la  pluralité  dea  élén  .ila, 
"on  trouve  toujour.  dn  garantie»  de  diainaaion  «île  i^in- 
"(rôle,  de  modération,  d'impartialité." 

Teul-on  comprendre  qu'un  liiirame  d'affaire»  qui  s'arr*- 
le  *  cea  réfle«iorai.  ne  coiiaente  paa,  »'  ■  '  le  la.n  ciloyen 
qu'il  prétend  «tre,  k  m  joindre  i  reiu  1.  ae,  iwiiilojïiia 
qui  forment  cette  aaaniation  qui  n'a  paa  pour  objet,  1 
l'inatar  d'autre,  aaaoï-iationa,  que  de  ne  a'iMrupcr  que  dos 
intérfta  de  leura  membre.,  mais  qui  ae  préoccupe  auial  d,s 
iiitéréta  de  toua. 

Haia  quoique  l'allruiame  doive  être  le  premier  mobile 
.W  actinns  dt  tout  hnn  rHaflt,  ;  i!  i,c  doit  pr  être  le  „ul. 
Il  faut  «tre  pratique,  lurtout  en  affaire».  H  onvieiit  de 
dànontrer  au  négociant,  au  financier,  1  l'indu«riel,  quel. 


ivanugaa  il  peut  ralirar  pntonnallrmaiil  as  WMrtaguI 
i  U  ChiBbra  il.  t'oramaiw.  ii-naiiMn 

«■  KIn  m,mbn  i,  Im  Maaitra  44  Ctmmtm  i,  Mml- 
rnl.  et  comme  avoir  ion  nom  aur  la  tableau  d'hounaur 
d  une  grande  cité  ;  c'cl  voir  aon  nom,  avac  calui  dea  hoaiw 
d  affairée  les  plu.  invortuta  da  nain  villa.    Tmil  da  aulla, 

'."l-ST",  '^'  ""  '"°''"  fV^'-  -  «'"I  faira  parti» 
d»  Ulile  da  «im>  qui  mmmandout  dana  nna  villa. 

r  «Ir»  auaitra  il,  fa  cktmlin  <1,  Cùmnunt  i,  UmI- 
«•i;  caal  aa.au.er  l'avantage  da  rnacontrar,  au  awiiia  aiw 
fola  la  aemaiue,  1,.  prineipaoi  bonmaa  d'a/faira.  da  Mira 
cké,  de  faire  leur  connaiHanc*  al  da  pouvoir  entamer  avao 
eu>  dea  traiiHcliona  toujoura  imiwrtaiitaa. 

I*.  membraa  da  la  Chambra  da  Conmarea  peuvent  aaaia- 

!!LJÎÛÎ;"'J'?  ':*''"'""•  '""'«""i'Irea  du  conaail,  aux 
«.«nblée.  générale.  n>.n.odl.a,  aul  ci>Mr.n<.a  i»  aui 
dtner.-,au«rie.  qui  nul  donnée  da  lempa  à  autra.  Ag 
aain  de  m  réuniona,  il»  entendent  diacutar  affairaa  par  daa 
homiu,..  qui  déj»  ont  rempli  una  belle  carrièra  fructuauaa; 
■1.  auialcnl  1  de.  éifiangea  de  vue.  dea  plua  inUreamb- 
en  même  tmip,  qu'4  l'élude  de.  divariea  quaationa  amenéaa 
p»r  \v,  miinbri,  ou  par  le.  étranger,  dana  l'intérêt  du 
i-ummerce  en  général. 

8-  KIn  m,ml,r,  Jt  la  Ckambn  i,  Commmt  dt  jtfo./. 
rraf,  leat  «voir  l',v,„lag„  j,  pouvoir  ■•omptar  aur  l'appui 
et  leni-onrageracnt  d'hommea  déaintéreué.  et  bien  averti, 
pour  ol,tenir  le  nil-vaaement  de  grief,  qui  pourraient  nuira 
i  leaaor  du  cminicn-e;  p™,r  faira  adopte,  le.  .éthodaa 
le.  plua  priwn.«,iv™  |K,ur  en  aaauKr  un  aipanaion. 

D-  EIrt  ,«,mk„  J,  h  Chamir,  d,  Commirc,  d,  MmU 
"al.  ceal  en,  on.  avoir  le  privilég.  da  venir  «mettra  au 
aem  d  une  réunion  de,  p|„.  choiaie^  l«i  idée,  qu'on  vaut 
répandn.  pour  le  bien  général,  et  pour  le  bien  dea  parti- 

'.".'  *'■'■' ."""'"  ''•  '"  f*""»»"  "»•  Coaimma,  c'aat 
profiler  de  I  avantage  d'entendre  d.n,  lea  gnndaa  conl*. 


Mira  eOOUARD-FABRB  SURVE'/ER,  C.R., 
•vacat-caaaaU  Je  ta  r>amtra. 


T,A  rHAMBHK  DR  COMMKnCE  Or  PÎSTRICT  DE  MONTBEAL 


n-mw  qui  vont  être  iiiKiiffuré^H.  not)  hommes  pahiicn  le* 
phiH  PII  vue.  tniitor  •i|tét'iHlem«iit  )Niiir  le*  immbrefi  l«i 
iliveiw»   qtH>t>|j<>i)s   ^i-oiminique»   <le    l'Iieure   préiwnte: 

ir  Btrf  mfmhre  lif  la  Chambrf  de  Commttrfe,  c'eât 
■voir  eitcorv  l'Avantap»'  «le  recevoir-  tous  Ipn  moiii  une  revue, 
le  "linUpiin  ih  la  Chnmhre  dr  Commrrft,  qui  renwifrne 
M>ruputeuflem(>nt  lie!»  lerteiiro  «ur  le  travail  qui  s'ao-oniplit 
au  win  de  h-ur  institution,  qui  les  instruit  sur  len  sujetg 
qui  ne  diM'utent  «Uns  1  intérêt  du  oommen>e;  ou  dur  les 
événement*  qui  «e  produisent  dnn»  le  monde  éroDomique. 

18'  Etrt  «ifnihrf  ilf  la  Chambre  de  Commerce,  c'eut 
avoir  k  8a  dinposilion  un  organe,  un  porte-parole  comme 
le  "Bulletin"  pour  ('Xprimpr  se»  vueH.  expowr  sea  théories, 
faire  ws  mifrtrefitioiH,  et  faire  Wnéficier  de  w»  connais- 
(tam-eti  i«e»t  (onfrèrfs,  comme  de  tirer  profit  des  rentieigne- 
meiiti)  qui  y  wirit  développt'K  pnr  d'autre». 

i;t'  Etre  membre  de  fa  Chambre  de  Commerce  donne 
l'avantage  de  hc  reiiwignor.  par  l'intermédiitire  d'un  bu- 
reau d'infnrmatinni«  qui  /efforce  <le  fiatiiifaire  toutes  les 
demandes  qui  lui  sont  faites,  et  de  répondre  à  toutes  les 
questions  qui  lui  siHit  iiKsécs.  Vn  membre  veut  avoir  une 
liste  lie  négociants  auxquels  il  [tourrait  vemlre  ses  mi^r- 
chandiKw;  un  uiilre  vent  savoir  où  il  ]>onrrait  se  procurer 
tel  livre  de  référenceri;  quelques-uns  veulent  acheter  quel- 
qo'article  de  conmien-e  et  ne  savent  oi)  le  trouver;  d'autres 
désirent  1  adresse  d'unt'  maixoii  importante  d'une  autre 
ville.  A  toutes  ces  questions  qui  arrivent  chaque  jour  & 
la  Chambre  de  roninierie,  lui  rétiond  au  plus  tôt.  Et  ai 
l'on  n'a  pas  le  renseignement,  on  sait  on  le  trouver. 

14'  A'/r*  membre  de  la  Chambre  de  Commerct,  c'est 
pouvoir  compter  l'avantage  dV-tre  nris  en  relations  d'af- 
faires avec  de  grunds  établissements,  non  seulement  au 
Canada,  mais  h  létranger.  Ainsi  une  maison  de  Chine 
veut  acheter  des  colonnades  de  Mtuitréal;  —  auBsitdt  la 
Chambre  de  (Nunmercc  donne  la  liste  de  ses  membres  qui 
font  ce  commerce.     l'n  Canadien  de  l'Ouest  veut  acheter 


jle  ta  ferronnerie  A  Montréal;  la  Chambre  de  Commerce 
lui  dira  à  qui  écrire  parmi  «es  membres.  XTne  firme 
d  fcurope  veut  onvrir  nne  agence  A  Montrai  ;  _  ausaitôt  la 
i  tiambpp  de  Commerre  en  avertit  ses  membres  intérvsaés; 
^o  Etre  mtmhre  de  la  Chambre  de  Commerce,  c*  <: 
enfin  jftuir  d  nne  prérogative  tr^  importante  et  'vs  p,^- 
cionse;  étant  celle  d'être  eiempté  de  servir  de  jur^  («nt  au 
cnmmel  qu'an  civil,  —  quand  on  est  membre  d  c„;,...il 
de  la  ('hambre  ou  du  conseil  d'arbitrage  de  Ik  t     tri>i<»- 

16  Etre  membre  de  la  Chambre  de  Commerre  dt  SSuS 
rmi  «Mure  d'avoir  l'avanUge  d'un  bnreau  conforUble  et 
bien  aménagé  dans  le  local  de  la  Chambre,  pour  rencontrer 
daUrtN  hommes  d'affaire?  avec  lesquels  on  veut  transiger 
quelqu  entreprise. 

ir  Ktre  membre  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Moni^ 
r«j/.  cest  avoir  l'avantage  de  se  pm<-urer,  il  des  conditions 
spéciales,  I  avrs  et  l'opinion  d'avocats  «ussi  instruits  qu'ei- 
pirimentés;  en  effet  notre  Chambre  compte  parmi  aes 
men.bres  nombre  d'avocats  distingués  avec  lesquels  nous 
p«.urnons  les  mettre  on  relations. 

18'  Etre  membre  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Mont- 
réal ce^t  avoir  l'avantag,.  de  faire  régler,  sans  recourir 
Hux  tribunaux,  toute  «ffai^.  «•..mmen-iale  ou  <  onteutieuse 
puisque  ta  Chambre  possî^Io  nn  conseil  d'arbitrage  ayant 
jundiction  en  ces  matières. 

8e  rend-ou  bien  compte  maintenant  des  précieux  avan- 
tages qu'il  >■  a  à  faire  partie  de  la  Chambre  de  Commerce 
Que  touB  les  hommes  d'affaires  de  noire  ville,  de  notre 
district  ou  d'ailleurs  qui  n'y  appartiennent  pas,  les  consi- 
dèrent donc;  et  qu'ils  s'empressent  de  s'inscrire. 

La  Chambre  a  besoin  de  vous.  Vons  avess  besoin  d'elle. 
On  ne  voua  comptera  pas  parmi  tes  hommes  de  progrés,  si 
vons  n'en  faites  partie.  Vous  perde»  des  bénéfices  d'un 
grand  prix. 

N'hésitez  donc  plus  et  inscrivez-vous  dès  aujourd'hui. 


LA  UHAMBHK  l.B  COMMEBfE  UCT  DISTHICT  DE  MONTBKAI. 


L»s  ConsB/tten  dm  la  Chambre  potn^mÀ^^^ 


M.  A.-L.  CARON, 
Iakricaiit  é,  tUMIcrh. 


M.  ALFRED  LAMBERT 
■iMMilacluricr  de  cIiwmiw««, 

(l'IJch*    Aibctl    DuniuH.    ;t9   Pir-i-BH  . 


M.  dunCan  McDonald, 

canariualr.  *  la  CM  d«  MMiréal. 


.nu..^   J^:  ••■•E.-C-  DAOtST. 
■rcHttcb,  d<  ta  HcUM  "gamkhr  < 


LA  CHAHBBE  DE  COUMERCE  DU  DISTRICT  DE  HONTREAL 


LA   BANQUE   MOLSON 


IKOOBPOKEB  BU  18115 
MONTREAL 


Oapttol  pajé,  •4,000,000  Fonda  de  réMrTe,  94,800,000 

Actif  total,  850,000,000 


ffU.  M.  HACPRER80N,  Pr«Bidetit 


R.  C.  PRATT,  O^rsnt-Généntl. 
W.   H.   DRAPKR,   Surintendant  des   Succnra^M 


S.  H.  EWINO,  Vlc«.PréaM«BL 


•0  9UCOUm9ALÊ9  MM  CAMÂOA 

BVCCVR8ALES  DA\S  LA   PBOriSCS  DB  QVEBBC 


HONTREAL:— 

Bue  Bklnt-Jacquea, 
Rue  Sainte-Catherine, 
Ku  Marché  et  au  Port, 
k  Saint-Henri, 
\  MaiaonneuTe, 
k  la  CAte-deo-Nelge», 
A  Parc  et  Bernard  Ave., 
cote  Saint-Paul, 
rétreaultTlUe. 


Arthatunka, 

BaUord, 

^'hicoutimi, 

rowanevllle, 

Drummondvil  e, 

RivKre  du  Loup  Statiun, 

Knowlton, 


t.arhine  T^ockt, 

Roberval. 

PlerrevUle. 

Qu6bee,  HautevlUe, 

Rlchnaond, 

jaint<«»ire> 


Sorel, 

Sainte-Flavie  Station. 

Ste-Marto  Beauce, 

Saint-Onra, 

âte-TMrSae  de  BlalnvIHe, 

Sntton, 

Viotorlarllle. 

V:iile  Balnt-Pierre, 

Waterloo. 


Tratmigm  Im  offioIrM  Om  aanqw*  •n  géi—mt 


The  Toilet  Laundry  Go'y  Limited 

«TUUUlEa   M  •    *•  'I         •  IIKavOUTEO    IM. 


Tears  hâve  given  expérience 

Good  work  has  brought  réputation 

Success  has  provided  the  flnest 
facilities 


Offices:  425  RICIIMOND  STREET 

Works:  290  GUY  STREET  and  419  RICHMOND  STREBT 

Tal.  Bail  irptomi  T6iO  KOITTBBAIj 


hi.  CHAMBBJS  DE  COMMKBCE  UU  DWTBICÏ  UE  MONTBEAL 

Ghnpltrm  GInquIéntm 

L'exéoutff  de  ta  Chambre  de  Commerce 


BK-T  mieux  fsir»  lommltro  encore  la  Ch»mhro 
«le  Ciiinmen-o  que  de  priiiontcr  i  nn  leelcur. 
le  gn>ii|io  d'homme»  qui  dirij(c  ses  dcstiii&M 
et  qui  compose  son  eiécutit.  C'est  pour  cora- 
plétor  ce  ;-«vail  que  nous  avons  voulu  dans- les 
quelques  notes  qui  vc^t  suivre  refaire  i  grands  traits 
ni.sU»re  de  la  carrière  de  MU.  Adélaid  Fortier,  président, 
8.  D.  Jouberl,  1er  vice-président,  Frank  Panzé,  2e  vice- 
président,  Georges  Oonthier,  trésorier,  et  W.-U.  Boivin 
secrétaire.  * 

«f.  AOtLAmO  rORTiat,  prUUmnt 

M.  Adélard  Fortier  n'anrait-il  eu  que  le  talent  d'avoir 
b.en  compris  le  rile  d'une  Clmmbre  de  Commerce  qu'il 
eut  été  désigné  depuis  longtemps  à  présider  an.,  destinées 
de  notre  institution.  En  effet,  dé.  le  premier  jour  qu'il 
est  devenu  membre  do  notre  association,  M.  Fortier  s'est 
rendu  compte  de  l'imporlanoe  qu'il  y  a  p„„r  „n  homme 
d  affaires  i  s  inscrire  dans  notre  association  à  cause  des 
bénéfices  qui  peuvent  en  résulter  pour  l'amdKoration  du 
commerce  en  général. 

Depuis  qu'il  fait  partie  de  notre  institution,  M.  Portier 
n  a  jamais  manqué  de  travailler  i  convaincre  se.  confrères 
du  commcFiï  qu'ils  doivent  s'unir  sur  le  terrain  écono- 
mique, sil,  veulent  remporter  le,  succès  pour  le«|uel.  ils 
uttent  et  à  peine  a-t-il  été  élu  président  qu'il  s'est  dévoué 
4  faire  grandir  le  pre,tige  do  la  Clian:bre  en  it^herehant 
les  moven»  de  la  rendre  plu.  nombreux,  et  partant  plus 
pc'ssante. 

M.  Fortier  est  l'auteur  d'une  foule  de  questions  fort 
mteres-antos  qui  ont  été  cludiées  par  la  Chambre,  notons 
l'ar  exemple,  que  c'est  â  «on  initiative  que  la  Chambre  a 
.lomaude  la  nomination  d'un  secrétaire  français  i  la  Com- 
mission de»  Chemin,  de  fer;  que  c'est  lui  qui,  le  premier 
a  Miulcvé  la  gramle  question  do  l'amélioration  des  hôtels 
il  la  caraiwgnc;  c'est  encore  lui  qui  a  saisi  la  Chambre  du 
bcMin  d'amender  la  loi  d'immigration  de  façon  à  protéger 
mieux  l™  hommes  d'affain'.»  contre. Ica  fraudes  do.  étran- 
ger»;  c'est  lui  qui  «ignalait  A  notre  institution  la  néccMité 
Je  faire  amender  la  loi  de  façon  i  faire  évaluer  les 
service,  rendu,  au  mari  qui  tiïvaille  pour  u  femme;  on 
doit  cBcDro  à  M.  Portier  uu  projet  en  vue  de  faire  abolir 
l'inMiiiMakilit*  des  traitement,  de.  enip%éa  fédéraux; 
c'eat  «ncore  lui  ^  »  pri,  ]  iniUitij,  de  fain  protéger  lei 


marehandisi..  .ur  I™  quais,  en  demandant  à  I.  Cl™bre 
do  faire  org.i„„r  une  Hi™  du  port;  c'eat  lui  au»i  ,„i 
travailla  avec  le  plus  d'énergie  à  faire  donner  par  1, 
Chambre  une  bouree  annuelle  à  l'&ol.  de.  Haute.  Elude, 
(ommereiales;  enfin  il  soumettait  récemment  à  notre 
Chambre  une  importante  question,  celle  de  I.  limilaUon 
de  privilège  du  propriétaire  de  magwiin,  en  vue  de  protéger 
les  commentants.  Nous  n'avons  nommé  que  quelque.  X 
des  questions  principales  amenées  par  M.  Fortier  i  1, 
Chambre  pour  bien  démontrer  combien  il  .  reeherehé 
1  intérêt  des  homme,  d'affaire,  au  nein  de  la  Chambre. 

Aujourd'hui,  M.  Fortier  «  dévoue  au  .uceè.  d.  1. 
(  hambre  en  travaillant  à  agrandir  »,  cadre,  et  c'eat  dan. 
ce  but  qu  il  a  cntropris  une  grande  campagne  de  recrul.- 
ment,  qui  cat  déjà  couronnée  de  bons  réeultata. 

C'est  k  Sainte-Scholastique,  dan.  le  comté  de.  Deux- 
Montagnes  que  naquit  M.  Fortier  en  1875.  Son  cour. 
d  élude  terminé  an  collège  commercial  de  Sainte^cho- 
lasliquc,  M.  Fortier  vint  à  Montréal  i  l'âge  de  quinze  ana 
pour  embrasser  la  carrière  commerciale.  Pour  «tre  mieui 
préparé  il  n'avait  paa  négligé  de  bien  apprendre  l'angUi, 
et  à  c-ette  fin  il  a  fait  un  séjour  d'une  année  à  Iau*ule  pour 
M  familiariser  avec  cette  langue. 

A  Montréal  il  entra  à  l'emploi  de  M.  Ch.  Langloi. 
chez  qui  il  fil  ses  première,  année..  En  1902  il  .'anocia' 
avec  M.  Fortunal  Monetle,  qu'il  n'a  paa  abuidonné  depuis 
et  tous  deux  organisèrent  la  maison  ForHer  et  Monette' 
qui  faisait  le  commerce  de  provisions.  Cette  mai»»  dura' 
jusquen  1!)08,  mais  entre  temps  M.  Fortier  avait  fondé 
en  1904  I,  "Montreal  Daiiy  Co.  Ltd.»,  et  en  ;908  ce' 
nouvel  établissement  se  développant  rapidement,  l'ancienne 
maison  Portier  et  Monette  fut  vendue  à  la  Cie  "Matthews 
Limited'.  Depuis  qu'elle  existe  la  "Montreal  Daiir  Co 
Ltd.  a  toujours  été  de  succè.  en  «uccèa  et  en  1911  elle 
dût  s  établir  avenue  Papineau,  où  elle  fait  un  commerce 
considérable  de  prœluita  laitière. 

M.  Portier  est  membre  de  la  Chambra  depnia  1910  et 
sea  amia  ont  vite  rconnu  ses  mérite.,  puiBiu'U.  ae  nnt 
empressés  de  le  porter  i  la  vice-présidence  en  1912 


Kn  septembre  1913,  il  était  appoM  A  rempl«Mr  i  I, 
présidence  le  lieut-col.  A.-B.  UboUe,  foreé  de  dfai«oiffler 
i  cauK  de  m  trop  nombmiiea  oecnpationi, 
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l'iirnii  ii«  liiminida  .r.ffaire,  .«mdientfniiiçiM,  on 
cil  11.1111111.  |».u  qui  «lirai  iiMi  univenieHwiK.nt  et  [KTmn- 
nollfiiirat  iLiiini  ,Uii,  (,«1  le  |nij«  que  M.  «.-I).  Joulnrl; 
■  Wt  que  .le|>ui>  un  tnV  KninI  nombre  irmuiée«,  il  a 
tmveref.  ni.ln'  ««te  (lay.  eu  tc.u«  «en»,  el  qu'il  ml  allé 
|.»r;iiut  r«ir..  .Ie«  affaire.  ,laii.  |.  ii,||,rie  ilalmnl.  puii.  plus 
lani  ilauK  le.  «rli.le.  île  nytifc.  Aujounnnii  M.  Jouhert 
e.(  le  |.r(»i,lerit  ,1e  l'une  ,1e.  plu.  important»  mai«.n>  ,ie 
«■lien,,  et  il'arfi.k»  ,1e  yaytgr  ilu  Canaila,  n,ni.  voulon. 
|»irler  ,1e  la  "Maiwii  LamiuitaKiie.  Limitée". 

M.  .r,.ul.rt  naquit  au  S«ull-au-RAollcl  eu  l(^.^3:  «,n 
pére  él«il  M.  .Tean  Diilier  Zéphirin  Jouberl  et  m  mère 

Cléuii.ruv  [lavi.l.     ||  reçut  «a,  in,tru,-li lai^,  |e,  é,.„|e, 

,-,.llinieriial,..  île  Montréal  et  de  Boeton. 

Il  iléliulH  loninii.  ,'liei,  I'révo«t.  I?éhert  et  fie.  A  M.mt- 
ri'al  en  l«71.  qu'il  quitta  ou  1874  pour  outrer  au  .ervii'o 
lie  M,  lleiti.r  Umontaitiie;  apré.  avoir  été  oonimii.  oliez 
l.am..nlapie  juwiu'en  18»4.  i|  f„t  ap,,elé  4  .tevonir  a™.- 
iie  ,1e  Unu.nlague  et  Cie.  Kii  1S9n  w  fou.l,  1»  ■•Maia.ii 
Ijniloiitajiiio,  r.imitée",  qui  ailieta  le.  intérêt,  ,1e  la  Oom- 

l'''""'''  '^' '««"'■•  ot  M.  .loubert  devint  le  pré.iilent  île 

la   nouvelle  niaimn.  il, fit  „„e  gn,„,ie  i„,(i,uli„u, 

aillé  ,!,■  .„>.  nwMK-ié.. 
•      M.  JouIhtI  fait  partie  ilo  l'A..,«-iali,m  de.  vovajteur.  de 

loniineno,  .le  la  Cluihmbre  .le  {'lannienv,  deiuii nikle 

,1  KiiuiV,.  ,1,1  |l,„r,l  ,.f  Trade.  ,.t  ,1e  l'A..oeiation  de.  Manu- 
fai-turier.  i-anadtens. 

M.  JoulKTt  a  été  .'raiwiller  de  la  Cliambre  ,1e  noni- 
breuw,  «„u.V..  et  ,'o.t  av,,-  l'expérienee  ,lu  rouapi  adnii- 
ni.tratif  do  notre  iii.tilution  qu'il  e«l  arrivé  A  la  vi,i?- 
piwiilen.i..  Apre,  avoir  été  pré»i.lent  de.  romité,  ,le« 
«'uir.  et  Peaux,  et  de»  Affaire,  munieipale..  il  était  nommé 
en  février  .lernier  pré.ident  du  Comité  de.  Finani-e.  ,1e 
la  t'Iiambre. 

M.  JoubtTl  e.t  inléreané  i  une  foule  de  que«ti,>na  au 
«em  de  notre  inditution,  mais  w  rendant  bien  oompte  de. 
déiw.tre.  r.u.é,  ,.h,que  innée  par  le  feu  i  Montréal,  il  a 
voulu  w  dévouer  partieuliérement  à  cette  q«e«tion  et  il  k 
,oim.nli  à  .lo.onir  le  repréwntanl  de  la  Tliambre  dan.  le 
Comité  Rénéral  pour  la  prévention  de.  ineendie». 

Cette  tâche  av„.  celle  de  voir  i  l'admini.tt»tion  de. 
finam-es  de  la  Chambre  cl  de  la  direction  (rfnénilc  ave,' 
le  président,  l'oblige  A  .'inléreMer  vivement  i  noire 
in.titution. 

M.  .Toubcrt  fut  un  de«  pionnier.' de  la  Ville  d'Outre- 
mont,  qui  Ml  devenue  une  cité  modèle.  Il  et  en  outre 
Kouverneur  do  l'UBpila!  Notre-Dame. 

m.  nutiK  Ê'Mtixm,  ami  nui  m*U0m,t 

M.  Frank  Pauzé,  le  Meond  vi,«.ppé.idenl  de  la  Chambre 
est  encore  un  homme  d'affaire,  dont  la  renommée  n'c«t 
pIu!  A  faire,  étant  dfpnii.  T>lB3iettrs  années  à  la  tête  d'une 
de»  grande,  firme»  canadiennet-fimoîiaiea.     En  effet  qui 


no  connaft  pa.  l'imporUnl.  maiwn  ,1e  con«tm,'ti,>u  "llVirel 
l'aiiaéet  Fil."?  ' 

l.e  woiiil  ïice-pré.idenl  de  la  <:handire  cl  né  le  1.5 
juillel  iww,  et  a  fait  une  giartie  .le  w.  étuile»  au  ,-ollèKii 
.■omnienial  de  Varenne»,  où  il  avait  alor.  l'omme  profoe- 
«ur  M,  'l'aii.'risle  Bienvenu  maintenant  xérant-Kénéral  de 
la  Banque  l'rovinciale  dn  Canada,  Xou.  letrouvon.  dan. 
le.  anhivi»  de  la  Chambre  de  Commeni.  un  fait  intére.- 
«ant,  qui  marque  comme  rachemineinent  ilo  M.  Pauzé 
ver.  le  po«te  i|u'il  iKru|H.  mainlenant  à  la  Chambre  el 
.laii.  le  momie  de»  affaire». 

Kn  1888  le.  officier,  de  la  («ambre  de  0011™»™!..  étaient 
invité»  A  ai.iler  A  la  di»tribution  ,lea  prii  du  colléije  de 
Vareiiu,»;  pluiieuri  offi<ier»  acceptèrent  cette  inviuiion 
cl  profitant  de  l'oc,a.ion  M.  D.  C.  BroaMau  le  grand  négo- 
ciant de  Hbntréal  offrait  au  nom  de  la  Chambre  de  Com- 
niene  une  médaille  d'or,  ele'o.1  M.  Frank  l'auzo  qui  l'avait 
méritée;  en  m«me  temp»  il  re<*vail  un  diplôme  .igné  par 
le  pré.idenl  île  notre  in»tilulion,  alors  M.  .1.  M.  Bufresne. 
Cotte  année-là  M.  Pauaé  faisait  sa  clasK  d'affaire,  et  rem- 
portait de.  mention»  d'honneur  pour  l'application,  la  oor- 
rrapiuidam*  iwnmeniale,  la  calligraphie  el  un  diplôme  de 
grande  distinction, 

Kn  Ittia  M.  Pauié  A  «>n  tour  offrait  A  l'hVole  de»  Haute» 
Btuile»  au  nom  de  la  Chambre  de  Commerce  une  médaille 
,ror,  qui  a  été  remporta  cette  année  par  M.  H.  D.  Unglai». 
M.  Pauzé  débuta  dans  les  affaire»  A  l'emploi  do  m] 
Dainaw  Parizeau,  ancien  président  de  la  Chambre;  plus 
tard  il  entra  i  la  maison  Rhéaumo  Frères,  puii  enfin  à  la 
Librairie  Beanchemin. 

Toutefois  depuis  quelques  années  M.  Pauzé  s'intéressait 
aux  affaires  de  son  père  M.  Urgel  Pauzé  cl  en  18115  la 
maison  actuelle  -V.  Pauzé  et  Fil."  était  onjinisée. 

Le  wcond  vi<'e-président  le  la  Chambre  fait  partie  de 
notre  awociation  depuis  un  grand  nombre  d'années,  el  en 
inia  il  était  appelé  A  faire  partie  du  conseil  ;  et  à  la  demi»' 
sion  dn  Lient.Col.  Ubelle,  que  ses  occupation»  forçait 
d'abamlonner  la  présidence  M.  Frank  Pauzé  était  appelé 
par  se.  collègue.  A  devenir  «econd-vk-e  préaidenl. 

Bn  ,«'tobre  dernier  il  était  désigné  par  notre  Chambre 
pour  la  représenter  dan»  la  corporation  de  l'Ecole  Techni- 
que, A  laquelle  il  porte  le  plu.  haut  intérêt. 

Kn  mars  dernier  la  Ohamkre  ayant  déiidé  d'organiser 
nue  commission  spéciale  de  l'immeuble  de  la  Chambre  M. 
Pauzé  a  été  élu  président  de  cette  commission. 

Le  6.'>ièane  R^iment  compte  notre  vice-président  au 
nombre  ,1e  ses  officier»  depuis  plusieurs  année»;  le  lieute- 
nant Pauzé  jouit  d'une  grande  popularité  parmi  nos  pious- 
pious  cnadiemufrançai». 


M.  George»  (lonthier  occupe  une  situation  en  vue  dan» 
le  monde  de»  affaires  de  notre  ville. 

A«ioiié  de  la  maison  8t*yr,  Uonthier  et  IVigon,  ban- 
quiera  et  courtwra,  depuis  190T,  et  comptable  publie  léputé, 


«<*  QHAMBM  DB  OOmmoi 


PP  PMnBOr  DI  MOITFBUL 


Anolena  Présidents 


M.  MCQUBS  aREMER, 

•■ch.  nunband  ra  mw. 

1887 


*I.  J.-M.  DUFRESNE, 

•nden  MiocUnt. 

1887.1889 


M.  OAMASB  PARIZEAU, 
I8**-II«I 
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LA  CHAMBRE  DE  COMMERCE  DU  DISTRICT  DE  MONTRKAt 


Ane/0n9  Président» 


M.  HORMIDAS  LAPORTE,  M    J04PPH  cnMTAMT 

Mahn  UpoiM.  Marthi  M  Ch  LM<.  dlnctmr  d.  ta  CorpOTattoli  ■kTIlXi 

ia94-ia«f  Hntn  EWdts  CMnMtttaln. 

ia««-ii«I 


HON.  ALPH.  OeUARDINS,  P.C 

•vKat  •tkMMHd'i'- - 

it*a.i(«« 


M.  U-B.  OEOFFRION, 


LA  CHAIIBBE  DE  COIIMMCB  DU  DISTRICT  DE  MONTBEAL 


iL^  in       ■•  "-^  '^  promouvoir  .1  d.  .'««. 
J.  "M  loolB  ,Ie  mwn,  d'uUlIt*  poblwii,  ou  tTut 
P0<ir  obj,l  I  .v«K»m<,„t  commera.!  .upérimr  et  l'wnjli,. 
ritton  dM  lou  romniervialrii. 

fo.d.1.0.  d.  ri„,„„, ,,,.  r„„p„|,|„  „,  ^„j.,,„„  j^  ,^ 

P™nB«  d.  «Juéhe...  .«,ri.tin„  dont  le  .„«*,  .•„,  .(fi,^ 
rfcfflwnl,  ^r^„  4  „„,  i„rti„,i™,  I,  g„„,„„„,„,  j,  I 
P-«r,„c.  d.  Q„*M.  .  d«j,  j,  p^„j„  j^  _^___^^  • 

tmi   p«,    «„„    I.    prefMrio»    a,    ™„p,.h|,         y,^ 

mtol»  niVMu  que  le.  autre,  pnrfewion.  UWr.le.. 

M.  Gauthier  .  M  .«.i^né  1,  |,l„.ie„r,  ,»pri^  p„„,  a« 

IT  ,""?:■"•""•  """'  """^  »"  "Pl»rt  .vec- 1.  liquid». 
tlon  d.  I.  (  omp,^,,.  ,,e  chemin  de  fer  Quebee  Soulheru 

Bo  T  iTi"  "  •*"""""  '''  ""'"'■•"""•  '•  '■""'■»'»^™ 

detr'drM'o-nt'r.""""^'"" '"''■"•"■'"""•"" 

Le  tV.n,ité  de  JWveloppemeut  de,  rel.lio,,.  é™„„mi,u«, 

»r  L  "'""•  "'**  '""  ""  """'1*  ''''>"■"■»«  J-'- 
fiir«  éminenl,  de  ,t  p.,,.  le  ,.„n,pte  p.rmi  »,  „rpi„i„. 
tour.  le.  p  „,  ,rtif,,  c,  depui,  ..  fu,i„„  .vec  le  comité 
Fr.Dee-Aménq„e  prf,idi  id  p.,  ||,„,,  gj„„^,  „ 
D.,rfur.«d,  M.  Gorthier  „'.  p.,  ,e™é  de  lui  ,pp„rter  «,„ 
coQconn. 

Tou.  eeux  ,ui  ont  (ti  m«lé,  .u  mouvement  d'opi-ion  qui 
•  eu  pour  rfeulft  I.  eréttion  d'un  enKiguemenl  commerri.! 
«upéneur  dan.  cette  prorince,  «vent  que  M.  Oonthier  peut 

»»  T.  f  '  ■""  ''"•"  """"^  ''•■"  -<«  pionnier  de 
«  te  Idée,  et  par  «^  effort,  il  a  contribué  i  faire  «lever 
«t  co|ie,Kneme„t  au  niveau  univeriitaire,  alom  que  juaou. 
I*  1.  travail,  d«„  iflte  dinnlion,  n'avait  vi,ié  qu'à  cX 
un  euNUgnemeat  commercial  Mcondaiie. 

.l."'",'.''',,''""''"'  '''  '•  l*''"M°"  eommemale,  IL  Oon- 
thier fut  J  auteur  de  la  loi  votée  en  1908  et  qui  obli»  le. 
commerçant»  i  tenir  d«.  livre.. 
L'activité  de  M.  Oonthier  ne  .'e,!  p..  limitée  aux  que.. 

.ùr^Ï  ^î     ^         "'"  "  '■''  ■^""•P'-W'iW    Son  étude 
Z  '*'"^."°°'  «'"""<'  l>l««n>ent."  a  été  reproduite 

Z^n«        7  '^""  ■'■'  ""■P""'  ™  A-»*''^"''  ■  « 
commenté  avec  éloge,  par  de.  revue,  .pécule.  d'Europe. 

d'.léï°^'"J[.""  ■"'""■  ''''  '•  '■'■""•'•^  ^'P""  "«^'c 

un   it^',.!!'^.,""  '■""''"  ''"P"'"  ""'  «'  «"P"'  '«c 

p.Ltl'fc:!  *'°^  '"  '°"'"°-  "-  "^■■"  ^"'»'' 

«If.-»,  «WWI».  ,.,^,^ 

d.  Ccom»r»  le,  membre,  d.  notre  inrtitution,  ne  pou- 
weitt  d.ou.r  parm,  h.  marchand,  d*tai)l.„.  d.  ^„ 


M 


«11.  UB  „prf„„ta„,  p|„.  „,i,,  „|  jj„,  1^^,^.^ 

18M    iTm    "' °"»'"""'  -i»  «""«  "*  il  vit  le  jour  en 

"dftuta  d^n      °  ".'*'  '"'■  ""  ""«•-1"»"-  ■"'  l-nJ 
11  débuta  dan.  la  carrière  comnicnialc 

«in  «  fliMonnelle.  rne  S.i„t.|..,„cnl.  oK>  ,1c  l„  rue  HaiZ- 
«.  Boivin  continua  «ul   le  ™ran»,r,-,..     Dcpni,  10,     ;,    ' 
ml,""  "û  "':'  "^  '•'l.l.li-cn.cn,  ;  •    a  fl 
î»l  avenu.  Mont-B„,al  ft,t  coin  ,|c  la  rue  il.micr. 

i.  un  de.  rudi,  travailleur,  qui  ont  .nntribué  à  nicllrc 

céla^dé;*  un  „trc  iucnmc.blc  A  la  p,,,„|.,i,,,  ,,„':; 

c^'rac^TafV;"  ""  "■'"'"""'''  ''"  -"-  K™^'  *  » 
caractère  affable.  «  pr(.|,„t  j   ,„„..     «„  ,.„nfr(.„.,  du 

commeire  de  Xouvcautc.  le  .-boi „,  pré,i,|c       l"  le 

S  i".î^;  f  f  ''fr'"^""  '""  «-"■^■"<' .i^i: 

Pin  -t^       '    '"  '""'  ''"''''""'  ''"  """Cil  pr„viiH.i„I  de 
l.«ociatin„;  et  aujourd'hui,  le,  négociant,  i  toLt  .  W 

î^i  T'.,   ^;    '^^  '  '*  ""•«'■P'^'iilcnce  du  ™„«i|  L„ér.l 
fMéral  d.  I  A»„ci.ti„„,  ,„i  .  „„  ,i;,^„  ^  ^^^^^^^  ^■^"' 

1'  r°,."'PP'l'«-'-™  1"  campagne  fonnidable  qui  a  amené 
atolition  de,  ccR.bre.  "timbre,"  de  commcrl?   Se    „, 

étTau  nli"  '™P*""'"""  commet."?  or.  M.  Bnivin 
«a  t  au  nomlire  de  ceux  qui  p„„,.èr™t  .cltc  ..mpagne  c- 

Tmrrîrrdéir'^"'^ ■  "~"^"  *  "  "■^-  " 

«J'  l'j"""  *'"  ''"'  "■  "»'""  '"'  «""i  un  membre 
dé^ué  de  n«re  Hi-mbre  depui.  ,„„  c,  c.t  «Z 

îlrli    T"  *'"'"  p'""'"'"'  """'"•  p"i«  Cl,  11)11  il 

fatélu  «crétaire  et  réélu  chaque  .une,,  diîpui,  J  Ll'J 

En  antre  d'être  un  houms.  d'affaire,  pro«,ère  W  IViivi,, 
«t  un  militaire,  comptant  .„  „„mbrc  L7^M.n]^Z 

preuve  ce.t  qu  il.  n  ont  p.»  hé,ité  *  l„i  a„„„er  j^  h,^.  j^ 
major,  pui,  d,  paie-raattre  du  régiment 


^ftrfnTâiiTi^rr^iriS'S 


OonMlldAdminlstratlend*  la  OhambradcOommare*  peur  1914-16 


iw  no-n 

Mlra-DWM  OmH. 


I  Vain  Oft*.  Mt  AM.  "^r-ui. 


U«H4«  Mm.   ntANIt  PAUIB.  Biil.  M  lUB«fMi«rlw.  Ml  Omm*  *m 


I  OONTRIBII.  L.I.C..  M««taM«  wpm.  HMMltr.  te  •«.  «Vr.  OMttlw  A  Frlt«-  «1  «• 


"•Mihlw  a  MMfflair,   Ul.  K-Pn-XMMR 


H.  !■  najor  W.  1'.  UolVIH.  aurcband,   *U#-prfM<l»|  4a  Cmi>«H  rM«nl  é«  TAm 


Ml«     dM  MaretaM«>-«^imlllmint  «I.   Mjni-nafaI  WtL 


M.  UMM  OAKMCAU.  C  »..  H  r»  Nmm-Dmw  OmM.  md.  rA»ita.nmvBriii.  en.  .  _  _ 

COMm.   VAUlTMAaK  _   MU.    Adfl.Td    rottm.   D.    rMtoMM.   H.   Lkrtm.    JMWh   CMU-I,    D.MM   Mu>M.   U    m    OMffrtM. 
c.    H,    CmUllt.    lui.    P.éfom.lfl..    o,    a.    r^MBit.    rr«i.    c.    Lulvl»»,    UMM.-«>tMMl    A-    a.    L«MI*.     Armaatf  Cluiput 


H.  BMard,   fl»dol»b«,    1,1, C.   raM«i«M«-Bxp*rt.   II   ».   m.-XkvWr. 

M   BwthUuM  Anii«r,  t«rut  ctatrai  «•  -t^  i-rwi". 

H.  Ckra».   A.   U.   t«k.   «•  bIjMtcrI*.   IM,   BiiHrr. 

H.  Charrlar,  J.   H,.   |«r>nl   "U  Devoir",  n»,  ai-Jattuaf. 

M.  DaoHM.  J.  ■.  c,  araliltatt*.  11».  tt^jMqHM. 

H.  DwMTttM  Alnandr*.  ui.C.  lH|«i«*irar,  M.  rM  HMn-Dmm  » 

M.   I>«TMMMa«f  U  C,  ni*raIwBd>IUI|Mr,  <l,  N*lr«-DaaH  Bat. 

H.  ■thUr  iMvpk,  da  "L«porla.  Martin  A  CM,"  III,  Bi-rka). 

H.  PlIlUlnatl  Jaatyh.  4*  "P)IIIMr»Hll  A  UaM*".   411.  ll-lA«fMit. 

Ain-Ri 


M.  PrlgM  A.  F..  d«  -Et.  Crr.  OMIklM  *  rrtvM».  Ml,  «•m-Xa 
M.  OUM*  J.  a.  Manh«ftd  ««  MivMHtéa,  im.  M-t^naat. 
M.  OMavlB.  J.  A.   B..  pliarMalaa.  IM.  au-CallwrlM  BK. 
M.  OMval  LMdpr.  McMtui.  H.  t..^  Ju^wm-CuUm. 

M.  LMMkart,  Alfrad,  «■■■!.  da  ahaaaMHM,  IT,   Natra-DaiM  TM. 

""5««M.   !»■•*■,   Prta,   M  U   'VaairMi  TmsmI  Ci 


M.  IMtuA  Bialla,  da  riM»rlMarl»  ll«dw»«.  M  raa  D«««. 

M-   ^rta  BHtèM.  C»-pr^M«latr«,   éa   "La   Tal-'if,   raa  aM-CMkaHaa 


M    D.  Pariwau.  Bi-H.  P.  P..  marehaad  da  M.,  liti  ma  tt■DNala^aa.  M.  «.  A   A  Braalt  aaalM  ««aaaiaai.U*  BoaL  at-Joatth  OaaM. 

H.  l-ai-aialra  R  t^p<irta,  prlddant  d«  la  Banqwa  Prwlnalala  da  tïaada  "■    S»î*'  .*?*"-'■    C*"»""»*»"   «•   '•   Coaronna   ritalM.    Kl    AV&    #• 

ipiGiar  «a  Etat  4*  la  malaaa  Lapaiia.  ysrtia  A  Cla.  Uadlla.  IM  „   /^"îLi?  ""* 

raa   It-Paul.  ^   —ita*   aaa  „    ,^^  PrtfoBlaliia.  tr«il4«ai  da  U  carparalloa  4a  IBMla  4aa  Maataa 

H.   Joaaph  rontaal.   poran  4*  la  PaaBltl  da  Pharmaela  4a  rual.anlU  P*4lntloa  te'cilaaibnL  da'"c^>^aîU'4!*'la*PratuM^aÎL2! 

lAval.    dlnoitur  da   la   Tarporalloa   da    IBeata   dm   Haataa   Btadaa  "I.   TraaaranaUoa  Bldr  »"'•»•*••  m»   UIMU 

commareialaa   4a    Hoalrfal.    «rffialar   rAaa4«ni«,    tll.    rat   Katra-  M.   a   ».   ParraaII    41rMinr    4a    riiapartal    Tokacaa    Ca.    a(    " '- 

»*'•••  ■■*■  IJMlta4,  IH,  raa  «t-Aatalaa.  - 

M.  Daaiaaa  Muaan.  alsaclant,  «t,  Blaary.  K.  rrf4«rl«  C.   LarivWra,   PriaMaat   "Larlviara  laa.".   lit,  n-Laaraat. 

M.  U  1.  O^fWo^  rinaMlaf.  4,  d.  lM4p(taI.  "^  *îr^Uî^"'-  "^"*  °"*"'  **  "^  ***^*'  "»••«•  "H 
M,  la  Lt-Cal.  A.  B.  lAballa.  «amadMalra  4a  part.  Tka  R.  I^wraaaa      flaar  Hllla",  nia  Natra-Dana  Om». 


M.  A.  Baalaa 
«aaau^ 
•t-PaaI. 
la  I 


AKOfBMI  TIOB-rBBf 

Alpboaat  Raelaa  A  cw,  mar«l>aa4i  aa  craa  4a  aaa- 


i  Baaqaa   Praviaeiala  4a  Oaaada.   IH,  raa 


H.  Li  J.  A.  lurTayar,  aalneallliar.  II,  raa  tl'Laaraat 
M.  A.  T.  B«r,  I.  C,  ai  ladaMrM,  M  NaOa-IlaaH O^ 
M.  Ubald.  oara.4.  baaqotar.  da  OaTaa4,  Tarmu  A  Cl4  «1.  na  Maba-       "•  '■  *  *"  »*»""«■  »w«haa4  4a  ■aaift  111,  raa  at-I^araaL 
Dama  OaMt.  M.  JaMpk  Portiar.  Pak.  pa»alter,  I»,  raa  Natra-Daaa  OmmL 


■ar   pT«TMs    L.I.C,,    HT   Bt-Ja««aaa:   M.   Joa.   Daaaalai^  UI.O.  lil  at-Habart. 
"  M.  M.  aiBioeaaa,   Ul  Na(r*-Dama  a 

D'BOMNXIIB  DB  1^  CBAlIBBBi  —   L'Haa.    BIr   Laïaar    Oaala,   K.C.II.O.,   Haa.  Ja«a  *.   Baaadla. 


AFTAlftBS  MDMICIPAUtar  —  Prtal4.Rt  M.  La4var  Oraral;  MM. 
H.  D.  JouMrl.  iialc  Prttontalna,  C.  H.  Catalll,  J,  O.  lahraiini 
H.    Laparia,    U    B.    Oauthlar,    Joi.    miairaBlt,    BaUla    Rallaad.    Alt. 

AaUCIII.T(IMB    BT    fX>L0inBATI01fi    —    prlaMaal. 
BlaiichBr4;     MM.     Damaaa     Parlaaaa.     Anhar    Barthlaa*^     Alpki 
Dacarla.   Louta   Parroa. 

BBCSKS  >iT  ntOHAOBi  —  MM.  Cha  Lanilola.  W.  CbampaKaa, 
I.  O.  tyAraancourt.  A  A.  Labraaqaa,  X,  Umocaa.  J.  A.  Valllanaaart. 

BtILLBTIHi  —  T>rCBldeBt,  M.  Joa.  CanUat:  MM.  BaUUaa  Daaaat. 
Arthar  Banhlanma,  Bailla  Ratland.  A.  J.  4a  Brar,  Oaa.  Qaatbtar. 
A.  A.  Oraaaar.  Bui.  Tarta.  J.   N.  Cbavrtar.  Mira  Ldaa  OanMaa.  C.R. 

COMI^ABnJTBi  —  PréUdaBt,  M.  Alaa.  DaanartMa:  MM.  Alt. 
(TiDqmari,  Rad.  Bédard.  p,  H.  Dutrtaaa,  p.  A  Oa(aaa,  Haarl  Vtaa, 
Cui.    PrCvoat.   Joa.   Daaaalala. 

CiriBS  BT  PBADXi  —  pTtaldant.  M.  Jai.  DawMt:  MM.  L.  B. 
r,BBihlar,  Raoul  Claada,  P.  B,  Droafn,  Paul  Oallbart,  a.  D.  JoabaTt, 
J.    B.   A.    I.anclO(.   A.    B.    l.nvBllla,   Alfrad  Lawbart 

BMSEHlNBMBMr  TBCHMIQIIB  BT  IMDUantna  MAMCTPAOni- 
HlXKBai  —  Prlddast,  M.  A.  V.  nor;  HH.  Oao.  Baplla,  Joa.  PortMr. 
A.  A.  OniBcar,  p.  c.  LarIvMra,  J.  T.  Marehaad.  Prank  PaaaI. 
J.   P.   L.    Bfrubé. 

BPlCBBIBa  BT  PBODVrra  AUinn«TAI1lUi  —  MM.  Joa.  BIhIar. 
Armaad  Chapui  t..  O.  D'Arianeaart,  L.  B.  aaorfrloa,  Nap.  Oaa4raaiK 
At*>.  Oraall,  J     F.   Baurlol. 

KXPOSinOM  BT  MUBBBSi  —  Pr«al4anl.  H.  Jaa.  Coalaat:  MM. 
C.  H.  caialll,  J.  A.  Baaudrr,  L.  C.  da  TMaaiicour.  J.  O.  Oaraaik  TkiA 
Uaaifclar.^  Alaa.   Ml«haa4,   O.   B.   Parranlt,   Loala   Parren,  J,   P,   Lalaal, 


'  MM.  Jaa.   OMtaal,  M. 


■  Pi«M4aBL  rkaa.  M.  PIraAaM.  C  Ut  MM.  Liaa 
Oaraaaaw  C.R..  U.  raBra-Burvayar.  C.H..  J.  A.  Baaa4rr,  B4waa4 
Broaaar4,  Mphicin  FltLin.  A.  p.  prlaaa,  AMk.  DaaMartaaa.  J.  K. 
Cabaa^    H.    A.    Damara. 

MINBa.  BOia  BT  rOBBTar  —  PréaUaal.  H.  Uaa  Oagalt  MM. 
Praak  Paaaé.  Red.  Toarvltla.  HaaH  MatkUn.  Jallaa  Tkarriaa.  X  B. 
Daaaaraaa,  Oeiava  Lamajr,  J.  T.  Anaaad,  j.  T.  Matakaaé.  Uaa 
■uklar,  Alpk.  Raaaad,  J.  T.  R.  LaHraa4aaH. 

MOmrBADTBfi  —  PrIaUabt.  M.  Joaaph  niUlraalt:  MM.  P.  ■, 
Dreaia,  Alpb.  HaelBa,  J.  N.  DapHl^  J.  P,  Lalaal,  J.  O.  niriaa, 
C.  B.  Hartla. 

PBODUira  CMIMIOViCIt  —  Préaldant  M.  J.  A  B.  Oaavlai  MM. 
Htar)  LanatOi,  Arthur  Dloair.  Haary  Hllaa.  J.  O.  A.  Plilaa.  hal  J. 
Ladae.  J.  A.  Oodkeut,  A.  Labaaa. 

•    PrIUdaat.     M.    DaneaB     MeDooaldi     MM.    Bad. 
,    J.    A.    Baaa4r|r,    J.    P.    Lalaal,    ~ 


PraiMlant.    M.    C.    H.    Catalll:    MM.    Alia.    Daamanaav,    «.    D.    ^ 

1-   K.   OaotfrluB.   Daiaaaa  Maatas,  J.  p.   Hailarkay    J.   '^'    nalllanaaai 

W.   1.   aear,  I>nn«an  M«D«aal4,   C   tt.   Raolna. 
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(CTIchè  Ut      -LBvvrnw.  ■•«  Bt-DtBla> 


«.  ISAle  PREFONTAINB 


I901.I909 


LA  oHAKBu  M  oomoni  ov  Dimior  ra  MomnAL 


Anoimnm  Rrémkimnt» 


M.  0.-S.  PERRAULT. 

d*  la  cMMagnlt 

•f  Caââlîr 


M.  ntBD.-C  LAMVIRRB. 


M.  ARMAND  CHAPVr, 
prwtaM  *  QMtaç,  d«  ta  aialmi  L.  Ck^M  •t'''  ** 


The  Royal  Trust  Compan^ 


tC7,  née  m-Jn^um»,  m^rétU 


'MlMtteilB^ 


Trumt  e«. 


**irf«  <«  rtnrtr 


«B  H.  MONTAOU  AU.AN 
A.  a  ANODa, 

*.  BAUMoAirntiir, 
»•  n.  BMirawAiTi; 

H.  R.  OKUHIIOND, 
-•■  B.  aoBDON, 

«OK.  iiii  MMïH  aocm,  ne  M.Q 


•MmvMOMnenn*, 

■IR  HU  r"„y»'""™™-  '^«••» 

;.Bm..c.vA»»o,^«,.,,,,,^,^„._ 


fl.wm,floi).fio 
#l.M)i.ouo.oo 


C.  K  «BKBNUIIBI.n. 
r  R.  HOHMSK, 
«»  W.  C.  HACnuNALn 
HOJC.  R  MAl^KAT, 
DAVID  MORKICK, 
"IB  T.  0.  SHAlKlIINOav.  K.r.VO 
«IR  rRKDBRK'K  WIU.IA«lll.TAyulH. 
A.  R.  HOt.T.  0«f.nt. 


'''•^**^'"—^"'*«^  •<».  ™  «v.^ 


LOUEST  oc  eaNfloa 

Le  pays  de  la  paix,  de  l'abondance 
et  de  la  prospérité. 

t-M^ic»,   eau,   (.^nditions  sénéra  ?<: 

GRATIS  ^T  ■""•"  •••••""  »«»<»"•«>•  #i%  ■-»  «  — 

^■■r>||^         *•"•<!».  e.W.d..v..|r         GRATIS 
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'*"'*"**«*•*«»««.     W.   D.  BOOTT     . 
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Uk  CHAHBM  Dl  COHIinOB  DU  DIlTBIOr  DB  HOHTUAL 


La  Banque  d'Epargne  de  la  Cité  et  du  District  de  lontréal 


l^iMI,  BolUwanI  Haint-I«urpnt.  intin  AvtaM  dm  Piiu. 

19M,  ruf  HMint^muc*.  Mftint-lUnri. 

Vmn  lin  mm  Haint-JAiviim  i>t  Vîmit,  8aint«-<'uDé«>nde. 


innrtrmra:  IIkh.  J.  AkL  OhImmI,  VfU.i  Htm.  Robwl  HMlnT'  VlwPNh    R.  Bnlloa,  Rotawl  ArriMr.  Mm.  K.  Dute. 
»wl.  11.  N.  Miimfl.  Il.m.  11mm.  J.  Dnli»rty.  Him.  «Ir  La«Mr  OcmIb.  DimmM  A.  Illaplem  UJK  f*  W.  Mjliin 

•«rMHi  pHwtêwtÀ  t  lT6v  ttmm  W%  Sm9%mm 

SMenmtUê  i  MontrM: 
MU,  riii-  Siiiiili*-<*Nlht>rJiit>  K«l, 
•  ■Ml,  riii>  .\itln'-h«tiH>  Oiiivl. 
Coin  rui'pt  t'fiitn»,  (Iraml  'l'ritiM'  et  Cniiilé. 

VMtH,  rue  Ni>tn^l>NiiH>  I-IhI.  Toin  iln  din  Hiiiit  DnniiiKt  Braiibipti.  BM  Mtlnt-) 

!IMI.  nie  HNint-lK>iti»,  i-otii   riH'  Kfti-hi-l.  Coin  de*  Avenun  ilit  Pire  et  l.aurit>r. 

■IHI,  rm<  Hti'-CHtiHTirii-  Oiii>Pt,  CmIii  Ave  MiKIill  CoUvgf.AlMt,  Avenue  MonMinnl,  roin  nie  (7hri*toplM  Colomb. 
Coitt  ilfo  Txm  Oitturiii  H  Maimiiineuvc.  Coin  At%  ntet  8alnto-C«therino  B»t  et  Dirling. 

/m  Hfnlf  Homfw  incorpora  en  veriu  (1«  TArl*  dM  H«iM|iiet  irEpArgite,  faJMnt  affaim  dana  la  CiU  da 
Miiiiln'-al.   Sa  iliini>  («liffi-rcntp  ilr  i-cllc  de  loutn  Ica  aatrN  banquca)  donné  touli  la  ftrotéeUon  p*tMI»  i  aaa 

lIl^poMIlt*. 

Kllr  a  fMur  hut  fftrnal  tlt>  n«-CTuir  Ict  épar)(nn,  quelque  petites  (ju'eltea  poient,  ilea  veuvea,  ilei  orphctini, 
iS'o)ioni.  i-itutnii»,  ap)>nMilii  vt  iIm  claMM  ouvniret,  induatriellei  et  agnrolea  et  d'm  fairt  «n  plëcem§nt  iûr, 

tnirrèi  t^ioui  »%r  If*  dépôt»  9%  plu$  haut  taux  amrani, 

NuuD  \iiiiii  rt'wnuiiM  l'aft-ueil  le  plua  rourtoi».  que  vutro  conple  aoit  OBOH  ou  PBTIT. 

A.  P.  LBtPBSAVOB,  04nuil. 

Ih-mai)dt>i  une  de  mm  |)otitei  Ranquea  àdomidlc,  oeoi  roui  facilitera  l'Bpargne. 


iM  Farine  St  L»wreac9  9st 


bimnchm  et  pure  comme  h  Lyg 


les  nouveaux  Moulins  de  la  St.  Lawrence  Flour  Ils  Co.  Ltd. 

les  mouUns  les  mieux  outillés  de  l'Amérique  depuis 
plus  de  deux  ans  livrent  au  commerce  la  nouTelle  Farine 

St.  Lawrence 


InanrpuMkblt)  eemme  qualité 


Non*  kttaBdOBs  la  tmrvÊT  d*  vos  er<n« 


^he  §t.  ©au/perase  9Ioap 


Jo.  ttd. 


PHONI    MAIN   «741 

lltOi  rue  Notn-Dunc  oaeat,  Montréal 


B 


«a. 


'.atto 


•tu  p«^„  d.  «.  ,„ta.«-,  -.j™w,qipsrdMS»^  a,  ta  b„«»^  4, 


Utnn  aHiuit«rei|]  de  cm  parti. 


mf,rt^ 


Baie  Géorgienne. 

9T« 


U    R.  de.  Fr«nçai»      -  4  L  Nlpl.,in«J 

-•  ejMiiUi  piMam  I 


-STMilItft- 


440H.I.I.M 


-Oin.^ 


^raî ÎRT 


-32Minu- 


RMtom 

î» 


•-KiMfll» 


Am 


Rivière  Ottawa 

-       ÏL_fflL, 


ii3tn- 


«r 


jli>  jf^  ^^^^  fiiSf'^'A*  "'^itr" 


mumlmputn  i*/.M.^ 


Prime  offerte  par  la  "CHAMBRE  DE  COMMERCE  DU  DISTRICT  DE  MONTREAL"  en  sonvei 

^Smh  InMUn  4*  tMte  lii tu  4r«r^  ' 


"IjO  premier  de  ces  facteur!* 'i^ 


L"  CD  navenir  de  la  déléitalion  à  Oitawa,  le  IS  avril  1914,  en  faveur  du  "Canal  de  la  Baie  Oeorgienne". 


LaE 


Dtn-rifm  • 
rand 


î.*»0.  rue 
Cuiii  ru 
t:)!IH.  n 
!>(6,  ru< 
381,  niï 
Coin  (le  . 

1 

Montréi 
tlépoMU 

i 
écoVien, 


■^    I 


Les 


fîd'if)   «licfï 


Inrar 
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DEUXIEME  PARTIE 


Introduction 


Hl  but  de  cette  élLde  ii'e«l  pu  d'anticiper  le  rapport 
de  la  CommiMion  de  l>  Baie  Oeorgienno,  ni  de 
répondre  aux  dix-huit  queillona  qui  lui  ont  été 
po«éei  par  le  Oouveniemcnl  ;  mais  «implement, 
d'analjMr  le  projet  de  la  jonction  dei  Grand» 
Lac»  au  Port  de  Montréal  par  un  canal  do  grande  natiga- 
lion.  Elle  viie  également  i  rappeler,  une  foia  de  plna,  i 
ceni  qui  se  préoccupent  de  ce  grand  problème  national, 
quelques-unes  des  raisons  qui  doivent  nous  faire  préférer 
I»  route  de  l'OtUwa  et  de  la  rivière  aui  Français,  i  la  route 
do  la  vallée  di   3aiiil-l«urent 

Posiquoi  n'aurion»-noos  pa«,  au  Canada,  une  Commis- 
sion des  Voie,  de  Communication  permanente  qui  cora»- 
pondrail,  par  eiemple,  au  "Conseil  Général  des  PonU  et 
Chaussées"  en  France?  Ce  bureau  aurait  pour  mission  de 
formuler  à  l'avance  une  politique  de  développement  de  nos 
volet  de  transport  et  en  plu»  d'apprécier  toutes  les  demandes 
de  travaui  pablics.  Toutefois,  nous  regrettons,  par  crainte 
des  atermoiement^  que  le  Gouvernement  ait  jugé  i  propoa 
de  faire  étudier  par  une  Commission  le  projet  d'améUor»- 
tioa  de  nos  voies  de  transport  le  plus  apparemment  viable 
et  le  plus  universellement  approuvé. 

D'aucuns  prétendent  qu'il  est  surtout  rogretUble  que  le 
o««  économique  des  projets  du  chemin  de  fer  de  U  Baie 
d  Hudson  et  du  Canal  Welland  n'ait  pa.  été  étudié  avec  le 
même  soin.  II  est  certain  quils  n'auraient  pas  pu  puser 
tu  cnUe  d'un  «amen  sérieui,  et  le  Canada  no  serait  pta 
aujourd-hni  lancé  dans  deui  cnlrepriM»  qui  n'atteindront 
ptt  to  but  économique  visé  et  qui  n'auront  peut-être  pas 
tout  le  succès  politiques  qu'on  en  attend. 

H  Ml  coniolant  de  penser  que  le  projet  du  Canal  Mari- 
time de  la  Baie  Géorgienne  peut  subir  viclorimuoment 
leiamen  économique  qu'on  lui-impose  et  qu'une  fois  cette 
dOTiière  étape  franchie,  1,  Gouvernement  ne  ,x,urra  dif- 
férer pu  longtemp,  le  commemOTienl  de  cette  grande 
enlropnae  nationale.  * 

„  "Tmi'  '«te»™  prineipaai  dans  l'ordre  matériel",  disait 
.,  f^"™ '*")'  »"°«™.  prédispownl  un  pays  à  l'industrie: 
__  la  présence  de  nombreuses  matière,  premièm^  1.  produc- 
^  Uon  4  bon  marehé  et  en  ri»ndanoe  de  la  fora  qui  sert  i 

d*  fratt  rt  tt  matifa,  bruts,  dont  |-indu.W.  t  bt^m 

«lu  tiUclM  mtuufiKturés  qu'die  fabrique." 

•».  pitmltt  dt  c.  fteleurs»,  tjoutait-il,  "«*  d'tiamn- 


"  le  moins  important,  comme  le  prouve  l'eiemple  de  l'Ao- 
''gleterre  qui  importe  un  bon  liera  des  minertis  de  fer 
•'qu'elle  jette  dans  «x  hauts  foumeaui,  qui  prod.it  fort 
"  peu  d'autres  métaui,  peu  de  laine,  point  de  coton,  et  qui 
^  est,  cependant,  le  premier  pajs  du  monde  pour  l'industrie 
en  général  et  en  particulier  pour  l'industrie  métallur- 
gique et  l'indurtrie  textile,  parce  que  se.  mine,  lui  four, 
masent  i  bon  compte  d'énormes  quanUtés  de  chtrinn 
_  parce  que  la  mer  pénètre  profondément  et  permet  d'ap- 
porter à  très  peu  de  frai,  les  matières  première.  1.  plu. 
diverse,  jusqu'au  coeur  même  du  pays." 
Nous  somme,  donc  infiniment  mieux  partagés  que  l'An- 
gleterre; nous  po«édons  des  matières  premières  vtriéei,  du 
charbon,  des  forces  hydraulique,  en  abondance,  et  la  jrrande 
navigation  pénètre  d^à  i  plu.  de.  1,000  mille,  de  l'aubou- 
churc  du  fleuve  Saint-Laurent.   De  plus,  il  est  en  uotn 
pouvoir  de  prolonger  cette  pénétration  jusqu'à  Port  Arthur 
et  de  reculer  par  le  fait  mtme  la  limite  dn  bassin  eomatr- 
cial  du  Port  de  Mbntiéal  presque  iu«,u'au  veraant  oriaital 
de.  Montagne.  Bocheuses. 

Le  commerce  extérieur  du  Canada  ».  chiffnut  en  1913 
*  un  billion  de  dollars  et  correspondaii  à  peu  piè.  i  $135  00 

de  1  Angleterre  (Royaume-Uni)  est  de  «185.00  par  habi- 
r'.,fl!!'  ^'  ''*""■"•«»«  »  '«'OO  et  celui  de.  Btate-Uni, 
de  «41.00,  i^r  tête.  L'expédlHon  de  no.  preduits  vera  le. 
P«ts  et  la  diatnbution  de.  arrivage,  dans  -TOnteriuid» 
créent  un  mouvement  de  marchandises  important  En  plus, 
comme  aucune  des  province,  du  Dominion  ne  peut  se  suf- 
fire à  elle-même,  le.  échwige.  interprovinciaux  viennent 
•m  ce«e  groMir  le  volume  de  ce.  trwnport^ 

Comme  le.  distance,  i  parcourir  «mt  con.idérabl(«,  1m 
Irais  de  port  sont  une  proportion  important,  du  coût  du 
prodmts  rendu,  entre  le.  mains  dn  consommateur,  n  Mt 
donc  rationnel  de  reeherdier  à  améUorer,  par  ton.  k. 
moym.  économiquM,  no.  voie,  de  communication,  i  rtduire 
iMfrtU  et  1  lai^r  entre  le.  main.  d.  expéditoure  rt  dM 
armateun  canadian.  le  tran.port  de  no.  marrfiandi«» 

Ban.  vouloir  nous  solidariser  avec  la  thiae  de  "l'trlte 
vive  du  coin-,  (the  thin  edg.  of  th.  «dg.)  *ével<mpé.  » 
tat<é«é  pondant  la  campagne  él«*.ni,  d,  Wli;  mus 
•raimM  cepend«it  «inemis  de  toute  voie  navigable  ou 
fmé.  ,m  tarait  i  «river  ver.  le.  port.  amSaa  b 
trafic  c«udi«  tt  »  «„i„  p,„  .^t  .„  ^^^^  ^ 

di«i  1«  froatièrt  du  htMin  cwonxrdd  4,  M,  port». 
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tACHAMBUB  DE  COHHBBOE  DU  DI8TBICT  DK  HONTBBAL 


L'M9tolf  cfe  la  déoouvrf  mt  fétud^  </•  la  routm 
cfa  la  Baie  G^orglenM 


S 


I  fut  le  88  jaillet  1811,  q»  Sunnd  de  Chun- 
pUin  ■rcompagné  d'an  interpr^  et  de  dix  In- 
dieiu,  déboachm  per  la  rivière  aux  Fian^ 
deni  les  eeui  delà  Baie  Géorgienne.  Le  but  de  n 
voyage  était  de  viaiter  lea  cliefa  Harona  daoa 
leur  bourgade  et  de  former  une  alliance  contre  lee  Iroquoia 
Cette  bourgade  était  située  sur  le  lac  Sintet  ^  (sur  le  tracé 
du  catwl  Tient)  entre  le  lac  Htaioa  et  le  lac  Ontario^  et 
ce  furent  les  guides  Hurons  qui  montrèrent  à  de  Chanpiain 
ta  route  septentrionale  qui  suit  la  rivière  Ottawa  du  lac 
Saint-Louis  jusqu'à  Hattawa;  remonte  la  rivière  Ifattawa 
jusqu'à  sa  source;  franchit  le  faite  de  partaga  qui  sépare 
les  bassins  de  cette  rivière  et  de  la  rivière  des  Français; 
traverse  le  lac  Nipissing;  descend  la  rivière  dsa  Frmnfaia 
et  débouche  dans  la  Baie  Géorgienne. 

Pendant  plus  de  deux  siècles,  cette  routa  fut  la  seule 
suivie  par  lea  missionnaires,  trappeurs  et  conrauis  des  bois 
qui  voyageaient  entre  le  lac  Hnron  et  Hontléal,  et  après 
la  cession  du  Canada,  les  Ingénieurs  Boyaux  s'attachèiant 
à  la  dévelf^per  au  moins  jusqu'à  Bytown. 

En  18M,  H.  Wltlter  Shanlj,  ingénieur  dvil,  ngut  du 
Gouvernement  des  provinces  unies,  la  mandat  d'explorer 
tonte  la  route  Géorgienne  en  prévision  da  l'étaUlsasment 
d'une  voie  navigable  de  10  pieds  de  monjllaga.  Shanly 
ne  put  faire  qu'un  examen  partiel,  mais  fit  tout  de  rafiae 
un  rapport  qui  pr^ojait  une  dépense  de  lt4,000,(K)0, 
préconisait  le  surhaussement  de  83  pieds  du  plan  deau  du 
lac  Nipissing  et  prenait  le  bassin  venant  du  lac  comme 
source  d'alimentation  du  bief  de  partage. 

En  1898  et  plus  tard  en  1897,  T.  0.  Olarke,  un  autre 
ingénieur  de  renom,  poussa  plus  à  fond  les  éludas  de  la 
voie  d'eau  de  l'Ottava  et  de  la  rivière  des  IVanfais.  Is)ra 
de  sa  première  exploration,  Olarin  pr^onisa  un  canal  de 
18  pieds  d'eau,  mais  dans  son  dernier  rapport  il  porta 
celte  profondeur  ait  pieds.  Il  choisit  également  le  bassin 
du  lac  Nipissing  comme  source  d'alimentation  du  bief  supé- 
rieur; avec  cette  différence,  qu'il  proposait  la  retenue  du 
lac  Nipissing  à  10  pieds  seulement  au-dessus  de  la  cAte 
dêa  eaux  hautes,  rabaissement  à  ce  niveau  de*  lacs  i  la 
Truite  et  i  la  Tortue  et  le  surhaussement  des  eaux  du  lac 
TUon  de  il  pieds.  D'après  cette  solution,  le  seuil  ss 
trouvait  fomii  par  uue  nappe  d'eau  de  bt  miles  de  longueur 
approvisionnée  en  eau  par  l'apport  pluvial  d'une  superficie 
de  3,Mfi  milles  carrés. 


En  1898,  A.  F.  licI>eod  fit  une  nouvelle  étude  paar  le 
compte  d'une  compagnie  anglaise  la  Montréal  and  Ottawa 
Oeoigian  Baj  Co.  en  vue  de  l'établiMement  d'une  voie 
navigable  de  81  pieds.  ICoUod  adopla  la  solutioa  de 
Claite  et  r^eta  Vidée  de  Stianljr  d«  surAever  la  lao 
NSpiaeing  jusqu'au  niveau  des  lacs  à  la  Truite  at  i  k 
Tortue. 

En  I90«,  M.  George  Y.  Winor,  ingénieur  américcin, 
ancien  membre  du  "United  SUtu  Board  of  Enginears  on 
Deep  Watemys",  fut  appelé  à  corroborer  le  rapport  de 
M.  A.  P.  IfciUod;  Wisner  estima  à  »8»,000,000  le  coût 
de  l'aménagement  d'une  voie  d'eau  de"80  pieds  et  déclara 
que  cette  route  attirerait,  dès  son  ouvertaie,  un  trafic  de 
8  à  10,000,000  de  tonnes." 

Bn  I9f;4,  le  Mininlèie  des  Travaux  Publia  confia  à  H 
AMhur  Ssliiit4I.«urentl  un  de  nos  ingénieurs  lea  phia 
distingués,  le  soin  de  faire  les  relevés  et  étude»  techniques 
nécessaires  pour  préparer  le  devis  estimatif  du  coût  d'éta- 
.blissement  d'une  voie  d'eau  n  .gable  de  8t  pieds  de 
profondeur. 

M.  Saint-Uurent  fit  rappor'  J08  que  le  coflt  proba- 
ble d'une  t^te  route  aérait  de  \  '00,000,  en  passant  par 
la  rivièi»  des  Prairies  et  de  »10O,«UO,0OO  ai  la  nmte  saivail 
le  lac  Saint4jonis  et  les  rapidea  Lachine. 

les  solutions  Shanly,  et  darlte-McLeod  pour  l'établiaae- 
ment  du  bief  de  partage  éUient  mises  de  c«té  et  une  nou- 
velle solution  était  aSoptée  qui  assurait  à  la  foU  une  aUmen- 
taUon  suffisante  en  eau  et  une  construction  rapide. 

(L'idée  flaint^Laurent-Chaple!;;  consistait  à  maintenir 
le  lac  Nipissing  au  niveau  moyen  d«  crues  et  à  former  le 
bief  supérienr  des  lacs  à  la  Truite,  à  la  Tortue  et  Talon. 
Ostte  solution  ajoutait,  il  ast  vrai,  deux  écluses,  maU  elle 
épargnait  l'excavation  d'une  tranchée  considérable  entra 
les  lacs  Nipissing  et  à  la  Truite,  et  permettait  d'avancer 
l'ouverture  de  la  route  de  plusieurs  années.  En  plus,  afin 
d'assurer  l'alimentation  en  eau  du  bief  de  partage,  ce  projet 
prévoyait  lu  dérivation  des  eaux  de  la  rivière  Aaable  du 
Fond  dans  le  bassin  du  seuil. 

Voilà  en  raccourci,  ce  que  l'on  sait  de  la  découverte  et 
de  l'étude  de  cette  grande  roule  maritime  de  la  Baie  Géor- 
gienne. Avec  cea  premiers  jalons,  nma  ponrrsni  ponrenivra 
notre  étude,  afin  de  bien  mettre  en  lumière  ce  grand  pn^at 
Ainsi  tous  «01  qui  anront  lu  cet  lignes  seront  entaita  en 
état  de  discuter  et  d'éclairer  leun  ciineitoysna 
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Oh€Êpttn  DmuMiémm 

Ce  91/0  oBst  qu9te  Canal  de  la 
Baie  Géorgienne 


0 


Cuad». 


OM  liioiu  ni.intm.i,l  éludiM  lou.  m,  divm 
..pKt.  re  qu.  c-„t  que  o.  projet  de  I.  route 
m.rmn,r  ,1e  I.  B.ie  Géorgienne,  et  pour  plu, 
Uiiilelligen.e,  non.  ,von.  rni  «emjre  ,ei,e 
«ude    ,„    ,j,t*me    génin\    dee    eanaui    du 


'""l'i",',?'^^    ""    DSVKWFPSIUSXT    DSS    VA 
«AUX  DU  JONCTWS  SNTBBrRtnBAKnù 

U  «ni  CM.I  de  navigation  qui  e«i,t«l  .„  Canada  lor. 
^  ï  l"™/' ,P««»™  P"  1«  Anglai.  était  aitué  prè. 

Mur  de.  Sdp.cien,,  M.  Dollier  de  Ca«K.n,  dim.  le  Z 
«te  p.rmrttr«  au,  canota  de  fraîchir  le.  rapide,  de  L.- 

ï!  "f  J*  "  '™"  ''^"'•"  °'«»»  "f»  l«  St-Louia. 
a.  m»   I.  Cépitain.  TVi.^  d„  i^i^„  B_^,__ 

enb  „t  aur  1,  St-Uurent  la  eonatraeHon  de  eanaui 
«  atci.   j  ,n,  devaient  permettre  aui  bateanl  Tenant  de 

IwSt-L.^  '"  "'■'''''  '""'  ■•  '"  ^'-'^5°"  "  '« 

.«S*  '",""" '•™i"*'  ™  JM3  ««"ul  repria  de  1800  i 
1805  par  le  Colonel  Oother  Mann,  de.  Ingénieur.  H„«„, 
qa.  fit  approfondir  le.  canaux  et  augn,«,t.r  le.  dimen,ion, 
du  la.  dea  écloae.. 

A  ^w"  .lï?'  '*  "™""  '"'^  '"  P°'*'  -i»  Ife»-York  et 
de  Montréal  était  déjà  trè.  gninde,  et  un  hiatorien  ,lu 
tenp.  raconte  que  le  prix  de  tnnaport  d'un  baril  de  farine 
a.  (  ajnga  à  Montréal,  était  de  «.W  taadi.  qu'il  fallait 
Wer  W.»0  poïr  le  rendre  i  ulement  à  Albany. 

Le.  leçon,  de  la  guerre  de  1818-1814  entre  le.  Rlat.- 
IIBU  et  1  Angleterre  pouMérenl  le  Colonel  Gother  Mann 
à  abandonner  la  route  du  8t-Uureot  cl  à  chercher  une 
voie  de  communication  plua  .lire  entre  le  Baa  et  le  H.ut- 
t,aaada. 


d.  M    ^r^'""°"?"i™*  «l>p™lfcs  aox  fcriu 


irersjru'i'^t:""'"'""^™''-"-""'-^-" 

C-..t  en  18,9  que  le  Colonel  Mann  commençait  la  con^ 
uct,„„  ,  un  .,,  ^^„  „,^.^,_^  ^^^^         n^ 

■".m  ''« ;<''"."x  Militaire.",     c.  ré«.u  compn,nait  W 

I  Ottawa  et  1.  canal  Rideau  .ur  la  ririér.  du  même  ni 

qu,  rehau  Bjtown  »  Kingaton  e,  débouchait  anri.  C 

Ont.no.    U  co„.,ruction  de  ce.  cnanx  (tannin*  en  18«) 

^.t  faita  au.  fra,.  de,  deux  Provin«»  p.,  1«,  Jngé,™^ 

fioj-ux  .,  le  flouvcrnement  Impérial  ercon«,r,rS 

lien  et  le  contrôle  ju«,u'4  1857.  '"»■"•    «"«- 

U  projet  de  relier  p.r  un  canal  le  lac  Erié  i  1.  riviér. 

H»d«m  fut  mentionné  pour  1.  première  foi.  .n  iml^ 

le  Gouverneur  Morri,.     Cette  idée  fut  d'abord  nnrdL 

comme    "i  élucub«tion    d'un   cerveau   exceT,.?^ 

effu,,on  of  an  eocentric  mind),  tontofoi.  en   1808    U 

Ug,.l.tu„  vota  un  crédit  de  600  dollar,  pour  f«„  iC- 

men  de  la  route.    En  1811,  une  Commiaion  fut  aomr^ 

pour  ét„d,er  la  q„..,ion  et  en  1818,  „  légiriar.r.  ^I^ 

une  1„,  qu,  autor,«it  une  dépens  de  5,000,000  d.  dSta™- 

«tte  lo,  fut  en.uito  révoquée  de.  le  commencement  de  U 

guerre  .vec  I.  Oruide-Bretagne  "■  m  ne  u 

iT;  1ï.T""'  '^  °°"™°  '•  '^'l"""  «i™  projet 
Buffalo  et  Albany.  Ce  projet  fut  adopté,  le.  tr.«„ 
«.mmçnc^  en  ,817  et  en  18Î5  |.  Gouverneur  p«î?SÎ 
Buff.^0,  «  rendait  J  Nc-York  en  .uivant  la  vo^d^aat 
nouvel^  et  venait  en  grande  pompe  devenir  danarAtlT 
que  l'eau  du  lac  Erié.  Le  canal  0.,eg„  rehû  T.^ 
Ontano  au  canal  Erié,  à  8,racu».  fut  oSatn,iri»,d«^ 
la  période  de  188.5  à  1888.  F«mm 

vJVJ',^'  ''  """T""™'  ^""^'^  Pour«uv.nt  » 
pri.  par  l«  Fonçai,  entre  Montréal  et  le  lac  St-Cù 
et  terminait  le  cMj.UchiM  en  18«6  =■">«« 

oom»  depui.  1805  le.  canaux  qui  pouvaient  daernir 
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uifiMmait  II  route  du  St-Unnnt  et  «  nW  qg'm  18M 
qv'iiM  Compcjnie  à  comnuiidittini  eatraprit  1»  eoai- 
tnciioii  4a  «mI  Wellind  qui  dniit  nchetir  It  déni- 
TClUlion  enlR  le  l«c  OnUrio  et  le  lie  Eri*.  Il  ert  ueei 
totéiweenl  de  coiuteter  qne  mdne  die  nn  origine,  le 
MMl  Welluid  fut  l«  route  dee  inùrili  pnttt  et  I*  hit 
nrfrite  d'être  noté. 

U«  Ingfoieuri  Rojriux  l'attiFMreiit  i  unir  par  une 
Toie  d'etn  le  lu  Onterio  in  lac  Huron;  ce  nul  com- 
mencé en  1833  ivait  pour  point  de  d^rt  Tiwiton  et 
devait  aboutir  »  la  Baie  Oeoriîiennc.  11  ne  fut  pai  terminé 
par  le  aouTemement  Impérial,  maia  raprii  de  1840  i 
mr  pet  le  OoUTemeroent  du  Ilaut-Cinada. 

En  1837,  bien  que  le  canal  Welland  fut  ouvert  i  la 
navigation  depuij  huit  ans.  Lord  Durham  écrivait  que 
l'Eut  de  New-York  «'était  emparé  du  commerce  du  Ca- 
nada en  reliant,  par  un  canal,  le  lac  Erié  i  la  rivière 
nudaoa  et  qu'il  était  opportun  de  développer  noi  voiea 
navigablea. 

U  Oouvemement  accepta  la  luggestion  et  couitruiait 
d'abord,  en  1840,  le  canal  de  Ste-Anne,  pnii  entreprit 
•imnltanéineut  en  I84Ï  l'approfondiMement  du  canal  La- 
chine  et  Welland  et  la  conetruclion  dea  canaux  de  Beiu- 
hlnioii,  Coniwall,  Farran'i  Point,  Bapide  Plat,  et  Galopa, 
«r  le  fleuve  8t-Laurent.  Ces  canaui  tenninés  en  1848 
avaient  une  profondeur  minimum  de  9  piedi  et  le  lai  dea 
édnaea  avait  deui  centa  pieda  de  longueur  lur  quarante- 
cinq  de  largeur.  U  tirant  d'eau  diiponiUe  aur  le  canal 
Erié  était  alora  4  piede,  mail  In  Américaine  dana  le  but 
de  nentraliser  eea  améliorationi  de  la  route  du  St-Lanrent, 
portèrent  1  T  pieda  le  mouillage  d'eau  de  la  voie  Erié. 
Cea  travuui  se  prolongèrent  jusqu'à  1888  et  réuseimit  ai 
bien  dana  leur  but  que  le  plafond  des  canaux  du  8t-Lau- 
«nt  dut  «Ire  baissé  i  14  pieds  en-dessous  du  plan  dea  eaui 
l>aaiea  et  le  buse  de»  écluses  dea  canaux  de  l'Ottawa  i  9 
pieda  en  conire-baa  du  niveau  d'étiage. 

Cette  politique  d'augmentation  du  gabarit  de  noe  ca- 
naux, fut  inaugurée  en  1878:  en  1887  le  Welland  éUit 
terminé  et  en  1900  ton»  les  autres  canaux  du  Sl-Lanrent, 
i  part  b  Oalo,»,  étaient  ouvert»  à  la  navigation.  Le  canal 
Galopa  fut  achevé  en  1903  et  les  canaux  de  l'Ottawa  eu 
1904. 

Nolona  ici  en  passant  que  la  nouveau  canal  Welland  et 
laa  autrea  nouveaux  canaux  du  St-Laurent  qui  longent  la 
frontière  entra  le  Canada  et  les  Etats-Unis,  furent  établis 
du  e«té  canadien,  parallèlement  aux  anciena  canaux  de  9 
pieda  de  profondeur,  tandis  qu'en  territoire  canadien  le 
canal  Beauhamois  était  remplacé  par  le  canal  Soulingei 
aitné  sur  la  rive  opposée. 

Vere  1873,  lç«  .chemine  de  fer  entre  Boffalo  et  New- 
Tork  commencèrent  peu  i  peu  i  a'empanr  du  trafic  du 
anal  Erié.  En  1876,  la  voie  d'eau  avait  déji  peidn  ut 
tim  de  aon  teiinage  tandis  que  le  trafic  dea  chemina  de 
ht  iftkriùt  I  It  nilUoDS  d<  tonnaa  aoit  plna  da'tnia  fola 


la  tonnage  du  caiiaL  Ce  pMmnsnèn»  m  fit  qa'allar  «a 
a'accentuant  i  canaa  des  pnigrta  dana  l'ai^latiaai  im 
chemina  de  ftr  et  la  stagnatiai  dea  méthodia  emploTéoa 
sur  le  canal  EiM.  Ainsi  an  1103,  le  tonage  dea  bataau 
ae  faisait  encore  par  chevau  et  lea  dimenaloaa  dee  édnaea 
et  du  canal  L'avaient  pas  été  moditiéee  depuii  18«. 

I«  Congrès  américain  en  juin  1897  créait  le  "United 
sûtes  Board  of  Engineen  on  Deep  Waterwari",  et  auto- 
risait les  crédits  nécesaaiies  ponr  étudier  différenu  tracéa 
de  voiea  d'eau  entre  lea  Grande  Ua  et  l'océan  Atlantiqna. 
La  Commission  avait  ordre  de  préparer  dea  dévie  eaHna- 
tifa  do  chaque  projet  en  UUant  aur  dea  profondeurs  de  «l' 
pieda  et  de  .10  pieds.  La  Commisaion  dépense  485,000 
dollan  et  son  rapport  fut  présenté  au  Congrès  en  détembn 
1900:  ce  document  contenait  l'étude  et  l'eatimaUon  de 
plusieun  tracés  différenU,  maU  ne  recommandait  pu  »oe 
route  plut«t  qu'une  autre  admettent  implicitement  que 
cette  voie  de  grande  navigation  était  en  territoire  canadien. 
Ua  routes  étudiées  furent  lee  auivantea: 
Caiwl  nunltM  it  Ditan,  nlilnt  le  lac  Erié  an  lac 
Ontario;  deux  projeta  connue  sons  lea  nome  de  tracé 
Usalle-Uwislon  et  tracé  Tonawanda-Olcolt 

Roait  Oamefo-Makawk,  qui  avait  comme  point  de  départ 
Oswego  i  l'extrémité  sud-eat  du  lac  OnUrio  et  empnuUit 
la  nvière  Hohawk  pour  déhracber  dana  la  rivièfe  Bndaai 
ptéa  d'Alban;. 

«ou/.  S»-i«i<f»iil.C»M,|rtaMi,  qui  descmdait  le  fleuva 
St-Uurent  juequ'an  pied  du  hc  St-Françoia,  pnis  attei- 
gnait le  lac  Champbin  par  m  canal  entièrement  en 
ttMchée.  Le  tracé  traversait  enauite  le  lac  et  le  caaal 
Mumplain  et  suivait  U  rivière  Hndaon  jueqb'l  New-tort 
Cedemier  projet  néceaaiiait  l'aménagement  de  la  rivière 
H^son  en  amont  aussi  bien  qu'en  aval  de  la  ville  d'Albanv 
En  novembre  1903,  lee  citoyena  de  l'EUt  de  New- 
York  d«>'i<lèrent  par  un  vote  de  «73,010  contre  4<7«0« 
de  dépenser  la  somme  de  1101,000,000  pour  creuser  la 
canal  Erié  à  IS  pieda  et  permeHre  aux  batoa»  de  >,000 
tonnée  de  chargement  d'aller  de  Buffilo  i  New-York. 
Cea  travaux  sont  en  marche  depuie  plusienn  années  et  il 
est  probable  que  le  canal  sen  ouvert  i  la  navigation  dana 
quelques  mois. 

Du  cèté  canadien,  le  Gouvernement  nomma,  en  1904 
une  commission  dingénieure  pour  étadier  t  nouveau  le' 
tracé  de  U  route  Georgiennet  Lee  réenlUte  dea  travaux 
de  cette  Commission  ont  été  consignée  dans  un  volumineux 
repport  paru  en  1908  et  qui  repréaente,  peut-être,  le  docu- 
ment technique  le  plus  aérieux  qui  ait  été  publié  an  pava. 
Dqiutt,  noe  différente  Gouvemeraente  aemiilent  s>«tr« 
diiuitéreeeés  du  projet  et  en  191J,  la  Chambre,  à  I« 
taaiidc  du  Ministre  dee  (ftemins  de  ftr,  a  voté  dea 
cjWite  ponr  apptotbndii  u»  quatriém.  foia  le  cand 
welJaiid.  BvidMwnenton-wpantpaaToIr  à  nouveau  la« 
dimensiona  dea  vaiwanx  déborder  «dles  dea  édnaea  ni»-, 
qtfon  a  prévu  de.  ,M  a,  «00  jM«^i,Bg„„,  ,„  ,0  Ji^ 
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d.  luinr,  «t  M  pMi  d.  pref«,d«r. 

«*. -ilit..™  »unMi.n.  on  but  .pp.™™»,  e„„. 
♦Uit  «  t.„ito,«  cM.di«,  mii,  m.l|,.„mi««„„;,  elle 

P»«_i«  *I»q».  M  e«t  Kmjoo™  en  profond.»,  un  .«ntu» 

.^Zl.'"  ""'•  ^°  '*°"  ^^"'^  "«'«^  '»"'«•  «• 
Tzir  T'  T*  ^V-uvhvpH  tant,  un  ponTOnUm. 

f^"  *"*".""  "°""»  "  ""-■^■"k.  "  "  «•'  peu 
W^  V  ,  A'I  "  "^  *'"«™u»n  .ur  I.  route 
WdJMd  paumt  modifier  «t  eut  d.  cho«* 


KOUrta   DE  JONCTION   ACTUELLES   NAVIOA- 
BLBS    OU   FEBBEta   ENTRE    LES   GSANDS 

^ZroEi'!'  '"*"  "'  """^"'i*'-  «■  o* 

frommt  c.n.di«.  «  .orfricin  *  d..tm.li™,  do  Li,in>o„l. 
1™"*.  '^'"  »"«•«•  principe»  «ur^  d.  n- 
d.  I.  t»»b.rd.r  d«  b««,M  dm  i«  w.,^  rt  Tic.  ,,r„, 
pwwnt  ta  fïM. 

J>JZ  '^'  *.*^''"'  *>  I^"n>ooI.  P«.t  et™  lr.n^ 
port*  pttchamMd.fc,  !..,.•.„  port,  d'oipédition.  Co 
I011B.J,  UMt  pM  trt.  importMl;  ,n  ««nér.1  1.  blé  «t 
■»»♦  «  w»fmM  !«.,.•«„  port.  d«  !«,  Supérieur  ou 
««*««,  «  „„  „  .ii„  p<,„  ^  „^^  j^ 

tato...  0,^  d'u«  c.r,««,  d.  »,»00  à  «.oiTtonn». 
••  .^  ^"  *  '"^  '°™'  J'  '""'«•nient  ont  un 
hnmtd«u  d«  14  pied,  .t  peutent  ..  rendre  ju«,nï 

d»lwi.™nr"'  *"  ''  "°''  "'""^  "  '"  ""°' 

rii^  rT"^"  **"•  "'•^  •"  <*"«•  »'  «"P^ 
nn.«  i  H  pw.  et  aoindr,  que  !0  pied.  «  rendent  en 

drortM.  »it  .„  port,  de  I.  B.ie  Géorgienne,  «it  1  Port 
Colbome  «1  1  B.H.I.,  „ù  ,„  ^^  ^,  j,  „„„,^„ 
mi.  en  nio.  pour  «tr.  «uuite  Inuuporté.  de  I.  f.çon 

De.  port.  4.  1.  Beie  Oeo^penne,  expédition  >ar  Mont- 
re" PM  loie  ferrée. 

D»  Port  Colbon»,  tnubordMnent  du.  le.  b.te.ui  1 
petit  touugi  qui  «npnnifnit  I»  Rmt,  d«  çuhbi  du  Si 
Lurent  juqn'à  Montréd. 

n.  Bnffelo,  ..pédition  rar  New-Tork  Kit  p.r  1.  eu.1 
«né  doit  1.  WHdlhfe  M  utndlonent  de  Mpt  piediL  »it 
m  w»  fené.  T«r.  Nnr-Torit  Borto»,  «lilâdelpU.  on 


B.llimore,  qui  ««it  tou.  de.  port.  d'eipédiUon  pour  l'Eu- 
rope. U  pouroenUge  de  blé  cuadien  eipédié  par  Bnffdo 
et  ta.  port,  .méricin.  «lit  une  tourbe  Mcendonnelle  ma- 
tuée,  et  .  dép.«é  50  p„.,  cent  pendut  U  i««n  d.  n.ti. 
gltion  derurtre.     Le  ,ol„m.  d«,  gr.iM  .in,i  détounrf. 

»l,000,000  d.  bu.hel.:  en  tiUiUnt  .u,  un  Mt  de  17  cent. 
Pjr  bu.hel,  de  Port  Artlmr  i  Li,erpo„l,  on  ,„i,  q„.  crtt. 
démelion  repr(«.„te  une  perte  de  dou»  million,  de 
""!"■"  ""'  •"■*  P""8<e  entre  le.  compcignie.  de  ehe- 
miu.  de  fer  et  le.  .rmateur.  canidien.  et  .ngl.].. 

VOIES  NA  VlnAm.ES  EN  AMENAOEHENT  OU  EN 
PROJET. 

Voit,  n  aminagtmeml. 

ApprofondiMemenl  du  c.n.l  Erié  et  du  «luI  0.in»o  i 
n  pied.|  n.r,g,ti„„  p„„,  b.te.ui  jogeMt  2,000  tonne. 

■™^'  ,,°."       "°  "'■'"'  '"  '•<•"  ""*  et  OnUrio  1  1. 
rivière  Hudwn. 

Qu.lrième  treu»ineiit  du  r.nal  Welland  i  30  pied.  d'«iu 
«ur  le  buK  de.  éclu».;  navigation  pour  bateaui  de  15,000 
tonne,  de  cargaiwn  ou  canal  qui  rachète  la  chute  Niuar. 
«tuée  entre  le  lac  Erié  et  le  lac  Ontario; 

B»  projet, 

Traci  en  Urritoin  eaudim. 

Boute  mariUme  de  la  Baie  Géorgienne  d.  23  pied,  a, 
mouillage  pour  le.  plu.  g,.nd,  cargo-boal.  de.  1m^  chu- 
gewt  16,000  tonne,  et  Mpable.  de  tnuiaporter  600,000 
bu*el.  de  froment  en  vrac.  Boute  de  g,«,d.  navigtlioi, 
entre  le  lac  Huron  et  l'océan  Atlantique  lia  Uontréd. 

Tmcii  m  lerntoin  américain. 


Oanal  maritime  entre  lac.  Erié  et  Ontario.  Projrtrf»n. 
donné  depn,,  que  le.  travaui  d'àpprofondiMement  du  e«Ml 
Welhud  ont  été  commencés. 

canal  maritime  0.wgeo.Moha.t,  pour  «lier  le  lac  On- 
tano  *  1.  nvière  Hud«>n.     Projet  pmtiquement  mi.  d. 

du  traV  de  la  voie  navigable  projetée.  ^^ 

T,aci,  ,»  Urriloir.  «ménVw,  „  canadim. 

Et.bl.«emenl  de  la  route  du  S^nt-Unrent  an  gahirit 

ïon-tr-pSa^-'-— — -.' 

l^al  7'^'ir  ^""'-'-™'  "  '«  Champlain.  Hte. 

•*_^q<.eld   C«„J  »  trave™  le.  ter™,  ent™  le  iJSn 
«•jçoi.  et  le  lac  Chamnlaia     Bam-t.  a.  i     J^. 
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AMSyAOKMSST  DKS  RIVtKRSH  OTTAWA,  MAT- 
TAWA  8T  DES  FBAyçAIS  AU  DOVBLB  POÎNT 
DB  VUB  DB  LA  SA  VÎQATIOS  BT  DBS  FORCES 
MOTBICBS. 

Lm  rÎTiént  i|a'empniiite  le  trii4  de  1»  Htmte  GeorgieDM 
NHit  la  rivière  Ottawa,  la  rivière- Ibitava  et  la  rivièra  te 
Françtic  Cei  coun  d'eau  tont  dirie^  par  une  auccwuon 
de  baiaine,  (appelée  encore  biefl^  fuMee  ou  mouillée),  de 
plu  ou  moine  grande  étendue,  eéparée  lee  une  dea  autres 
par  des  haute-fond»  (dit  auwi  seuili  uu  raaigree),  sortet 
de  barrages  naturcU  formé»  par  le*  exhauneementu  du  lit 
de  la  rivière.  En  aval  de  t-m  barragee  nutureU,  l'eau  coule 
en  rapides  dont  la  pente  dépame,  quelque*  fuin  de  beaucoup 
U  pente  moyenne  de  toute  k  rivière. 

L'ainéuagement  de  ces  rivièree  en  prévision  d'une  grande 
navigation  comporte  la  concentration  drti  chutes  et  dee 
rapidee  au  moyen  de  barrage»  soit  en  béton.  Mit  en  pierre* 
perduee.  Cee  barrages  ont  pour  effet  de  créer  en  amont 
une  nappe  d'eau  à  pente  négli^ieable  et  de  rendre  preeque 
nulle  la  viteaec  du  courant.  Ce»  hiefs  sont  reliéti  entre  eux 
par  dea  écluees  généralement  oitu^  au  droit  de«  barrages 
et  constituaht  les  tronçon»  du  canal  proprement  dit.  I^ 
reste  du  tracé  emprunte  le  cours  des  rivière»,  et  U  cuvette 
du  dienal  est  prévue  de  façon  à  permettre  aux  bateaux  de  . 
maicber  è  grande  allure. 

Il  «it  évident  que  la  concentration  de  rapides  longs  en 
chutea  abruptes  an  drmt  des  barrages,  rend  immédiatement 
exploitables,  au  point  de  \-ue  des  TVtrres  Motrices  des 
différences  de  niveau  qui  seraient  sans  cela  restées  inatilt- 
■éea. 

L'on  voit  donc  que  la  dénivellation  de  ces  rivièiea  qui 
crée  olMtacIe  k  la  navigation,  permet  par  contre  d'eerompfer 
la  mise  en  valeur  de*  prodigieux  gisements  de  houille 
blanche  constitués  par  ces  cours  d'eau. 

La  puiaance  hydraulique  disponible  en  ce  moment  sur 
le  parcoure  de  la  voie  d'eari  projetée  est  de  240,000  C.V. 
.dont  paa  phis  de  100.000  C.V.- économiquement  utilisables: 
la  réjgnlarisation  du  régime  de  la  rivière  Ottawa  et  la 
coDstmction  des  barrages  en  vue  de  la  navigation,  permet- 
tront de  dispoeer  de  1,000.000  de  C.V.  dans  des  eonditions 
financièree  très  avantageuses. 

U  distance  qui  ^are  la  Baie  Géorgienne  de  Montréal. 
par  la  voie  d'eau  projeté*-,  est  de  440  milieu.  Ta  différence" 
d'altitude  entre  le  lac  Huron  et  le  bief  de  partage  est  do 
98  pieds  et  sera  rachetée  par  quatre  écluses  de  81  pieds 
à  Ï9  pieds  de  chute.  La  descente  du  bief  de  partie  i 
Montréal,  soit  659  pieds,  se  fera  au  moyen  de  23  écluses 
dont  trois  en  cascades,  aux  deux  chutes  du  Paraseux  et 
au  rapide  de  Hocher  Capitaine,  «e  qui  réduit  le  nombre 
de  Me&  i  33. 

Im  dinensions  dea  sas  d'écluses  seraient  les  suivantes  : 
langueur  nette  entra  les  moaoin  dea  portes  8fiO  pisds, 
)!U|enr  faén  }•#  mnn  M  pieds,  et  d'une  profondeur  d'eaa 
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it  I»  pMi  lu-deMH  des  Iran  dei  |»rtM.  On  lu  oui  an 
n»mm  raffiMnt  pour  puMr  1m  plu»  (m  ni|olmto  it 
ta».  U  »W.  Onnl  Hordm",  dont  li  miM  1  nu  l'art 
Wl«  tout  i]ernlér>n»iil,  i  Port  Arthur,  ranun  U<  pitdf 
lie  iMiirunir  hor.  loul  et  «0  pied»  de  lai^ur  tu  matin 
iwiple.  8a  nrgaiion  Mt  do  SIKVOOO  boiheli  de  graini,  Mit 
le  chargement  de  «30  wagoni  de  chemina  de  fer,  on  le 
tonnage  Iraniporti  par  13  renvoi,  hrmit  de  4H  wagons 
ibaïun.  I)u  mte  m  dimenaion»  dea  laa  d'Wuiea  n'ilaient 
pa«  ooniidéréM  romme  définilivM  puiaque  le  rapport  indi- 
quait que  le  mil  dVIabliuemenI  de»  M«m  lerait  augmenté 
de  *U.m.im  de  doUam  ù  l'on  adoptait  le,  dim«„ion. 
•uinniea:  longueur  nette  entre  In  portai  80O  piedi,  largeur 
entre  le»  hajover.  Î.1  pie,|.  et  une  hauteur  d'eau  de  U  pied» 
au-denu»  dn  seuil  dea  rantaux. 

Sur  un  paminra  total  do  110  milles,  il  n'y  a  en  rialiK 
que  «8  milles  de  naviKation  |iar  lanaui,  proprement  dite; 
romme  chaque  éiluse  simple,  avec  ses  murs  d'approche»  a 
une  longueur  hors  tout  de  pràs  d'un  mille,  on  peut  dire 
qui  put  le  trajet  nécesmin'  pour  (ninchir  les  rhutea  tout 
le  Itale  du  tracé  suit  le  murs  dea  rivièrea.  Orice  au  relève- 
ment  du  plan  d'eau  ilan»  le»  sections  où  lea  rhe.  sont  hante», 
et  le  terrain  qui  «enut  «ubmeigé  de  peu  de  valeur,  on 
créerait  dans  les  dilférenl»  baasin»  qui  téuni»aent  les  écluses 
une  voie  d'eau  profonde  tija  facilement  navigable.  On 
compta  sur  le  parcoura  »16  mille»  de  navigation  dan»  dea 
chanam  dont  la  largeur  au  plafond  varie  entre  300  pied» 
et  3,000  pieds.  Le  tnio  du  tracé,  toit  66  railles,  eiigerait 
un  .pprofondiiaoment  par  dragage  ot  le»  chenaui  dont  lea 
borda  nraient  submergea  aéraient  cteuaéa  de  300  pied»  de 
largeur  au  plafond  avec  une  profondeur  minimum  de 
n  pieda. 

D'aucun»  le  sont  ■•omplus  1  décrire  le  tracé  de  la  Route 
"T"  ™°""''  '"t"cui,  cependant,  le  rapport  indique 
quil  njr  a  ,u,  116  courte,  dont  »r  d'un  mille  de  ravon 
et  3»  d  nn  demi-mille  de  rayon.  Lea  eipériencea  faitea  >ur 
,!!"!'!  '^°'^''•™■  P"  '«  ingénieure  dn  Board  Con- 
..«.nt  du  Canal  Panama,  ont  déraonlrt  que  le,  grand» 
iranaport^dc»  lao  raivent,  »an»  raliati»«!ment  de  vitease 
un  chenal  d'un  rayon  de  œnrbure  d'un  mille,  et  que  dani 
«  courbes  d'un  derai-mille  de  rayon,  ils  peuvent  encore 
facHemen    chênaie,  à  8  mille,  à  l'heure.   Ce,  expérience» 
forent  faite,  dan,  une  courbe  dont  le  rayon  était  d'environ 
nn  ttere  d,  mille.  I*  chenal  d'approche  éUit  de  300  pied, 
de  largeur  et  de  80}^  pied,  de  profondeur  et  plu.ieu,rde, 
bateau»  liraient  plu,  de  19  pied»  d'eau,  un,  entre  autre, 
avait  une  calai«.„  do  19 -pied,  8  ponce    Le  mouillage' 
prévu  pour  1.  Boute  ««.i^ienne  e,t  d'un  minimum  1, 
^  pied»  pour  lea  68  mille,  de  chenal  dregné;  cette  profon- 
deur ,«™™,  un.  revanche  d'un  pW  e(  toi  à  d™  pied», 
entre  la  «Je  dea  balaaai  1  enfoncement  marimum  et  le 
Plafond  dn  canal,  permettrait  au  caigo-boaU  tranaitant  de 
■Mrtauir  une  allure  aae,  voWne  de  leur  vitaiH  mailmum 
fluiaaid.lOàUmillaail'hanm 


Cr.at  en  Ubitnl  nr  ce.  eipérieneea  et  aur  le.  opinion» 
dea  capiton.,  da,  n.,,™,  a„  ,„  ,„,  ,„  ,,^|„„  ^  ,, 
Commi>»ion  d'étude  de  la  Boute  Maritime  da  h  Baie 
Oeorgiw,»,  en  aont  arrivée  i  auppnter  i  M  henna  le  temp. 
de  tnneit  d  un  bateau  depuii  l'embouchure  de  la  rivière 
de,  Fran<ai»  Ju»qu'au  port  de  Hontiéal. 

lU  projet  d'aménagement  intégral  de  l'Ottawa  en  vue 
de  la  grande  navigation  a,  déi  un  origine,  été  l'objet  d'at- 
taqne»  violente,  et  quiai-ineiplicabl.»  de  la  part  dea  habi- 
tant» dn  »ud  et  du  »ud-oue»t  de  l'Ontario. 

Depui.  quelque,  année»,  de,  compagnie,  américainea  eon- 
ctaalonnaire,  de  droit»  riverain,  sur  le»  bord»  dn  Saint- 
Laurent  sont  venue»  insidieusement  se  mêler  1  la  lutte 
')'•",' P"*""!'  ni  *  WMlington,  ni  i  Ottawa  U  permi.^ 
«on  d  établir,  en  traver»  du  SaintHUorent,  le.  barngaa 
n<ce»»airea  i  l'aménagement  de  leun  n»inc<  hvdro.*eclti- 
que».  elle»  visent  i  faire  ™n.truire  «s  onvreg»  par  le 
Oonveniement  canadien.    Dan.  ce  but,  elle.  p,éoonl«,t 

I  approfondiMement  du  canal  Welland  et  ,1e,  antre,  canaux 
du  «a.nl-Uurenl  de  préférence  â  la  con.lruction  du  canal 
mantime  de  la  Baie  Géorgienne. 

Nous  avons  vu  que  leur»  effort,  avaient  partieHemenl 
abouti  et  que  le  creusement  du  Welland  était  commem^é 

II  n  »t  pas  encore  quwHon,  du  moin,  en  Chambre,  de  la 
miae  dea  canaux  du  Saint-Laurent  au  ra«me  gabarit,  mai. 
U  ne  fait  pa.  doute  que  cette  demande  sera  faite  km  peu 
EnviMgé  au  point  de  vue  can«jien,  l'approfondiaaonent 
du  canal  Welland,  «ni,  e»t  une  entrepri..Lrte.„rW 
miquement.  Ce  projet  ne  peut  donc  être  défendu  que  .i 
I  on  comudère  le  Welland  comme  le  premier  tronçon  d'une 
voie  d  eau  profonde  empruntant  le  cour,  du  Saint-Uurent 
pour  rriier  le  port  de  Montréal  aux  port.  de.  Grand.  Uca. 

Laa  deux  projeta  en  oppoeition  .ont  donc  la  route  mari- 
time de  la  Baie  G«)igienne  et  la  toute  du  Saint-Laurent 
pour  relier  le  port  de  Montréal  aux  port»  de»  Grande  Lac». 
Le,  deux  projet»  en  oppoeition  unt  donc  la  roule  mari- 
time de  la  Baie  Géorgienne  et  la  route  du  Saint-Uureut 
portée,  toute»  deux  au  griiarit  normal  de.  chenani  qui 
relient  entra  eux  le.  Grand»  ^Lac».  lea  be«>in»  indnatriel. 
.  ^^'  .™  J"«''™l  PM  en  ce  moment,  l'établiMemenl 
«mnltané  de  ce,  deux  voies  d'eau  et  I.  construction  de 
1  une  retarderait  d'un  demi  siMe  l'aménagement  de  l'autre 
don"       "  ''  """'"'*''"°  *  <**  ''™'  P"i«''  «'imposent 

BOUTS  DB  U  BAIE  OBOHOIBKNE  COMPAREE 
A  U  ROUTE  APPROFONDIE  DU  SAIITT- 
LAVREST. 


Fn  coup  d'oeil  jet*  «ur  une  carte  dn  ba«iin  de.  Onrnd. 
Lac.  et  du  fleuve  Saint-Unrenl  révèle  immédUtemoit 
3w  ^J^,^  ^°"  Sainte-Marie  comme  point  de 
«part  et  Montréal  pour  objectif,  la  ronta  da  l'Otta».  offre 

i™™»  t'  "'"  *"^  ^  ""^  •"'"  »^''«-«  >«««» 
founiit  lit  nnaripwawila  mlwili. 


ÎL_ Là  CHAMMl  Dl  OOmiMoi  DP  DIWltlOT  Dl  MOTMAL 

"^.  ttT'dlî!:':,'"*  t  ""•*"       "-  "-  ""*  ^"  -'*'.«•.  i..»i..««A  « 

eu  it  mU  da  Mot-Ioiniil.  .  .    mi  bUIh  appoiiUoa.  ~"  ™ 

1^  U  rwto  d.  lOtt», IM  ■llta  U  l«fic .„  p™.„™  «  »  d«l„rti«,  d«  «^ .^ 

Wn«r««  ™  f«„  d.  ro,ta«    IN  .UH.  tr».  bl.„  d*«,r,i  p.,  1«  «„.».  «,l«l.  d.  14^  ï 

C«  cUffM  Miil  IrrMatakiM,  Ml»  on  •■•rfûn.  d'.     ■"""H"*»;    l«  lf«(K  d.  bout  m  boni,  rwt-Ml™,  U  Infic 

dtal.»,  U  porté,  ™  dl«r?.Z!  ,"   I.  Xi"     T*;'  .'";  '"""*"'"*  "'•''^'•'*  ''•  '-  8l*<«"  - 

n.  «prt«H.  p..  d.  d«p.«.    u  prix  d.  Ml  «,  Ul^     Z:  W  ""'t  "?:  '"  ""'"''•  '"^  "-  I»-*-  d.  ti- 
-l  f.«=tio.,  oo„  «01.^1  d.  1.  dorf,  du  ZrrtTS!     ZllTl  7"*  ,''™'f  ~  "»*-  -  »»»'"'  »  wr  do.1  Ml 

"t«.i  c'-WmU™  ,.-on  o.,i„  mj^  à^r\llJ!     r^   d«  pr.ml,™  J„y„  de  „o,«A,»  U  *.H«  ««fer 

-«»,o««ii«hnilfoi.pl„d.duri>on.    8o,vZ^p.,     •™"'""' •""  — "~" 'l»™t  0.11,  tmp.U: 

rjT^    «  «-^tar.  do  Swlt  8«.to.JUri.  à  llootoW  Vi»^  o.,i,«  «."^ •      "  ♦^ÎJ'Ï! 

fc  Sdint-Uonmt  .nnut  «té  oblifé,  pou  tztatta  t»  tour  '^"''   '°'*'«  !»"■•  '"  ""fmr.  ,t 

d»  fo«^  d.  «ximHr  tni.  foU  plu  d,  durbon.  •m.t.nr. 11,677,000 

Sw  ton»  h.  .ntn.  poinK  U  «ipériorilé  d,  h  nat,  .  ^  .'*"*•  *  ''<"*"•  "»  t"»"^  «ot»  Im  tuI. 

Uwrginw  at  «Mon  ploi  frappant,.  nolmU  qai  aoulèrent  In  Qnindi  I.mi;  ni  plat  a  «noé 

B»«»i«0B.  d-iboid  I.  coût  d'étdili.i.nimf  u  IMI.  *""  '*.'*°  ^"^  '*  """""  •"°'°"''  ''«■''«•  •'  I»  pl"  "«« 

a«wg»  y.  WiB»r  .™t  «Icolé  ,a,  l'améo,,™»,,  j.  S  •«"•™tion.  d.  „™„.    a,  f«,  d„  «hiff™.  doaaéiV*» 

roato Owiiinu» oottonit «88,000,000; dmiM,  cl„, i^  ^"^  ''  » '••'  P"  *  donl, poar  aaaa qu, l«  tarif,  tf^,. 

il  affiraait  d««,t  ta  Con»ni«ioa  Bojri,  da.  lï.n.poS  lTt^T,«'7p^.""**  "^  *"  ""•""  '»'  ™™^» 

qa.  l-ttAuiimant  intégral  da  8«at4-arMit  .«ïtoail  '  ^  *?""/' '**"»" <|a. poar  »ax, ai  .ffMt«l«t 

»8O0,00O,O0O.   O»  chiff™.  „„t  «,,a«l.:  donnTàl™  '»'«■?«'«.«»  Or"d.  I*»                                ■™"' 

pi*,  i  ta  aèm,  époqa,  par  an  hoaun,  dont  ta  i<putaaMi  ^     u  "'."^  '•"  ''""  '"^  "  f»'»  d.  ra.  d,  ta 

était  ««.dtata,  .1  qai  .«it  été  à  mto.  d'étadiTà  f«S  ^1""/",  """",  ""  *?""'  "  """^  '"«'••  «»«»•  •■• 

I»  dmx  pn^rt*  ita  ont  toat,  ta  fon»  d'an.  condMnn.Z  m!     n     *  "'°"  *  '*  "^*  ««"«i'aae-    &  1008,  t. 

■an.  .pp,l.    Il  f.„dr«t  donc,  poar  jo.tifi.r  l'approfondie  j''"'    "^T!"  "•"""^"^  '"  <*•'  d«  !■  aulic  caa^ 

Ka»nt  da  Saintlaarenl  qu'on  put  tabler  nr  an,  diminu-  i      A  ''"        "*"''°"  '"  "*"  "■""^"  ■i"  «»al  a»  ta 

W,000,MO  l'économi.  ,t  ta  gain  apporté.  a"p.p,  Z  ta  H^l  F.'^^"^^  '  '""'"'  '"  ""»  «"'»  «»  qa'il«i^ 

Ronte  0«,rgi«infc  "^  P-J»  Par  1.  mw  talopimon  do..ulorilé.in,périd«.    Nown.  doutoa. 

Mou.  aron.  vu  plu,  haut  ,n,  I.  fui  d.  frit  ..rul  née»'  rlZZZ  7""l''"'°"  ^"  C»™'»  P<™'  1«  d«.n«,  d. 

«ir.ni,nl  pla.  él„é  p,r  I.  8aint.I««„t.  Wu^l^,  Sj^  "''•""'  T  '°"'"°"  "  '"«™'"'  d»  «Hor 

d.  h  roal,  G«,gi,nn.  «nènerail  de.  .T.nt«».  nïr!!  l  """^f"^,  T'  '"•'■™"»'<™'"»  il  n'«t  pu  ,a«ti«  d. 

L.ar«Vè  <»  point  aa,  .  «.BrtracUoaT^.  ÎLI^S.         ™''.'^""«'«»''«  •°'"  P"  1«  f«t  nta.  prirt.  d'an 
-— "«"«"i  «ait  a,  dnqaaal,  ail-     dwit.  d«  L,jalirt«  da  Haat^Canad.. 


!■*  OHAMBim  DB  OOMMnoi 

0«a  ^1  jrtontawl  l'i|)prrfoiKll««»«t  dM  unâui 
dl  BriaMaumit  di  pi««nM.  4  r.mén,tmnt  inU.») 
d.  ta  miU>  Um|<«nM  nat  okli|fc  d'w»7M  l«r  proJ.t 

«  I  AugMam  M  I.  Otudi. 
MnjqwdMi  du.  niMn  pmt.  «•  ««Umiponln. 
.  .'ÎtT!?'  *°  •'*~»  »•  )"«"'•  wlU  «ntiotloa;  Il 

U.  Aurfri.»!»  d'..  .«U  .1  1«  Ai.fl.i.  rt  h.  tWdi.,» 
d.1  •■>»•«  I  O.UTI.  d»  (wifiTOd.  l'Anghtan.  Imucud 
plu  1M  d.  I.  lol*™n«  d.  I.  p„liii,„  j„  KUJtBnIt 

concwaioyK. 

.»l«r  i  f«,d  d.1..  rétiid.  <.»i,„mi,a.  du  proW  d.  U 

"'■'•."•"«'""i  '""f'»"  »"«  d«.iro..  indi,i,.r  Irt. 
brMnn.nl,  m  i,m„  „  „„„,  ,„  ,^f^  „,^,  ^        ^ 

u^.1»^  I-  M„«fi«.  ,„i  dfco.l.nu„,  d.  IWn^I;. 
d»  »lb  nonrrilt  voi.  d'«u.  "»™~i 

*•"*"••'  fiomuitr. 

Bfa<«iM.  pour  b».  IM  «pMitwr.:  Bcoumù, 
d.  frtt  nir  «pidilion  d.  1913  IIJ^OOOOOO 

»l*  npWii  ui  port,  urfriotin.  «  1913  m 
«««n*  wn  MoaM.1  fu  nounlla  ,«» 
pfchuiMWDt  «t  duiiniKm  N,ooo,ooo 
b«A,l.»»r.MjMlO0Ob»A.U MJOdO 

AmniM.  d.™  U  Ml.  d«  pKjoAol,  M  000,000 
b«h.l.  à  «.00  l«  1000  bMh.U 3,009 

MnMioa  pour  Inuporteun  auudien..    Prtt 

t  ^  i**"  *  '^"•»°'  "  «"'•  P" 
l«M.    Profit  30%  ,.r  78,000,000  bMhd, 


DU  DiaTRIOT  DE  MORniAL 


*  IT  Mli 


1,100,000 


l««Uoii  d.  roma  a^driiilinMi  M%  d« 
forw.  dinooiblM  IoiOm  i  «1,00  du  C^.-iu. 
«00,000  dv.*,  i  «1.00  du  oh...!^  ;  :  7:      «M,000 

BMfira  total  pu  .u  poar  U  CumU.  .  «■.Ml.oaO 
Ijloa.  roici  donc  m  Un  d'un  béadfin  uaa.)  d.  mt< 
■Billion,  d.  dolltr.,  .'«.^HUr..  d'un  ..nnu  «Hinut  pour 
»Vt  un.  d«pnM  d.  pmU.r  «tabllMBMnt  d.  «nt  ou- 
r«.l.  mil hon»  Pou,  .,H«,  à  «  ,<.ulta«.  no«,  ..on. 
taklé  m  IM  «pMiUoni  d.  fnunmt  d.  l'und.  1P13  .t  .ur 
un  tn/lo  qui  n.  r.priwnt.  qu.  3«%  du  tonnu.  l„ta|  d« 
«itau.  du  S«ntJ*„,.nt.  Cnt  im»  nrillion.  d.  budtal. 
n.  r.pr««,nl.nl  qu.  3,300,000  tonnai  d.  »rt.  ,«,  ,««. 
».nm«  0.U  du  tr.fic  d.  huit  k  di.  Billion,  d.  tann« 
dont  p.rWt  M.  m™r.  Hi  nou.  .jout«-  .«  lonuZ* 
f™n.nt ,».  nou.  «on.  «lopU  dn,  aillion.  d.  .on-Ti  A 
«ou.  0.1™  ion.  I.  „,„„  ^rt-nt*  »it  p.r  l'feoMmi. 
J.».  I.  pn.  d.  Wt  «.  U.  tau.  d.  pta,.,  „„.  pTZ 
faf.l.mm  .ugn»nt«r  uotr.  r.«nu  probnbl.  d.  l«U  ou 
qunlre  millioDL 

11  «t  pwil.1.  d  .nva.(,r  U  conMmcUon  >u  Oruadu.  ,„cun 
"  "/'■J«..t«  u»  amwèr.  d'u.,.nc.  .n«i  ^^,^71; 
C»u.l  ll.„tim.  d.  I.  Bd.  a«orïi«,n..  Jl  eZ  ZJl 
KT  M  point,  un  l.r(.  niout«i.nt  d'opinion  et  I.  «.ndl 

•i.  «ipr,»  non  «„l.„„nt  dm  I.  but  d.  ,oi,  .bti..,  1^ 
pnx  d.  fr«,  m.i.  d™  l'«pfc,n»  d.  ,oi,  .^,  u 
P«.«n«  d'.tt,«lio„  d-  port,  nn^ie.!..  „,  ^'^J^ 
M  no.  pioTinon  d.  l'ouMt.  i"™»»". 

C«u  qui  .upputMit  que  l'Ottaw.  mtmgt  „'Mimt 
dMr.  cl«.é.  p.,  Iliirtoi,.  „„  «  fco«on,i«..  i  JZ 
*  I  o»*  ,.  p.,.,.ent  p..  l'huil.  n*»«i„  ..  p,-       ' 


M 


UA  CHAMBHB  Dl  roMMIilIC-li  DU  DIOTHICT  III!  MOMTHÏAL 


Cm  qu9  la  Ohambr»  dm  Oommmrcm  a  tait  pour  Im 
firojt  du  canal  dm  la  Balm  Qmorgimnnm 


Bl  AKIi  wi  iiovMiihr.  m»»  U  ('lmiil.r.>  .lo  Corn. 
liKTit  ri'iiiil  i  l'iii'lualllt'  If  |ir.>j..t  ,|u  <'au>l  ih 
la  Baw  llnirxiniiH',  l'iipinj,,,!  |iul>lii|iu'  iwraU- 
•ai(  .'»!«  clmuilft»»»  d<.  ir  Krailil  |inJil.MiM., 
<■!  riiilprvi'iitiiin  ili'  iii.in.  l'Iiaiiilin'  rui  lit  iluii 
ilf  rfn'ilU.r  Ira  éiHTBii-»  lali-lll»,  et  ilp  fairv  i'lim|FT  k 
Utaille  autour  du  (rroji^t. 

l-a  tlianttin-  tli-  ('•wiiutertv  atait  min  rcttf  ijtiiiiliiiH  A 
IVtuil.'  il  la  >uiti'  ifuiie  linil..  il'uii  M.  M.-I^.l  Slpwarl, 
un  iliii  ilirifti'urpt  il'uiu-  i-iiui|M|;iiie  i|jti>  "Ihi  Canal  .k- 
Miuitréal  à  ttitawa  et  la  Bail'  tiiHirKii'iiiii'."    l'ii'i  h>  (lamiait 

!•   !■''  ii"i !">•  '""•■>.     M.  Htf.art  avait   fait   part  St  la 

Chalutiri-  ili'M  (inijet-  ili>  hi ni|<miiii-  rt  il.iiiiu'-  un  trai* 

lia  |>ariiiiir>  ili'  la  ronto  iiniji'ti'i-.  <vttr  .,  r  -liini  fut  trtrrir 
k  un  iiimiti-,  i|iii  .unniil  A  la  t'hanilin'.  r.-uiiii'  en  awpiiilil^ 
frén^ralf  le   It  féirier.  le  ni|>|N>rt  i>iii\ant: 

".Mtenclu  que  Monirf'al  »■  iniiiiiiiit  à  la  tfte  île  la 
iiavisali.in  «■«•■anique  et  à  l.vi  nulle.  |ilu«  pn'..  île.  nianli» 
d'Anglelerre  que  Xew-Mnrk.  le.  navin»  |Kiuvaiit  Imuvep 
ehariti'iiient  A  Mmilpéalet  nilienliant  it  |N>rl  .le  pr.'-rén'iu'r ; 
"Atlenilu  que  !«•  expiKlitiiUi.  .le  Kraiii.  venant  île  l'Oiie.! 
Mint  iliriKré.  plntût  >ur  !Xew  V..rk  que  .nr  Miintréal  à 
rai«m  ilm  plu.  Knn.le.  faeilil,,  et  .lu  ,1,01  4>lu>  bu  .lu 
lrsn.p(irt." 

••Attei.ilu   quil   est  <l'al»...ln,-   niKiwilv  que    Montrai 
audiiiente  .i.n  i-iimna'ire  avn  Irtnmp.r  et  ilevienne  le imiiil 


.li.tarnv  .lan.  „Kte  pr,q.,rliim,  puurra  rffertner  un«  dimi- 
liutiui  ilaii.  le  mit  .k-  tran.purl  .rau-.lelil  .le  uq  ivoUo  Hr 
luiniit." 

'■■*' ''"  1"'"  "'  '<»'"'"  que  |».nr  le  Iraïuporl  dn 

eereaW,  une  ilimiiiutiiu,  .lau.  le  i,rfl|  ,|,  ira„.|„rt  <g,|, 
*  ï:1  .1  un  feiitin.  en  faveur  .l'um.  ruute  à  .uivre  pour  e. 
lran-,.,rt  e.t  .vile  .„^„v  ,,,  |,  ,„,^  ,,,  ,,  ,.„„  |, 
lin  l'anal  .le  la  Haie  (leorvienno  et  llltawa 

II.  Vjvr  KHwoLI:— 


lie  iliriril.ntinn  île  la  plu.  «ran.le  (larti»  .1™  .^rv'-alm  no 
ri)ue«t  et  ilu  iiiinl-.iu™t,  ol  qu'en  augmentant  «m  eommene, 
il  en  rénuller»  une  plu.  /[ranile  pniapériti!  pour  eette  ville 
et  partant  rk-  lA  pour  tout  le  imya.*' 

"Alten.lu  que  la  ville  .le  Xeir-York  imnpreuant  rim|ior- 
tan™  lie  ir  i-ommem..  a  obtenu  .le  la  jéjfiiilatun!  .le  l'Kfal 
lie  New- York  .le  faire  élarxir  le  eanal  Krié  et  ce,  au  eo«t 
IirulaUiIe  lie  $in,oiHl.oiH>,'' 

"Atteniln  que  le  moyen  .l'obtenir  ra(rrandi«»liient  du 
.ommene  .b.  Montréal  „t  ,1e  .liminner  le.  iliirtani'n.  entre 
le.  iH.inl.  ,1e  priHlueti.ui  et  ceux  de  di.tributiim  et  que  le 
moyen  .le  iliminuer  ee-  di.tan™  e.t  la  ™n,tni,tion  du 
.anal  de  la  Baie  (l,H,rgienneet  de  l'Ottawa,  lequel  diminue!» 
b  .!..lai.rr  cuire  niiea^o  el  Duluth  et  le  port  ,1e  Montréal 
de  J.'itt  mille*." 
"Attendu  qu'il  cal  conaUM  qu'un  r*MiQreiai«inent  de 


«lie  i-elte  ,h.ml>„.;|e  eommeree  approuve  nnaiiimement 
le  ira.  e  île  la  (  omiawnie  du  Canal  .b.  la  llaie  (leorinmn»  et 

,'""""  " "'"'"''■  ""  """"•' """'"  '"■''•■"•I  <■!  l'rovimial 

de  .lonner  t.nit  l'appui  et  l'aide  |...ible  A  la  eimatruetion 
Ile  1».  lanal.  afin  que  le  pnijet  mit  rAlli^l. 

■C.l.n.lanl  i-etle  Cbamkre.  tout  en  appuyant  I.  nn,jrt 
tel  que  »«mi.   „r  ,,   ^^„^,„,   ,^^  ,.   ,.„„p^„i,  J„ 

"  •"* '"  """  «'""Xienue  el  Ottawa,  eroit  deroir  reoom- 

roaniler  que  dan.  le  iiiur.  de  l'expl„it,|i,m  du  eaiial  ei-deiau. 

"": '■•'  '"•  1""'"  •!■•  !•  .-.«..IMmnie  «lient  „um 

.«■l.«.  .,nitr«le  K.,uveriK.niental  que  „ux  de.  i-omiMitie, 
.le  .beimu,  .le  fer.  lulu.  que  loulefoi..  „  ,„„t„,|,  „i,  ^, 
ualun.  A  nuire  »  l'exploitation  avanlap.,w  ,„ur  I,  ,™„. 
nieni.  de  lran>|KirUlion  el  pour  le  eanal. 

■•Tmllef,.i^  ivlle  Chamlin.  n«unalt  qu'il  vrait  l*,u,„up 
plu,  il.,iral,le  qm,  eetle  ii„pr„laul«  enlrrpri*  «it  entièn.. 
ment  mu,  le  momipole.  wi|  dan.  le,  tarif,  de  «i^  „„  j, 
tramqmrt.* 

0..mm„  on  |«.ut  |e  e„„rf„„  j  ,,  |„,,„^  ,,^  ^^^^  ^^^ 
l>i.n  la  flianibre  ..loptait  le  priuiipe  dt  1.  roule  Oeor»™,,, 
ma,,  elle  ree„„m«,dait  deux  eh»»,  trf.  iiup„rl.nl«,  cW 

I-  Que  l„  tarif,  de  la  eompa^nie  mienl  «lumi,  au  ii,»me 
eouttflle  Konvernemental  ,u.  eeux  de.  eompapii»  de  ch.- 
imrtg  de  fer. 

r  Qu'il  «.rail  l,.,B,.„„p  ,,,,„  ,,^i„|,|,         ^„^ 

tante  e„l„.pr«  „„t  erittéremenl  ««„  leeouWk.  du  «vuw- 
ne,™.,,,  de  |.  p,,i        „,  .„„  ,,.,„,_^^  ^^^  J^ 
.o,l  dan,  le.  !.r,f,  J,  pft^  „,  j^  i^,^n. 

rW  momeul  1,  .ympalhi.el  l'influence  d.  la  Chambre 
de  CVimmer»  de  Montréil  *,„■.„,  .„,„i„  .„  .  g 
fanal  de  1.  Baie  OeorRlenne,  et  jaruairi.  ChambH.  ,'«ï 


U  rHAMnHK  nr  ritiiMURrR  nr  iuhtrkt  dk  Mo.vrniUL 


m 


44partit  de  "-       «|r  quVIIf  ruH  [triM-  .c  jimr-li. 

^  IVtnirfr  .  „„   J   ,,„   |,„y  rt   ,.|,,|,|,,   ,,,j,  ^^^^ , 

llmwioli  lui  .-,1  ..  ,vi*  ,1 lA.  „„,^  iii.iiuil.iii  .■™i  «trir- 

n^  •*  •  ikmianilt'-  U  n>atii<iili)iri  île  n-  tH*li>  iintji-t. 

Au  min  .1»  viiiKi  ,„.  ,|,|VII,.  ,  ,',|,i,tiv.  „.  |„,j,u.„„,. 
bin  é-  .■.Hiln.-|ir,.jrt.  „iii  ,-.|,i  „ù.  ,|,,  |„„„.  ,„„|,  ,„„j„„^ 
nmulK-M.  ik-  la  >uprrii>rih'  .!.•  ..'lui  ,l,iiil  ,.||,.  .■,i|,i(  („ii 

rin*liirtlW^  ,.h.tii,.i„.i,  I,  rl,i.ii,l,r, r.u,iM.T.,.  >  |«,ur. 

•«Hrl  h  lullr.  l'uinnH'  ..||,.  I.  ,i,„,n.iii.r«  laiil  ,„,.  l\.„,„. 
prix  mura  jiw  M  mm'  i  l'i^^ullun. 

^  Almi  auUiil  I.  clmul.r,.  .  ,'i,'  f,,,,™!,!,'  ,„  |„„j„i  ,|„ 

llMl  de  II   B«i..  llr«r,M,m,  aiila ||,.   f,,,   „,,,„.,■,.  j 

llfraixliwmenl  .lu  <'aiial  H-.'lluri.l.  |,ar ,>i raïaux 


M.il)rp*  .|u'i  la  i*f|.li.in  .1.'  <  hai'uw  d»  «n  r*«>lulli>iu  ta 
Cliaiul.r.'  ail  n.  u  la  pn.mMr  qur  m  .Irmaiuln  mi>vrainil 
la  -l.lii.  ^rii'iua.  .™i.i,l<lraljnii".  t,  priijrt  n'avammil  paa. 
I..'  1 1  nian.  IKIÎ  la  rliambn<  .Ihinnall  •.n  |>rnil.lmit  M. 
Aruian.l  (1ia|nil  ,'1  ...n  (.rraiirr  vi.».|ir*.i,|i.|ii,  It  hinil,- 
'•"1.  A.  K.  Ul^llr,  piur  la  irpr^M-iilrr  ilana  uiir  (ranih 
.l.'li'U«li..ii  .11.1  .l.'.i.ii  rain'  ii»lan.'r  au|ii^  .lu  K'mn'riu'mrnl 

•'"  '* "•  'I"  l""J''-    I"  'I^Wfu™  K'vinn'iil  ,yn-  la  .livla- 

'"'' '■'   ''II""-   M.   Honk'ii  ••qu'aii.uii  .l...   |,r.ij,.|.,  .vlul 

'■'lu  l'anal  ll,-„rgm,  ,{  ,.,'|„i  .|„  Wrllan.1  nr  a'rail  p«u>a« 
"  a>aiil  .|.i.'  Il'  K.nii.'nu'mrnl  i».  mil  .imiplilrnii'nl  miia'tKiii 
••  .ur  I.'.  r.''.ullal»  ,ln  Irataus  i  enlrp|imi.ln'." 

'  '' I<<l«™ii.in  ™i  1  K'Ii'nir  jitnv  qu'i.n  n'inanjucra 


^our  M  paneun  du  Ooim/  O»  la  mal»  Q—rglwtn» 


u  '»^-;"««*i  irrt.  <  Ft  .  <lla„.  _  La  >llk  .1  k  Baard  .f  Tr 
Uwto»  ^  U  ™.,.  a».  ..  „.  ,.  ^„  j.  Salal-L-r..,. 
aapéfifw*  i  loala  rmita  marhtait. 


«h  J«  Pan-Willlaiii.  liai  1 
•OUI  d'apialu  «n  ta  n 


It  aiKHn  Intértt  à 
'  OwrtIcaiM  aara 


en  outre  qu'il,,  .iiùi.'mii-iil  imic  ai.niio.'  rnl,iil,'ii»,.,  f,ii.,ri..'- 

•raidnt  plul.li  Ir»  Am^ri.'uiin.  .I.nu  l...  nuiir,',  li Irai.iii 

plu»  farilenipnt  fair.'  iiiuiurn'n.-c  k  .»u.i  .lu  Canal  .lui»  I.' 
Ira      ort  du  grain. 

'J'our-à-lour  If  4  mai  mai.  1.'  M  juin  j.mi.  |,,  .,,■,  ,|,-.„,,„. 
bre  llKIfi,  le»  12  Kïrier  .'I  I  ii.n.'nilm'  l'iiiN.  |..  !i  i,„v.'ii,',r.. 
190»,  le»  n  février  el  W  la.l.,|,r,'  |.||ii,  |,.  |:,  ,„„,.,„),„, 
1911  et  le  8  m,„  mt.  U  fl„,.A„  ,],  (',,»,„„■„,■  a  fuit 
ptrïenir  i  Ottawa  de«  iv.oluli..n.  éner^iqu,«  |«.iir  .leman- 
dcr  li'une  pan  la  mnatmetion  immiiliale  .lu  l'anal  KPorxicn. 
et  d'autre  part  pour  prote,ler  nmlre  la/jran.li.wm.'ut  .lu' 
Canal  WttHaiid. 


l'Iii»  lHr.1  .|u'i'llt'  n'a  paa  ,.u  île  auite. 

,  I..'  ïil  uair,  IIM-.'  HM.  Ch.put  et  Ubell.',  f«i,ai<',„  par, 
..  I»  (  Imiiibr..  ,1,.  l.'ur»  d«narrhe.,  et  oomrae  auparavant 
.11.  ..r..  I.'  ,,„.,„i„  mini.ire  avait  promi,  «  plu,  trieuse 
.■.'nHi.l^rati.Mi. 

Il  i^ait  alon.  évident  qu'il  fallait  1  1,  rbambr,  irdoubler 
.lenerKie,  K  elle  voulait  réunir,  et  à  re(te  .éani-e  du  90 
ii„ir.  liil'i  ,1,1,'  „,mmi«.ion  apéiiale  fut  formée  au  aein 
.le  notre  ,„,l,luli„„  p„„,  ,^^  „„^  entt^priae  nationale 
Il  lainno  fin. 

Du  moment  qu'elle  fut  eonaUtuée  la  noa-elle  eommii«^„n 
»  mit  en  fnua  d'approfondir  la  proMème;  de  l'étidier 


u 


LA  CHAMBHK  PB  COMMKBCB  DC  DISTWOT  DB  MOHTHBAL 


■oiii  M  dinn  uftcU  pmr  «tre  mieai  «n  «Ut  d«  mnn- 
trar  toutes  les  objectionn 

Cette  (.vmmiiuoii  «tait  compoii  dw  Meimiin  de  l'tié- 
cutif,  pnii  de  KM.  A.  P.  Frigon,  C.  H.  CiteHi,  Lndnr 
Uravel,  C.  K.  MtrUn,  .?<«.  Tarte,  J.  0.  Oanaii,  Aitliar 
Bertkuume,  J.  N.  Otievrier,  et  Im  membm  da  !•  oonmi*- 
•ion  dee  tranaporlu,  «lit  :  HH.  Daraw  Huaon,  J.  P.  Ibri- 
UHiej,  li.  K.  (leo<frion,  J.  B.  Baillaqccon.  W».  Qear,  Dnn- 
can  ll<4)onal(l,  Alexaiulre  UMmarteau. 

K.  A.  P.  Frigon,  le  financier  bien  connu  dont  on  connaît 
l'énei][ie  et  IVlivit^  fut  ihoiii  comme  piéiident  et  le  III 
décembre  lîtl.t  api^  qne  aes  travaux  préliminairas  /ufant 
terminés,  la  Commimon  auurait  au  Conaeil  de  la  Chambra» 
qui  l'approuva  le  «9  du  même  moii  la  résolution  ntiTanta: 
**Votre  comité  a  prie  i-onnaiiwance  de  tout  ce  qui,  depnia 
vingt  ans,  s'mt  dit,  écrit  et  (ait  à  la  Chambre  et  en  debors 
sur  la  queeliou  du  canal  de  la  Baie  (}eolgieuns  depuis  que. 
cete  question  est  devant  l'opinion  publique»  soit  depuis' 
plus  de  cinquante  anis  et  aprts  avoir  délibiié,  il  iscom- 
mande  l'adoption  de  la  t^lutiou  qui  suit,  et  que  copie  aoil 
envojée  k  tou»  les  corps  publi»,  ronmerciau  et  munici- 
paux, pour  leur  demander  leur  appui  et  leur  adhésion  afin 
d'aseurer  le  suocès  d'une  preMion  énergique^  puissante  et 
décisive  sur  le  gouvernement. 

■•r  ATTBNnu  que  la  nécessité  de  construire  le  Canal 
de  la  Baie  (Jeorgienne  est  maintenant  reconnue  au  point 
de  rendre  inutiles  de  nouveaux  aignments  en  sa  faveur; 
"8'  ATTENDU  que  le  gouvernement  fédéral  a  déji 
obtenu  tous  les  renseignements  voulus  sur  la  poasibilité^  le 
coût  M  les  résultata  de  l'exécution  de  cette  grande  antre- 
prise  nationale; 

"3"  AirrHNIMr'  que  tour  1  tour  les  chefs  de  tous  les 
gouvernements  qui  se  sont  succédé  à  Ottaiva  se  sont  décla- 
rés favorables  à  ce  grand  projat; 

"l"  ATTENDU  qu'i  la  dernière  session,  le  guQvmw- 
ment  a  d&>laré  que  le  Canal  ne  serait  pas  coostnit  avant 
qu'une  nouvelle  ccmmiMon  qui  devait  faira  imppoit  à  la 
prochaine  session  soit  nommée; 

"5"  AOimiNltU  que  nous  somnns  i  la  veille  da  l'oii- 
vertura  de  la  session  et  qi'e  cette  commimon  n'a  mima  paa 
encore  été  nommée; 

"BBBOIjL':  j-  Que  la  Chanim  de  Commerce  du  District 
de  Uontréal  réitère  avec  énergie  sa  demande  au  gouverne- 
ment fédéral  de  construire  le  Canal  de  la  Baie  Oeoicianne  ' 
«ous  I«  plu.  court  délai  et  dés  la  prochaine  seasion,  d'an 
assurer  la  construction; 

"«■  Que  la  Cbambiv  de  Commerce  du  District  de  Mont- 
réal proteste  de  toutes  ses  forces  contre  toute  masure  qui 
reUrdcrait  la  réalisaUon  de  ce  grand  projet  national." 
U  tout  humblement  soumis. 


Dana  cette  résolution,  la  Commission  spédala  s'était  tracé 
•»  jPwrf  programme  et  alla  était  déterminée  i  la  pour 
•uivre  jusqu'au  bout  "^ 

Kl.  s.  mit  at|aiit«t  an  travail  et  elle  inviu  les  corps 
^  "^"T  "  "'""'"I-"'.  1"  «odaUonaT 
ù„  ,  ""■  "'  '"  ■'*'"•*'  f«*™"  »  donner 

leur  H-pui  au  grand  mouvement  qu'ell.  allait  enlrepZd" 

raiea-assura  en  m«me  temps  du  concours  de  la  (inadian 
F^rafon  of  Boards  of  Trade  and  MunicipalitieT^ 

U  con»l  de  V.11.  de  la  cité  de  MonlSl  le  oremia, 
*«n.  son  adhésion  à  la  ,é«Jutio»  que  le^iîTL 
Chambre  v.na.1  d'adopter,  et  c'eet  plr  cenWw  ,„  h 

r.-TTaprrj^'dé"'^»''"--^^ 

^tet::^;s:z^'i— --- 

la  Baie  G«.rgienne  était  remise  i  l'actualité 
I-  81  janvier  un.  s^nce  spéciale  d«i  meoibre,  de  la 

S^e    r  P^°'  ":t"^  "»"-l»li.i«  de  l'On- 

-î2t.'du*p,ijsr  •  "'^'""  '™'  ""  '-  «'« 

A  cette  réunion  il  ftt  décidé  de  convooner  ua.  ,».„) 

A.iuî.""'*  *  "^  '•^•M'»  réunion  qui  comptait  plus 
«»•  P""»"-.  il  »«t  décidé  d'orgmùir  unTdwLu^ 
monatr,  da.  citoyen,  d.  tout  h>  pa«  p„ur.alter  d»ES^ 
«  go«..«m.nt  d.  «n.tmire.'ZL'S':^?^ 
rMiUl -«itin..  Cette  délégaUon  a.  rendit  rottîTÎ 
H  .vnl  et  1.  «^  dép«»a  l'att«,t.  des  o.g«U«^,ï 
On.«p.„  ,o.„  le  «m.,.,  .«.du  «taillé  d.  IS::^^, 


A.  P.  raïQoir, 

Préaident  du  comité  apéeîaL 


Bnfin,  profitai  d.  U  préamnie  i  OtU«  d.  milli«.  d, 

cito,».  du  Oamui.,  u  Chambre  de  Comm«o.  ï^ 

r»U«™  d.  feudar  Hg».  puissante.  ZX^ 

TÏV   *•'•""  0tori%ênK4  pour  pouraoivr.  l'oaiin. 

q«  «Ile  avait  entreprise  de  mener  à  bon»  fin. 

Voilé,  tracé,  i  grand,  trait*  l'action  de  la  Chambre  de 
Commue  sur  attt  queatioa.  viumore  oe 

Après  la  lecture  de  ce  sommaire,  .t  du  compte  nndu 
de  ta  grand,  réunion  dn  Hon.menl  NaUon7.t  T  ta 
dél^on  i  0,u«,  qui  oeerait  penser  qu.  ta  Chambre 
de  Conmerce  n'a  pas  fait  tout  ce  qu'elle  a  pu  pour  d.^ 
le  pajt.  de  cette  grande  route  qui  lui  apporta,  ta  proapérité 
.1  qui  lui  asMrera  U  prépoDdénnc  maritinmP 

Cesl  un  grand  acl^  et  un  grand  moovMnent  qu.  U 
Ch«nhre  a  accompli,  ,t  il  n'est  p..  ue  citoj«  qui  n. 
VMiille  reconnaître  que  notre  instilntiun  a  rempU  un  de 
ses  grand,  davoiit. 


LA  CHAHRBE  DE  COHMBRCE  DU  DISTRICT  DE  MONTREAL 


.    OhapHrm  gimtrtèm» 

L'opinion  /HibHque  et  le  Canal  Géorgien 


sr 


|oC8  romprenon*  qu«  pour  demander  l'exiculion 
d'an  projet  iumî  Tute  que  celui  du  Cantl  de  U 
Baie  Oeorgienne,   la  Chambre  de  Commerce 
devait  compter  avec  l'opinion  publique:  L'opi- 
nion eut-elle  rejeté  le  projet,  que  notre  inititu- 
tioB  eut  eu  mauvaiae  grAce  i  pereieter  dans  aa  demande; 
naie  c'est  le  contraire  qui  s'est  produit  :  l'opinion  publique 
1    par  la  voix  des  grands  corps  commerciaux,  munici- 
paux, on  ouvriers, 
S'  par  la  voix  dcA  journaux, 

3*  voire  même  par  la  voix  des  représentants  du  peuple, 
réclame  depnis  plus  d'un  quart  de  siècle  la  réalisation  de 
cette  grande  entreprise. 

LS8  COSPS  PUBLICS. 

Tout  nn  chapitiv  de  r«t  ouvrage  suffirait  à  peine  pour 
donner  le  texte  des  opinions  émises  par  les  grands  corps 
publics  du  Oinada  sur  ce  sujet,  il  faut  nous  contenter  de 
donner  setïlement  les  noms  de  ceux  qui  ont  favorisé  le 
projet.  —  On  pourra  voir  la  presqn'unanimité  de  ces  gran- 
des organisations  dont  l'opinion  forme  l'opinion  publique. 

OOiRra  PUBLICR  BT  A860CTAfnONB  OTTIVSIE- 
RES.  —  Association  des  Harchands-détaillears  do  Canada; 
Donrinion  Commercial  Tiavellers'  Association;  Brother- 
hood  of  Painters,  Decoiators  and  Paperhangers  of  .\merira. 
Local  S49;  Hontnal  Real  Estate  Excliange,  Incorpotaled  ; 
Fraternité  Unie  des  Charpentiers  et  Henuisiers  d'Amé- 
riqne;  Board  of  Trade  of  the  Town  of  Ritrolia,  Ont.: 
Osnadian  Pacific  lia'hra;  Co.j  Cliambre  de  Omimem 
Fiantaise  Fian^aise  de  Montréal  ;  Board  of  Trade  at  Este- 
van  ;  Montréal  Board  of  Trade;  Commission  des  Baux  Cou- 
rantes de  Québec  ;  Club  Ouvrier  Moninoyal,  Clob  Ouvrier 
Saint-Jean-Baptiste;  Chambre  de  Commerce  de  Fraser- 
viîle;  International  Association  of  Bridge  snd  Structural 
Iran  Workcr»,  I«csl  J3;  Brotherhood  of  Painters,  Deco- 
raleis  and  Papertiangeis  of  America,  Locaux  affiliés  34!), 
38»,  3K9;  Opetative  Plssterers'  International  Association, 
Locri  No.  33:  I/Aanciation  des  Cilojrons  de  Montréal; 
Union  Intemitionale  des  Ferhlantie>*<VnivRnrs,  Local 
ll<;  Board  ti'  Trade  de  Saint-Boniface,  Han.;  Conseil 
de  Construction  de  Montréal  et  de  la  Banlieue:  Chambra 
de  Conmeroe  de  Sorel  ;  Chambra  de  Coomeioe  da  S^ne- 
aav  (Bnherval)  ;  Frateroit*  Unie  des  Omipentiera-Menni. 
siirs  d'Aaériqm,  Local  lliT;  Bricklajren  Union  of  Hbnt- 


rwl.  Local  No.  1,  Que.;  Brotherhood  of  Carpenlers  nnd 
.Toinera  of  America;  Board  of  Trade  de  (lobait.  Ont.; 
Union  des  Briquetiers  et  Maçons  Internationale  d'Améri- 
que, Quel»'.  No.  !:  Builders'  Kxchange;  Clismbre  do 
Commerce  Belge  de  Montréal  ;  Frateniilé  Unie  des  Ch«r- 
pentiers-MenuisierB  d'Amérique.  ïjocal  131;  Fraternité 
Unie  des  Charpentiers-Heauisien  d'Amériqnc,  LwaI  178; 
Fraternité  des  charpentiers  de  navires:  Association  des 
Inventenn  du  Canada;  Chambre  de  Commerce  de  Vallev- 
fieH;  TTnoin  Internationale  des  Ouvriers  Boulanger^  et 
Confiseurs,  Local  INo.  S.!;  Board  of  Trade  dp  Port  Arthur. 
Ont.:  Union  Mutuelle  des  Employés  Civiques  :  ,Tonrncv- 
men  St^  M  Cutters'  Association  of  North  .\merir8,  (Mont- 
réal Branch)  :  T,a  Chambre  de  Conimprce  de  Raint-Romu- 
ald  d'Btchemin,  Co.  T*vis:  .Mmnnte,  Ont.,  Bnsrd  of  Trade: 
AnAe-sl,  N.-E.,  Boanl  of  Trade:  Cache  Bav.  Ont.,  Board 
of  Trade;  Oobalt,  Ont..  Board  of  Trade;  Callender.  Ont., 
Board  of  Trade:  Chicoutimi,  Que..  Chamhre  de  Commerre: 
Dominion  City,  Man.,  Board  of  Trade;  Fort  flsslcalchewan. 
Ailla..  Board  of  Trade;  Grand'Mére.  Qné..  Chambre  de 
Commerce:  Hnll.  Qné.,  Chambra  de  Commerce:  Halifax. 
Nl-E.,  Board  of  Trade;  .Tolietfe.  Que..  Chambre  de  Com- 
merce: MatUwa,  Ont..  Board  of  Trade;  Moose  .Taw,  Sask.. 
Board  of  Trade;  North  Bav.  Ont.,  "nard  of  Trade-  Parrv 
Sound,  Ont..  Board  of  Trade  :  IVrabrokc.  Ont..  Board  of 
Trade;  Piclon.  N.-E.,  Board  of  Trade:  Qu'AnHle.  Sask., 
Board  of  Trade:  Benfrew.  Ont.,  Board  of  Trade;  Rsint- 
Uradnthc.  Que.,  Chambre  de  Commerce:  Stunieon  Mis. 
Ont..  Board  of  Trade  :  Temin^ming,  Ont.,  Board  of  Trade; 
Thessaîon.  Ont..  Board  of  Trade. 

LA  FEDBRAmON  HI5B  OUAMBRC»  DE  C«M- 
MBRTB  de  la  province  de  Québec,  qui  se  compose  des 
(«ambras  de  Beauharnois,  Chicoutimi.  Driimmondville 
Ftaser/ille,  Hull,  Joliette,  Lachine,  Ijw  MéRantir,  Marie- 
ville,  Oistricl  de  Montréal,  Niicolet,  Québec,  Sherbrooke, 
Sors],  Saint-Basile  de  Portneuf,  Saint-Hyacinthe,  Trois- 
Rivières,  Ville-Msrie,  ThetfonI  Mines. 

Saint^Tean,  N.-B.,  Sault  Sainte-Marie,  Ont ,  Calgan- 
Alla.,  Clinton,  Ont..  Fort  William,  Ont.,  KiHamer,  Han 
Caledonia.  N.-E.,  Amprior.  Ont. 

VHjLHS  et  OONBEIW  MUNICIPAUX.  -  U  Cité 
de  Montréal,  Cité  de  Maisonneuve,  I,a  Pointe-aui-Trembles, 
Paroisse  do  Sainte-Anne  de  la  Pérade,  Saint-Sébaatien 
d'-AvInxir,  VUÎe  de  Sainie-.lnnc  do  Believue,  Vills^e  du 
Canton  de  CharoHy,  Kotre-Dime  du  MonKiarmel,  Ville 


M 


LA  CHAMBBg  PB  OOMIgHCB  m  „,8TRICT  1,E  MONTBBAL 


de  I.  Po,nlM„,.TmriJ.^  Bi,i4„  j„  j^     (,„  ^^ 

V  e^  «  '  'f^'  '^'"'-''^'  ^">  "'  ■^'"-"  M^; 

du  l.ôl«„  ,  (  „.  ,|„  s„„|„^)_  Ville  ii.i„l.Uure„l,  Vill.» 
de  8.,„,  K„.,„|,.,  vw„i.,im  Ville  ,1.  Cki,™.!  J.  vl 
deP.r„h.m,  VilU^- de  S.i„|,.Pn,rte„li™„e  «'oTe  W„! 
ford)    M«™.  Ville  ,1e  Upr.irie.  S«„,-JéH^«  (l^a  . 

Hu  I.  S  .  P.,„™  de  Shemn^on.  S.ult..„.B«.ollel,  Villw 
C*.ple.u,  r«  E,.ur,uil-,  I/A„ge  G.rtien  ,Ca  de  mZI 

i™,,^.»";';""""^''  ^'"^  ^  «•ini-H-i.i,^.  s.i,„; 

in-fn^  "'■"*>•  ""••*"•■  «•'""-•vrille   (C„T 

(  .„to„  Hce,™,.,  Buie  S.l„t-P.ul.  S.i„M.,,ri.4;^  d""r 
^ni^"?*  TW„*ip  „,  Some^el-Sud,  mn"Z 
O.P.  (WeJCo.  de  Q..pé)  D,».hdll„„^  V«C  detu' 
eher,rtl.   S.i„,e-(le„,iév.  (villuge),  8.i„,.B^.*„    ,, 

S.  ntJaiu),  N»t«-D«ne  de  Uterriin,,  Vill,«  d'IKbe^ 
S    li"  ?r°"''  ^'"^  '-  P-ideu^Oo^;" 

eli«nge,  U  ConfepUon,  Ohieouliini  (Dan««.l   I  -i 

Ville  de  Hi^d.  Wiekh.»  Oue.rOiuTsT  i-^r.t' 

::::cT!i;t'ir;:"rr!!'''^'"'-'''^"^'^^^^^ 

w-<-e<ile  de  Villon.  S«inUSUni»liw.  Mhenlv   h.;m  iij_- 
P«a.ier  C.„.,„  u  »,„.„.  .iZ^^^tX'C'Z 
U   .).  yile  du  flr.„d  f.l„«t.  Suinte-Anne  d«.  P  .i  ,« 
Vdluge  de  eBauport.  P.™«  de  Suinte-Pn,,  Cr^ 'f^  ".' 

Boxlon  (Sheffond).  Suint-BMik^le-Orund.  S.i„t.I„d.J 
er,  (lMn*„ll,,  8«„,.8„|pi„.  s.i„,-Ti„«„|,4  8..^  iC  1 
I  E™,  .  8.,„,^^.H^  ^^,^  ^  H.in.-H,«.i„,|,e)  t  „." 
Juh,  ^^o.  de  Vemhére,),  Bu.ki„gh.„,  S.inîisM^l"  7 
tique,  IberTille,fl.i„t.p„|y,^         Suint-ALoêrsTn    t 

Nolre-bcme  de  SUntridge.  S»,,™  (a,,  j,  b^,;  B«t 


Und    l,Ann„n.„h,„,,  ,•.„,„„  U,r,h.M,  Or.„riH„  St.. 
,',"■, ';■'""■''■  ■■<«'"I-Alpl,„„«.,  Niunto-Kuldie,  Vill, 

■"   '1''] ,■"<""  I  "■""'l'.v  i<-".  de  fhioontimi),  s.i„to- 

U-r„.l,„.     .,„„,,.„,.,1,..  Vill.„.  de  .Suint-Bruno   pS2 

S.  n  .All.n  d„  r»|,  de.  K„i„r..  ,s.i„,.u„i.  d.  l'Ile  .S 
(  .,n,h«.  S.„„e.M.d..|eine  de  Bi^.„d  (<v  de  V.ud™»") 
S«.nM,,„.Unt.  Suinl-Vin,.,,,  de  Puni' S.lnle.ll.ri.1.  i 

..ho    U..  4  I.  Tortue,  .S.i„l,|„«,ph  d.  1.  Ri,iè„li 

Nun  tlhun.  .S.,„,.Kp|,„„,  „e  «.*.„,  Sui^.aJ^' 
de    H,,.M,eu),    .S,„„.Bphr,.™  de  Tring,    Sui^^J^T 

•.vd   Co.  d  Y.n„.k.,,  .«.i„t.l.é«,>e  («llug.)    S 

*.udu.r„„,.  .  s.i„t.».'ph.el  ,|,e  Bi^rf),  Graub,  lit 

Bepentign,  ,o„.  de  r.V«,mpti„„),  «^pieH  i  STS 

k,  1ro,..ll,„iin,.,  S.int-().briel  de  B™„d<™, 'a.i„'n^" 
.mon  l-«njçer  (Ca  de  Uhelle),  Suint-M.;™,  S 

«f  K.ng»,,  V.U,rill.„t,  S.i„l-B.ph.,|,  MmImU  sS 
V.eto,„.  ,<,,  de  ,Uel,e!ieu).  Ooteuu  lldinalTL^int 
S.,n,-A„,„,ne  ,1e  ri.le  .„,  On»,,  Uu,,»/  Boi.  *u"^ 
fchenne,  S.,„,.Th„m«  d'Aquin,  S.int.-A„w«ie  d.  wL 
«..",  Suinl-Andr.;  (I,,i..  Suint  Jeun),  PuroCl  S^t 
•run..  V^lle  ,|e  „„„„.„„.  >^>„,.tI^  ru.t^y 

S.,n.,T,«pl,  , ..  <,,„„,,„,  i.h.*.„  (^,;«^  P„o"n«? 
Oumbl,  B««in.  S.inl-A„drf  d'Ar^^nieuil,  ZZ^ 
M.„„ev,  e  S.,nt./x,li,«,  (Village),  ,S.i„,i,^i, J*,  * 
ro.»e)    \,lle  ,|e  rA,«,mpli„„.  S.inl.-V«r<H,i„«  fc  T^,. 

l'..t*,  S„nt-te en,  |^,.  ,„  >ta„„       S.inl-rkli«.  s.;.,, 

A|.dr.  Avelin.  s.i„t.A,i;.e,  «.int-Amoin.  ™  «^d^:^ 
S.in|..l„t„ine  Al.bé.  U  M.ll«i,,  Suinl-HuberL  nÎT^  1? 

f*r;:;„t:.z^ir;;::„:i^;2;rr 

du,.  Cité  ,ie  s„„.|,  .-Wnt.Pr.„,„i.  ,,e  î.  fctL  Zî" 
^■„u.,d  ,r|.;,„,,e„,n,  Suint-AuguMin  ,.e  p*'"e<  Zt 

P.n,„„  ,|e  Saint-Placide.  furtierrille.  BeanllT^t 
I..d„,e  d'Auckland,  Ville  d.  (.«ud-llé«,  8d„W,S^ 
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de  la  Pointe  Claire,  Saint-FélicieD,  Salnl-Oédéon,  Oka, 
Aalnt-Léoiiard  de  Port-Maurice,  Saint-Denii  Qaé.),  Saint- 
^Joeel^  lV>rat){c  du  Fort,  Perkina,  Haint-PnMper  (i'o. 
Iterchetter),  Notre-Danfe  do  BooaeL-ourM,  Im  Fugue,  8aiu(e- 
TtiMMOr-  Blaiuville.  Bétanoour,  Saint-I^nard  Port  Mau- 
rice, AncieuiHj  lurette,  IjM'Iunrville  (itxitbiniÀre),  Ijenio^ue, 
La  Baie  du  Febrre,  UUiiiiièrv,  Pl««i«8ville,  Houtrésl-Hud, 
Vaadreuit,  i^hambljr-Hawiii,  Haiiitt-ikliolaiitique,  lA  Con- 
•eit  du  Comté  H^x-Maxa,  Qu>oii,  Itu  Dupa^,  Saint-Sauvour 
de»  Vonti,  (irenville,  l*taiMUii«  (Que.),  Dioraeli,  Cliariu- 
mtgM,  Montebelto,  Niiuolet,  KdmoiiMton  (N.-B.),  Saiiit- 
Jeao  (IN.-B.),  i^Algmry  (AlU),  Aylraer,  Que.,  Almonte, 
Ont.,  Arthabaska,  Que.,  Biyaon,  Que.,  Boiifield,  Que.,  Bran- 
don, Que.,  Huckiii^iam,  Que.,  Coatii-ook,  Que.,  (.'aBselman, 
Ont.,  Cache  Bay,  Ont.,  tiamphell'*  Bay,  Que.,  Cobalt,  Ont., 
Chapieau,  Que,,  Carlftoti,  Ont.,  Calumet  Iitland,  Que., 
Clarepdon,  Que.,  Danville,  Que.,  l>rummond ville.  Que.,  VAk 
City,  Ont.,  Ferri»,  Ont.,  Oowganda,  Ont.,  Olouceeter,  Ont., 
Olat-e  Bay,  N.-».,  Hawkoabury,  Ont,  Haileybury,  Ont., 
Horton,  Ont,  Howland,  Ont,  ll(awke«bury.  Ont, 
HuH,  Que.,  JameM,  Ont.,  Kenora,  Ont.,  *  Yunenber^, 
N.  E.,  L'Orignal,  Ont.,  Longue  I*ointc,  Que.,  Utcli- 
fîeld.  Que.,  Maxvitle,  Ont,  Mattawa,  Ont,  MuMab, 
Ont-,  Moneton,  N,-B.,  Hooae  Jaw,  Saek.,  North  Bay, 
Ont.,  New  Uakeard,  Ont,  NWvan,  Ont,  North  tlower, 
Ont,  Ottawa,  Ont.,  OnJow,  Que.,  Barry  Sound,  Ont,  Pom- 
broke,  Ont,  Parntboro,  N.-B.,  Portage  du  Fort,  Que.,  Plan- 
tagenet,  Ont,  Perobroke,  Ont.,  Pointe  aux  Tremblée,  Que., 
Pointe  Claire,  Que.,  Pointa  Fortune,  Que.,  Poutiac,  Que., 
Qnyon,  Qu«.,  HinKaski,  Que.,  Bwrfiew,  Ont,  Rockland, 
Ont,  Rock  hland,  Qné.,  Shirgeon  Falle,  Ont,  Saint-Ena- 
tache.  Que.,  Shawrille,  Que.,  Steelton,  Ont,  Saiut-Iaidore, 
Que.,  Springer,  Ont.,  Terrebonne,  Que.,  Templeton,  Que., 
Torbolton,  Ont.,  Teliknmniah,  Ont,  Webbwood,  Ont,  Wïd- 
difield,  Ont,  Windeor,  N.-B.,  Waterloo,  Que.,  Wetaaki- 
win.  Alta. 

'  Cette  nomenclature  devrait  suffire  i  démontrer  Ja  prea- 
qu'ananimité  des  corpe  publiua  en  faveur  du  Canal  de  la 
Baie  Qeorgieime:  il  est  remarquable  qu'on  ne  trouve  paa 
sur  cette  liite  lee  nome  des  Boanin  of  Trade  de  Toronto, 
ni  celui  de  la  i^aiobre  de  Comniret-e  de  Québec.  11  eut 
raumnn  maiutenaitt  que  'l'oronto  ne  veut  pac  appuyer  ce 
grand  projet  à  cautie  dee  bénéfice  conndérablm  que  Mont- 
réal eu  retirera;  d'autre  part  Québec  prétend  qu'il  uW 
paa  temps  de  favoriaer  ce  pmjet:  il  vaut  mieux  favoriser 
les  cheminfl  de  fer,  surtout  le  tramtcontinentat  national. 
Ces  deux  abetentious  n'enlèvent  nen  au  mérite  du  projet 
Qnoiqu'en  diae  la  Chaqibre  de  Comment  de  Quélec,  si 
favorisé  que  soit  un  di^uli»  de  fer.  il  ne  («rviendra  jamais 
â  donner  loi  facilitm  de  traimporte  auwti  À-onomiquee  que 
pourra  donner  le  C*nal  de  la  Baie  Géorgienne. 

UtS-JOVRlfAVX 

tTne  autre  grande  voix  de  l'opinion   publique  est  la 


presmj  du  i>ayn.  Jjm  journaux  refkXcnt  bien  oe  que  le 
peupli-  pent*e  mir  une  grande  question  comme  ecUc-ci.  Or, 
<|H<'  voyoni»-non«?  Nouh  viiyoïx*  que  d'un  point  à  l'autre 
du  l>uniiiiio)i  ta  prcMst*  a  préittniité  la  réalisation  du  Canal 
(le  la  Baie  (leorgienno. 

'  Il  faiMlrait  fiH-ori'  tout  un  volume  pour  reproduire 
ri'rt  pxpre»wion«  d'o|>iiiion.  Il  faudra  em-ore  ne  borner.  Nous 
ne  doiirioronn  qu'un  mot  qui  n<flète  la  {lenHét!  du  journal 
Hiir  i-ti  Hirjet 

U-  Vitioria  Tinu-ji:  ♦l(M),(Mm.0O0  p<mr  le  Canal  (Géorgien 
lirait  bien  dép«iméit." 

l.ti  l'ntrinif  t\e-  Vani-ouver;  "Ce  jteraït  une  grande 
rhiwt'  (»our  le  Canada." 

lie  llewarii  Herald  (Saxk.;:  "Il  vaudra  bien  pins  que 
win  uoAt'* 

I*  A'elaon  Xew»  (C.-B.):  "II  serait  d'un  bénéfice  incal- 
culalitft  pour  le  ('anada  su  point  de  vue  commerLial." 

Ijc  Leader  de  Kegina  (Sask.):  >*11  sera  d'un  intérêt 
partirulicr  pour  l'ouent." 

I*  Timeit  d'Orillitt  (Ont):  "Il  s'im^wse  à  J'attention 
publique." 

I*  l'eHefanguuke  Jferald:  "C'est  le  déeir  général  que 
(■ette  grande  oeuvre  «oit  etitreprii*e." 

Ijc  St.  Man/'g  Argw.  "C'est  un  développeuient  de  la 
route  du  Saint-^ljauront  autant  que  le  creusement  du  Canal 
dn  HauU." 

I*  l'embroie  Observer:  "Ce  sera  le  plue  grand  et  le 
meiHeur  actif  du  Canada." 

U  Stmlford  Hemld:  "Il  aidera  le  Canada  ^  monter  & 
la  première  plaire  du  monde." 

Ijo  Hraniford  Kipogitor:  "Ce  projet  est  rempli  d'at- 
traitt." 

i*  Globe  do  Saint-Jean,  N.-B.:  "C'est  indubi'ablement 
un  grand  projet." 

Le  Regiêier  de  Neepawa:  "Le  Canal  de  la  Baie  t  -  t- 
giennc  est  une  entreprise  nationale,  de  proportions  gigan- 
texquo^  aMurémeut  mais  une  dont  la  nation  est  capable  de 
supporter  le  coût  et  qui  fera  proepérer  son  commence  indt- 
finiment  quand  elle  aura  éét  réalisée." 

I*  atar  ISntreprue.  Kganviile  (OntJ:  "Noua  construi- 
sons pour  l'avenir,  non  |»our  qnelqueti  mois  oi:  quelques 
années  et  la  route  la  plu.!  iimrte  jusqu'à  l'océan  sfra  dans 
quelques  générations  ui>  ptiiHiiant  fai-teur  daiM  la  lutte 
conAnert'iale  sur  ce  contiîi'îDt** 

J«  Â'flf«J««/M  Settlinfl:  "Si  nou.-i  nommée  pour  dépenser 
dtwt  nùtlioiM  iwur  niM  eanai-x,  no<is  devrons  le  fairu  dans 
l'intérêt  général  du  CanAda  au  lieu  de  l'intérct  partiel  de 
nos  voisins." 

U  (ïmette  de  Olat-e  Bay:  "Ce  projet  ne  peut  marquer 
de  donner  une  grande  impulsion  aux  Provinces  Maritin^-s." 
I«  Maritime  Mining  Hecord:  "Ce  projet  ser»  probable- 
ment d'uiiû  plu»  Kraude   valeur  pour  la   Nouvel le-ii-osse 
que  la  ccmstruction  dn  Orajxî  IVonc-Picifiniie." 

l*  CtmaâioH  Courier:  I*  creusage  du  Cai.*'  WeH  m  :  -.e 
facilitera  que  le  ommerce  inlérteur.    Il  va  lais^ir  >a  <i^.f%- 
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lion  priooip.!.  d„  ptrcMurat  d'oi»  roate  mMitim,  »« 

?r  "":  !;«•'  «*  •"•  "^'-  u-  «.„..  „„t.  "z 

iMir  W^elind,  nom  m™,  „„  aeni.nde  pour  nn  non- 
iMU  t^lèn»  de  CU.UI  du  8«nt-Uui.nl.  C«i  .iinifie 
nn..  ™i,,pn«  .„tre„OTt  plu,  i«„.id*r.H,  ,u.  I,  «n^ 
tniclion  du  Cn.l  de  I,  B,i,  (l«,^Mn.." 

'"  '"7"'",'"»*':  "I-  rivière  oti,,.  „,  „„  j„  j,  I. 
niture  dont  I.  ,.!,„,  ne  uurtit  lin  iH>pi*-i«e.  Elle 
PJ/lfl  d«hn<e  1  «Ire  u»  gr.nde  route  niUonile  contne  le 
MiHinipp,  ot  par  n  „leur  romme  muiw  .réneigie  élec 
truiue  Kn  .u«i  un  «tif  roneidértlile  pour  le  p.j,» 

L.  Ilc,l,ral  rmd,  BulUlin:  «Il  „t  «„  o„„tredil  I. 
roule  1.  plu.  courte  el  I.  plu,  é™nomi,ue  pe«,ible  entre 
le,  chemp,  de  blé  de  ToueM  el  ToeAin  All.nlique" 

Iruil  I  «,„  ,„,  „„  donné  1  notre  Ot.nd  Nord  et  à  l'oue,! 
<m  tel  ,,1,  an  flot  de  population  euTihin  notre  p.v,  000,™ 
]imu,  «upirmnt." 

I*  .l/o«(,„;  .«»„,-(„«„  „.j  rn«mmc,  OaulU  ■  "Ce 
c.n.   de.  .it  f  ,  ,^u  :t  „„,  re,.rt.    u  gouvernement 
ne  devre,,  p.,     ,  ,(,„  j  ^^„  ,.  „         y,„^ 
eonstrurtion." 

I*  .Vo.W  J,.rma  ,f  Comm,,,,:  -f^  pe„^„t  j.„„ 
e.n.1  in.r.t,nie  de.  gr.nd.  !«,  détourner,  une  tonne 
Perlie  de,  imporUtion,  du  Nord  Oue.t  de.  Bl.t^Uflii 
nou,  donner,  tout  le  retour  d'un  fret  «^k,„.  Joui  „„,^ 
lilé  et  notre  f.nne  ont  be«>in." 

I«  Port  ArUur  P*ro«Xe:  "Hefer.nl  à  I.  dWution 
f.,te  le  83  février  1914  p.r  n,on.  R  Boger,,  „  ^Z 
éinv.it  le  ar  du  même  moit  '^ 

"Cette  .«rtion  ,u.  le.  pouvoir,  hydreulique.  dévelop. 
pé«  p.r  I.  oonilruetion  du  Cm,1  paierait  l'i„téi«t  du 
.,p.l.l  ,nv«,i  p,é«nte  ,.  p™jet  «.u.  „n  jour  „„u,«u  ." 

«Sî  de'"",      »  "°"1'"'„*  «"'  X"'  «  -"t  .l.m,é.  du 
ooût  de  «'te  entrapriae." 

I*  W-iniTO  r,,,,™,,  •X'.VMl.ge  indirect  ,u.  retirer. 
invS-       "  '""■^    ■"■  "°  """»"«■»«"'  J«  ''"gent 

Ain,i  donn  nou,  n'en  finirion.  p.,  d  non,  vouliom, 
relever  toute,  le,  expre«,ion.  d'opinion,  f.voreble.  ScZZ 
OeoiB-en,  que  nou.  retrouvon,  d.n,  1.  pre«e  de  tout  le 

N-ou.  n'entreprendron.  pu  de  reproduire  iei  ton.  le, 
.rgument.  ver,é.  .u  déb.1  p.r  le.  joum.u,  fren,.i  d" 
p.).:  nou,  .von,  vu  à  m.inle,  repriw,  I,  P™,.  ,,  p^  r" 
le  Can^  le  Dnoir.  I.  So,«t.  1,  D™,,  I.  Ju.lk>.  VA^Zr 
du  y«rd  el  Unt  d'.utre.  «  p„«,r  .n  ch.„pi„„.  irréduollZ 
et  inf.l,g.ble.  de  eett.  greude  entreprit  n.lio«le  I^ 
.rp.ni.nl,  .pporté,  p.r  le.  un.  et  le,  .utre.  former«enl  w 
volumineux  do„ier  ir*„„w,.  ^,  i^,;,  ^'^« 
vou  de  I  opinion  public.,  n'ont  l.i„er  p««r,  ^,  L,  J 
de.  obi«it.o„,  C0.I»  te  p„,rt,  d.„4  ,..,,|„  rin«Bt        • 


n.Ir  n'nW  ""  *  "'"'■  "*"  *"  *''*'"™  *-  Jo- 
n.ui,  H  ne«t  peu  nn.  intérêt  de  ugutler  .nul  ~  .„ 

-"  »  tour ,.  gr..de  p,««  de.  B..t.Z  .  dïï   prei" 

no  pardt  ponrbl.  „k  eette  nonvoll,  mute.     Qu,nd  .11. 

T  ^..  '■°"''«1"«  le.  rondition,." 

1>  a«i,o   <«Wr.,:  -1,  „„.,      „j,,^  ^ 

îïr.T,T  r;  '  f  ""  '""'■  "*-  ™  op*-  ■■«".  priver.  i« 

«'«•ter,  pmf„„dé.m,„t   „„   „„^|,^,. 

-L'.Sire.^dl!"''"'''"'  ''  ''*''™"'  '"™"'  »"^^- 
ouer.  tant  i  nn  développement,  et  offre  nne  riib.  réeom 
■"""  ^"S'^^'*'  ""'  '"  "•«  Je  Iren^rl." 
vJL^.    .r,  '""■''•  ''"""'""•  •"•«"•e.in^.u.  I,  „^„ 
Woiwwe:  -tu  eonitruetion  du  T.n.l  de  1.  B.i    nZ 
(tienne  meltr.  le  (7k„,l  v.M  et  N»  v  1  ■  *^'" 

hire  eoneurreno.  en  .ut.nt  „!l  u    '^"^  """»'•'"  ->« 
e.1  eoneenrf.»  '       '  eommen^e  oonlinenUI 

-m  «n  «vLmenfr?.  „^"  ''"/«^n  pour  le  trrfie 
I-e  kJZÎ  o  •  ■     1      '^°''''  I"''*"  ">niniereiale.» 

J««|U.  I.  ute  de,  Ue^  M  p^^  j,„  ^__^ 

Ms  noMiisa  PUBucs. 


mandatair  il  doit  .'mTJTa-  TT  ''"''•  ''^'""  «™«' 
n..nd.nt..  Ce,,  e^q'uff^' ''•'*:?';'  "  «"""'•  <"  «• 
*  1.  Baie  Oeonn„  „   ™  ^  'T  ■  ™"°  I""  '«  «•"•' 

non.  voyon,  d'une  part  la,  .hT  "«'"•'■f»-    Kn  effet. 
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"  «mire  «CM  uraiidn  cntreprim  nstioiulea  qui  rolieriieiit 
"  tei  tut»  et  les  colonies  de  l'Ouest  i  rocAin." 

r/hon.  Ala.  Maektmit,  un  autre  sncien  premier  niinii- 
Ire,  ilors  qu'il  *l«it  dépoté  du  comté  de  York-Est,  en  1876 
•  (ut  la  déclaration  suivante: 

^  '  Ws  la  première  année  que  j'apparus  en  Parlement,  je 
■^derins  mémoire  d'un  comité  ihoiii  pour  s'enquérir  sur  la 
•^question  de  la  navigation  par  canaux  dans  la  région  de 
"  1  OIUw»  supérieur;  cl  depuis  ce  temps,  je  suis  mtt  par- 
••  faitemenl  convaincu  que  cette  voie  pi^scnle  entre  loulcs 
"  les  rentes  les  plus  grands  avantagea  sur  le  continent  pour 
"le  transport  des  produits  ,!u  Nord-Ouest  vers  l'océan 
"  Atlantique,  ou  plutôt  je  devrais  dire  jusqu'à  la  têlc  de  la 
"  navigation  maritime." 

Sir  WilfriJ  Uurier,  le  chef  du  parti  libéral,  alors  qu'il 
élail  premier  ministre  n'a  jamais  manqué  de  «e  déclaré 
favorable  au  grand  projet  (;eoigien. 


"des  voies  canadiennes  et  ilc  continuer,  nnlant  qu'il  Cftt 
"possible,  la  politique  qui  consiste  à  faire  mouvoir  ce 
"rommerce  de  l'est  à  l'ouest." 

1,'lion.  ara.  K.  Fmtn,  le  minisire  du  Conimcrce,  parlant 
ilevant  le  Boanl  of  Tradc  de  Montréal  le  ïï  jnai  191',!, 
favorisait  encore  le  projet  quanil  il  disait: 

"i'ctte  ville  de  Montréal s  un  certain  rapport  est 

"  la  grande  lurriére  du  noire  grsoil  Dominion.  Psr  elle 
"cnire  cl  w.rl  une  )!nuidc  ;iarlic  ihi  lonnncni'  du  Canaila. 
"  Par  elle  une  plus  grande  psrlic  de  (hî  i-ommcrcc  entrera 
"et  sortira  si  vos  hommes  d'arfiiires  sont  attentifs  aux 
"  opporutnilés  qui  s'offrent  et  savent  en  retirer  le  plus 
"grand  profil.  Mlpssieurs.  je  suis  jaloux  do  chaque  bois- 
"  s«'aH  de  blé  ou  de  ttuilc  rargaison  qui  vient  de  l'ouesl. 
"de  pr^s  ou  de  loin,  qui  loaiiqiu-  de  [msscr  par  ces  grands 
"grands  iKirls  canadicn.<  cl  par  icllc  grande  barrière 
"  canadienne." 


Sun  Le  PARCOURS  DU  CANAL  DE  LA  BAIE  UEOROIENNE 


'"^j:  'i^^'^^it'Ss^'-usiiiiz^i^''^'^^  "  -v-r.  ..„  .^, ..  „^. 


I*  8  maia  1910,  à  une  nombreuse  délégation,  il  décla- 
rait; 

"  Mon  seul  regret  est  que  -le  Gouvernement  ne  peut  coni- 
"  mencor  le  Canal  de  la  Baie  Géorgienne  dès  demkin.  Je 
"  serai  très  heureux  si  je  voie  cette  grande  entreprise  nalio- 
"  nale  accompli  sous  mon  administration  comtne  premier 
"  ministre  du  Canada." 
Et  le  23  janvier  1914,  il  disait  : 

"  On  doit  constater  au  ton  do  mes  remarques  que  j'ap- 
■•  prouve  l'entreprise  au  point  de  vue  purement  comraereial, 
"  sans  aucune  arrière-pensée  ni  esprit  de  parti." 

I^  Tris  Honorable  M.  Boritu,  alore  qu'il  était  chef  de 
loppoailion,  s'est  aussi  enregistré  en  faveur  du  principe 
du  canal  do  la  Baie  Géorgienne,  alors  qu'il  a  défini  et 
réaffirmé  comme  suit,  la  politique  du  parti  conaervateur 
e  nmatière  de  transporta: 
"  Notre  but  eat  de  retenir  le  oommeice  canadien  dans 


Zi'AoR.  H.  Rogera,  le  ministre  actuel  des  travaux  publics, 
disait  en  Chambre  le  83  février: 

"  En  tant  que  Canadiens  désireux  de  voir  le  Canada 
"  occuper  un  jour  parmi  les  nations  le  rang  *ni'il  mérite, 
"nous  ne  saurions  souffrir  que  les  ports  et  les  chemins  de 
"fer  des  Etats-Unis  nous  ravissent  une  partie  de  notre 
"commerce;  et  cette  raison  est,  à  mon  avis,  la  plus  impé- 
"  rieuse  que  le  Pariement  ait  i  prendre  une  détermination 
"à  l'égard  du  Canal  de  la  Baie  Géorgienne." 

D'autre  part,  nos  leclenrs  liront  plus  loin  les  déclarations 
faites  par  M.  Bogers  à  la  délégation  qui  est  allée  à  OtUwa 
le  Ifl  avril  dernier. 

i'Aon.  »'m.  Pvgsli),  ministre  des  Travaux  publics  dans 
le  gïiuverncmcnt  libéral  déclarait  en  1910  : 

"Tous  admettnet  que  la  construction  du  Canal  serait 
"  dans  l'intértt  du  paya  tout  entier." 

r/hon.  W.  S.  rioUing,  ministre  dee  finances  dans  je 
Çatnnet  I«uri«r,  proclamait  en  1910; 
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'■  ' ' "'  '" I''"" ««'"W ili.i«™ que nou»  U'«iinplin>M 

'MiliN  iiii  aiciiir  pnicluiii." 

i:i,oH.  U.  l:  llnkam.  niiiii«tns  (|g>  Chemini  ilo  fer  et 
<  minin.  ,l,ni>  I,.  ('.I«i,,.l  Uurior  re,»nii>i«.it  en  IBIO: 
"Vi*  le  )'.i,i„l  ,U.  I,  u,i„  (J,„,gie„„,  „^  „,„  g^j, 

'"'"'l'"*  '1'"  "■'«  '■•« eiK-A.  e„  terni»  vonlu  par  le 

••  Houvenienunl  ,\«  Ca,,.,!,,  ,„;  ,  |„uj«,„  ^  ,,  ^^„,^ 

de  f»iP,.  f«„.  A  ,1,.  „n„|,|,  ,,„,j,,,  ,,  j  ^  ,«,„„er  i  le„r 
■  realiHHliun." 

1^'  rr.  j»,„i,.,  .leniier.  nioi,.  nnhtm  écrini,  ,n™i« 
a  la  Cliaiiilin.  .le  ('i.niinen'e; 

" •'••  li'ii»  A  > „i,rer  que  n  pmjet  •  loujour.  eu  mon 

«HMii  el  j,.  ,r.,i,  ,,,„,  I,.  (louveriieniwil  nn  juKlifiible 
•■.leiilrepn.n.lr,.  ,e  Iravail  Miia  délai." 

I.'liim.  Si-nalmr  H.  Daiulunmd,  le  «  Hrjl  lOU: 

"  •''■  ""■  J ''"'  *  I»  iléléKaliuii  que  von.  organiwi  p„n, 

•  le  1.-.  ...nrai.l,  .pii  .lemaii.ler.  au  nouTernemenl  I.  eona- 

'"""""  ''"  '■" !<■  I«  Baie  ««..gienw  du,.  1,  p|„, 

eourt  délai."  ^ 

/.•*<)».  Hi-Mlrur  I).  llrrtgi^in: 

'•  de  «rai  iieiireiix  de  .leman.lep  ,.«•  votm  délégation  que 

te  pimernenieiil  pr,.,«.  I,  cwirtruetion  dn  Canal  de  la 
"  Baie  (l<>«»pgieniic.'* 

l/lum.  SrmUiir  Arthur  Aoyer:. 
_    ".re  ve„,  ,„„,  aide,  de  toute,  me.  fom»  i  raceomhli,- 

i^iiient  de  relie  .«.nvre  nationale  .ou.  tou.  rapporlu" 
_    /,*o„  .svweur  F.  I..  Hé4,,u,.  .Wt  au«i  fait  "un  plu.ir 

el  un  .levoir  de  deinaii.ler  la  mnalruclion  du  Canal» 

M.  J.  /..  ft  nniMVLT.  député  eon^ryalenr  de  Ber- 
thier,  einiail  4  la  Chamlire,  le  18  j,n»ior: 

„   "''"  ""'"  '"'""■'"  ■'"  '""    ■''"'  que  je  .uia  en  tout  el 
partout  di.p,«e  au  .ttjUKn^nl  du  Canal  de  la  Baie  Geor- 

.  *'"■ '•    '■'•"  opinion,  donnée,  par  Mon.ieur  Mont  telle. 

;que  .^pmluite,  dan.  le  Drvoir.  ce.  jonn,  dernier.  «,nt 

eeile.  que  ,  ai  moi-même  «ur  ™  .ujel  et  toute.  me.ure. 

...«(.m,  par  M.  Monk  aura  mon  pl„.  ™rdial  appui." 

'■,■"'"■'  X'"m.  député  eonKr.ateur  de  Doreheater 

ni.  •  éenl  le  10  janvier  1914: 

Il  me  fait  pjai.ir  de  v«„  dire  que  je  ««nderai  »o. 

efi    rts," 

j.n"ier'Î9l/''  ""'""'  ''*''""  "'^'*'  *  *^'°">'  l«  »' 
^    ••  S,,,,,  a*.„rf  que  je  ferai  tout  ce  que  je  ponrmi  à  I. 

llianil.re  dc«  (  ommun™  et  ail!r.,r.  pour  vou.  aider  k 

iTali«T  votre  f-rand  projet." 

n^.'^Xu:''"'''"""-  '"'■"*  '"^~'  ■"  '"°°«""'  '» 

••  Veuille.  êl„.   „„„„•.  .,,   „„„    „,^^,^   ^^  ^ 
que  J,  ,,u,.ule,„  d'une  ,i  gmmle  importaneoc  nationaVe. 
r   .,  a  l„„KU.m,„  que  je  déairc  voir  «  pmjet  à  eiéention 
'I  «.J.»  .»Tt.,n  que  je  forai  tout  en  mon  pouvoir  pour 
jetermmer   le   a,«ven,nme„,   et   te   ParioC   i   voi^' 

meni   de  ee..  travaux.     Maintenant  que  le  Tnin«»nU. 


neutal  e.1  i  p„u  prf.  terminé.  Il  n'y  .  aucune  niaoD  da 
différer  .laïaiila«e  le  eomraen»menl  de  ee  tnrail  et  de 
I.  pouiwer  avec  traite  l'aetirité  poaalble." 
il.  i:  K.  HloMi,.  député  .■onaenraleur  de  Ohamplain,  et 
y.">|.re.nl,„l  de  la  (hambre  de.  Commune^  éerirait  le 
ir  janvier  IKH:  ^  "i".™,  w 

••  .le  doia  vou.  avin..  que  Je  eroi^  iwnme  vou.  "qu.  la 

^  néi^ite  de  .„„,|,„ir.  I„  Canal  do  la  Bai.  aeo™.nw 

«l  eviileiite  au  point  ,1„  rendre  inutile,  de  nou.eui 

.rgumenl-  .    .  „t  j,  m-en,pm«c  de  vou.  «.n«r  de  •»» 

adhé«ion  enlliouioa.le  à  votre  n*)uvemenl." 

Ml)   O   iMi^rancr.  député  connrvateur  de  Montrai- 

«ny,  érrivail  le  I»  janvier  IHW  ! 

"Je  .ui.  heureux  ,1e  rinitiativ.  priw  par  1.  ch«i*« 

de  lonnnen*  du  Di.lrict  de  Montréal  en  rapport  .«c 

a  •■on.traetn.n  du  Canal  de  la  Baie  ((eo,gie„„.  .t  Je  1. 

Wi^l.    u  tmvail  qu-elle  .'«t  imp«.é,  pou,  „„„J„„ 

cette  enlrep,i„  iMpo,t,nl,  à  un  «  haut  degré. 

"U  (*amhre  de  Comment  du  lliatrid  de  HoitlM 

peut  compter  .ur  mon  «ihé.i„„  4  oe  proj.1  que  J'aiderd 

"dan.  la  mewiredeme.  fonm»  J""erw 

le,^'  '',7':^""'  '""""■*'■  <!*?"«  .«ni.rt.teu,  de  Nico- 
lot,  le  1»  Janvier  lOH; 

"  Je  doi.  vou.  dire  que  ce  prcget  a  tonte,  me.  .vmprthiea  • 
ei  quau  ,,arlen.ent  ™mme  ailleure  ,»..  pou,..  toVjou" 
iwpter  .ur  mon  entier  dévouement» 

fJt  '','  i'  'T'"'"'  '"P""  ''"■»'  *>  SKUtJacou..  et 
■«.le,  du  Con»il  de  ville  de  Montréal,  écrirait^.  ,?3r,i,r 


"V»""  -•'«"»«»  p..  que  je  partage  ri>«.l„menl  lai  Tue. 

qu.  «lit  exprimée,  dan.  le,  rf«luti„n.  ,u.  vou.  mW 

^'^y».  et  J-a,  déi4  fut  adopter  *,  réJ,U.J^Z 

■■  J«  "'•'?•«  l.««>in  de  von.  dire  que  je  .ni.  entièrement 
4  votre  d„|Ki.,t,o„  .i  vou,  ave.  hewiu  de  moi  de  3. 
vole^on  de  mon  travail  en  faveur  du  .uccé.  de  œ'tte  entre- 

M.J  A.  C.  Stkùr,  député  libéral  de.  DeuJ-MonlatnMa. 
«™re  la  Chjmbre  "qu'il  ™ii™„rt  enUérement  avit^ 
port  de  la  Commision  .pé<-iale." 
"Von.  pouvez  ,„mple,  rar  mon  appai  pour  forcer  le 
gouveruement  4  p„u™uivre  „„.  délai,  la  c^atrucZ  du 
«ual  que  le  pay.  attend  depui.  longlemp.» 

I»M  r  f'"''-'*'"'"'^  f""'.  «rivait,  le  21  janvier 
1914  4  notre  ClianAre:  j"""" 

"Je  ne  pni.  rien  voir  autre  eho«  que  cette  route  Kra 

.e*j«ctT».4r"''  "'"""  """'"  "  «•'—«. 

"."m™;""  r'"  '"'  >"  '^°'"""''  *  "'"  P'»i»'  tonte 
_  lallentiou  dont  je  ,ui.  erprtie  et  ferai  tout  en  mon 
pouvoir  pour  faire  iriompher  votre  can»." 
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M.  J.   D.  Bunllt,  député  aini«r?.tear  à»  BerUiier. 

écriwil  la  M  janVMr  IHM: 

^  "J'ai  le  plilnr  il.  tou.  din  qtu  j.  fmori»rii  i|>  tiiul 
comr  r.  projrt  «t  du»  l>  iiimur  de  nm  fon«.- 
*.  VU  A.  VtlHH,.  député  liliérel  de  Uïel,  éiriv.it  le 

i3  Jutier  1914  : 

.P  X"!!''"  ''™'*  ■''"'  ^  "•"""«i  »  roire  projet  toute 

letlenlioD  dont  Je  >u»  «p.ble  et  que  Je  lr,.i.illerii  1 

Wr»  tnompher  votre  f«uee.** 

V.  D.  A.  UforIvH,.  député  lil^^rel  de  Hontrilm. 

M.  P.  A.Si/MiH.  député  libéral  de  fA.«.mption, 

Lhon,  Senalmr  L.  Lavtrgne, 
nom  ont  éerit  dtni  le  même  nena. 

Mail  toute  «tte  lérie  d'opinion,  ne  vaut  pu  en™re  en 
.mportenoe  I.  requfte  qu'un  ^rand  „«nl,re  de  député. 
piértnUlent  à  Sir  Wilfrid  Uurier  en  IIKM.  lion  qu'il  était 
premier  miniitre  du  Canada.  • 

Voici  le  telle  de  »tle  requête: 


U  Trii  HonorMe 

Sir  Wilfnd  Unritr,  0.0.11.0. 
Mmmnir  It  Premier  llitmtft:— 

^  "  Noue,  le.  K.u«igné,i,  député,  de  la  Cham*™  de.  Com- 
mune., avon.  donné  notre  plu.  wrieuK  attention  i  la 
que.tion  du  tran.port  en  i»  qui  roneerne  le  canal  mari- 
time  projeté  de  la  Baie  Oeoigienne  par  la  rivière  Ottawa 

"ju«iu'iMolréal. 
"  «1  "'  "Wr  que  l'invuenie  trafic  de.  lac  qui  con.i.te 

^en  million,  de  tonne,  attend  impatiemment  d'avoir  de. 
moyen,  plu.  économique,  et  plu.  rapide,  d'atteindre 
I  océan. 

-"^fT''  '*  ^"''^''  '~''°"  "•"  I^''»""»'.  comme 
réMltal  d  une  enquête  minutieuK^  noua  avon.  été  con- 
_  vaincu,  qu'une  route  fluviale  de  moin,  de  80  pied,  do 
profondeur,  qui  n'a.-,«mraoderait  pa.  le.  meilleur,  navire, 
à  «rét  pour  atteindre  l'océan,  ne  pen  matériellemient  pu 
modifier  le.  Uui  actuel,  de  tran.port. 
"Que  la  Hiïière  aui  Krançai.  et  l'Ottawa  «t  la  route 
la  plu.  courte  de,  port.  de.  lai,  de  l'ouert  à  la  mer  de 
400  miUft.  et  qu'elle  a  été  particulièrement  déngnée  par 
la  nature  pour  être  une  route  maritime,  ™n.i.Unt  en  une 
«nite  de  lac  et  de  route,  flnvialn  profond. 
"  Que  1.  garantie  d.  l'intérêt  pour  un  terme  d'année. 
_mr  la  »nune  requii*  pour  con.truire  un  l'anal  de  SO 
^pied.  Krait  une  entrepriM  relativement  modérée  pour 
ce  w».  «v»'  ».  immen»,  ,e»ou^ce,^  ,t  ayant  eu  vue 
^  te  développement  du  trafic  qui  réaulterait  iéce»airenli.„t 
de  n  con.lruition  et  de  ma  opération. 
"Qu'avec  un  péage  modéré,  qui  coMervera  le  coSt  du 
_  tnniport  par  ..tb.  nwte  à  6«iD.  de  deux  li,„  Ju  taui 
actuel  le  plu.  hmt,  un  revenu  profitable  KmUe  awuTé 
prouvant  que  c'en  une  uine  propcition  d'affaire..      ' 
"  Non.  croyon.  que  le  percement  de  cette  route  nationale 


"  maritime  wra  [mur  le  plu»  fnuA  avantage  du  Dominion 
"et  non.  ap|iortera  en  même  trra|M  la  prw|iérilé  iimimer- 
"  ciale  et  le  pre.tige. 

N'bn.  dé,iriiM«,  en  i  nnrrfqueni»,  vou«  exprimer  no.  vue. 

I^'et  eniretenir  re^ioir  que  votre  gouvernement  demandera 

^  I  a\it..ri«li„„  au   Parlement  durant  la  pKWnte  meion 

de  prendre  la  ihow  cii  main,  de  la  uianiéie  que  vou. 

^jngerex  la  plu»  expéilitive  et  la  plu.  é.i.nomique  pour 

mener  telle  eiitmpri»  i  une  réaliolion  pvo.haine. 

"  L«  tout  bumblenieiit  Miumi». 

El  le.  nicieun  niivaiit»  ont  .igné  leMe  m|u«le  impor- 
tante, qui  K  païue  de  i  ommeiilaiie.  : 

The  Mackie.  N.  Keiifrew  ;  H,„..  Birkett,  Ottawa  ;  .Tohn 
Tolmie,  Brui-e  Oimt  ;  .1.  .1.  Iluglu.,.  Ki„g«,  I.  p.  K.  ■  Alei 
John.ton,  Cap  Breton  ;  .»rthur  Keii.tall,  Cap  Breton  ;  V..  A 
MH'ool,  Nipimiiig;  Bciiiietl  Howniond,  Nbrth  ùnark- 
R  Biikerdike,  Montréal;  R.  l'réfoiitaiiie,  M.P.,  Ulinon- 
nenve  et  Terrebonne;  .l„|,„  Haggart.  Unark  Sud;  W. 
K.  Met^reary,  Selkirk;  A.  K.  Dyracnt,  Algoma;  F.  D 
MoiA,  .(..«luen-Cartier;  II.  A.  WanI,  Durham  K.t;  T  (1 
Hoildidc,  S.iiit-Antoiiie;  V.  (leoffrioii,  t'hamby  et  Ver- 
chère.;  I).  (la|l,.ry,  Ht.  Anne,  Moiitival;  Thoma.  Murray 
Ponliai-;  .T.  Hri.l,  lle.,tigouclie;  Aulay  Morri™,  Hm 
We.tmi,i.ler,  C.  B.;  J.  .\.  Ethier,  Deux-Moutagne.;  Geo 
Turcot,  Mégantic;  A.  II.  Bruiieaii,  Rirlielieu;  K.  Prouli, 
M.P.,  PreiKott;  Thora..  Fortin,  M.P.,  Uval;  U  N.  Cham- 
piM.'"..,  M.P.,  Wright;  J.  A.  C.  Madore,  M.P.,  Hchelaga- 
E.I,.  (lawlor  Prior,  M.P.,  Victoria,  C.  K;  J.  E.  Archam- 
baull,  M.P.,  Bertliicr,  Que.;  AHiert  Maluuin,  M.P  Que  • 
Joneph  U  Tucker,  M.P.,  Ville  et  Comté.  Saint-Jean,  îfR  ■ 
O.  E.  Talbol,  M.P.,  for  Belle<liae«.;  A.  J.  8.  Copp,  Digby' 

«."'„''„''■  ''™'™''  """""";  ••■  J-  I-Wn,  Cumberland,     • 
Wouv«lle-E.-o«M;  H.  B.  Bm.t«oii,  Wcstmoreland,  N.  B.; 
Ji  Uvergne,  Urummond  et  Arlliatia.ka;  W.  S    Calvert,' 
MJ-    Middle»ex  ()ue,t;  E.  W.  Tobin,  M.P.,  Bichmond  et 
Wolfe;  Wm.  C.  Mwanl.,  RuMcll;  E.  Co.*rane,  ^orthum- 
beriand;  0.  'l'uigeon,  lIloucMler,  N.B.;  Edw.  H    H»rKy 
arey-YDnl;T.(i.  John.ton,  Umllon-Ouot  ;  F  B  Wade' 
Annapolis,  N.H;  (!.   p.  Mclsiac,  Antigonidi,  NE  •  a' 
Mcdî^llan    Inveme».,  (!.A.;  'Il.o..   B.   FJint,   Yarmouth, 
«.K.;  1.  B.  1,.  MarUneau,  Moiitmagiiy,  Que.;  W.  A.  Qalli- 
her,  Yale-C.riboo;  Hugh  Uuthrie.  Wellington-Sud  j  tt  C 
Frawr,  Uiiy«boro;  Cliarle»   Marcil,  Bonavcnture;  A.   A. 
Wright,  HenfiewJfud;  Alei.  (libwn,  Mary.»ville,   N.B.j 
W:  «.  Maclaien,   Hunlingdon;  Ueo.  'ftylor.   UedtSud' 
Ont.  ;  H.  D.  Wilmol,  Sunbnry  and  Queen.,  N;B  ■  A    A 
URivière,   Provemher,  Man.;   W.  J.  Roche,  M.'rquette 
M.n.;  O.   A.  Ckre,   W.teriOo-«od;   F.  O.   Duga.,   Mont- 
calm;  J.  B.  Mliriii.  Uorohester:  Ocorge  MoCormick,  Oril- 
ha;  M.  S.  Deli«le,  Portiieuf  ;  Ja..  P.  Brown,  ChSteaugnav 
Que.;  1).  Mionet,  Uprairie-Nkpierville;  H.  S    Harwood, 
Vaudmiil,  Qné,  ;  Joe,  E.  .Sa^ram,  Waterloo-Nord;  A.  C 
Bell,  Putou;  N.  A.  Belcourt,  Ottawa;  A.  W.  Carwallen 
HMting.«lordi  R.  M.  S.  Hignaqit,  Yamaha  ;  J   B  Mc^ 


M 
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O-J  m  Fowl.,,  Kiiv.  N.B.;  O.  J.  UBImh.,  JI.P.,  K..1, 
wS '^r^  •'*"'*"■  ''■'^-  w*»»»'!.  C.B.;  W.  H«r 

M  p"  H^î:^»'r'ï*"  T:"'-  "•"'"'  »•  ""-^ 

u.  K.  Brt.,  H.P,  IVrthA^th;  .»«^„«  BurMo,  M.p 

ÏÏ^'^t"»"  ?'»'■"•""">  *•«-  Mcuod.  S.  J; 

«M.  8.  K.  Ooari,,,  1I.P.,  CdchMler,  Ca.  W.B.;  C.  H 
l«*-Jîorf  .1  0«.„ll,j  Ed„rt  Kidd,  C.,Wo„;  Bodol 
«"«•J,  J.  A.  XoiuMiu,  ICP.,  Cliui,pl.iii;  F.  H.  Bile, 


RH-*jU,  Prin».W«.:  All«l  A.  Uf.w.  pIww; 
MiMlMM^od;  Arthur  W.  F«Um,  WlaïUp-;  H.  A.  wT^ 
&  C.  U.rier,  L'AMomp»!»;  0.  DM»«i*  SitaWic 


d.  gnwd.  .r.««,  public  d.  .'.ppc^,  „,  l'optaJ„fcli. 
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Ohmititrm  oluquiém» 

L'aotton  du  Qouvrnwnmnt  Oanad/en  mt  /• 
Oanai  dm  la  BtUm  Omory/enn» 


M' 
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I  Amm  fM  M»  T<i)t<iiii  tMta  !«■  «hiMm  di 
mait,  tl  noUmiMiit  In  EtaU-Cnii  noa  voi- 
•ini  déptnier  dn  loiamef  coiuidérabl«  lu  dé»«- 
loppanent  d<  leun  Toiea  iiHiftbiM,  il  ut 
inUrMMnt  de  cooultn  l'actian  prÎM  par  1« 
innnMWaI  do  Cuwda  nir  ce  lujet  et  putiniIMnment 
i  et  liai  t  Init  tu  Canal  de  la  Baie  Oeorgienne. 

Teu  Im  goDtemeiiieiiU  da  monde  ont  tU  guidée  par 
celte  peute  de  M.  Kranli,  un  politinue  franeaie  qui  en 
Mr4«eriTait: 

"Im  canau  et  lee  riTiliae  ont  une  puiiatnoe  de  tnuuport 
piaefse  indMinie;  iU  peuienl,  t  un  moment  donné,  fain 
(tôt  tu  plu  tiritni  encombrementi,  l«  diuiper  et,  enfin, 
Iraniporter  i  dea  prit  tl«e  btt  quand  iU  Knt  bien  établi». 
Nbn  leulement  ila  ptinnt  fain  office  de  modéraleur  par 
le  bon  marché,  maii  encore  de  légnlatenr  ptr  la  fiiité  de 
leurt  prix,** 

En  1878,  M.  de  FrtTcinet  «ItbIiaHit  en  Francee  ion 
praramme  "pour  l'tméliantioa  et  l'idiinmtnt  dee  roiea 
nnifaUee,  de  mtniète  à  crétr  un  ijittaie  dee  tnuiiporta 
ptr  ttm  comptiablee  tu  qvtime  dea  tnneporti  ptr  Toie 
ferré»" 

Imbn  de  cette  politique  tout  lei  gouTernenwnte  tant  loit 
peu  progrenifa  le  nnt  appliquée  à  dérelopper  lee  «oiea 
ntTi(ablM  de  Icura  ptjre  leepectifa. 
^  Pounuirone  maintenant  notre  dénunitration  de  ce  qui 
l'tet  fait  dana  lea  autrea  pajra,  pour  comparer  avec  ce  qu'oui 
fait  noe  gontemantt. 

Dana  un  diacoura  qu'il  pronontait  1  la  Chambre  dea 
Communea  d'OlUwa,  IT.  Oenld  WlUle,  député  de  Renfraw- 
Ifcrd  1  l'appui  de  aa  thiae  en  fateur  du  Canal  de  la  Baie 
Otoriienne  a  dreeeé  comme  un  bilan  de  ce  liaiail  accompli 
ailleurt  en  fanur  de  l'amélioraUon  dee  routée  narigablea  et 
non»  ne  aturiona  mieux  faire  que  de  le  citer. 

•<  En  ce  qui  regarde  let  roiee  narigablet,  qu'on  me  per- 
mette de  donner  lecture  d'un  eitiait  d'une  déclaration  faite 
ptr  M.  Joatph  E.  BtuudeH,  prétidenl  du  congrie  dea  etui 
et  riTiirea  naUonalee  dea  Btala-TMa,  concernant  leur  amé- 
lîoratios. 

"L'amélioration  de  noe  iroiea  ntrigablea  conalitaa  le 
"  dtroir  It  phu  impérieux  da  citq^  et  de  l'homme  d'BUt 
rfe,?"'!'.'"'*  "  "•'^  *»!"  «»'«Ue  lui  ourre  lea  plu» 


Monaieur  l'Orateur,  lea  roiea  narigablea  aaaunnl  dea 
avantagea  de  Iroia  aortea:    Ko  premeiei   lieu,  éconoaie 
dicede  dwia  le  prix  do  revient  de.  denrée.  alimmUir.. 
rff«.Uv.ment  tranaportéea  par  eauj  en  aecond  lieu,  éoono- 
rai.  i„dii«te,  Hm.  forme  de  réduction  dea  Urif.  de  chemin 
de  fer,  i^ului  de  la  lOTipétilion  dea  voiea  navigtUea,  et, 
en  troJalénie  lieu,  ce  que  l'on  pourrait  détignw  l'etfrt 
cré.t.ur.    Il  n'eat  p..  de  meilleur  mo^n  de  dél.,«in.r 
I  effet  produit  par  la  concurrence  dea  voiea  navigaolet  une 
de  ..gnaler  l«  ré.ulUU  dé)i  «ajuia.    Qu'on  m.  p.rjlt. 
de  donner  un  exemple  ou  deux  pria  aur  le  vif    Dant  la. 
premier»  année»  du  dix-neuvième  aiécle,  lea  homme,  d'af- 
(airea  fui»pUi.i.t  que  Philadelphie  aérait  un.  dM  priad- 
palea  villea  du  liltoni  de  l'AtlanUque.    Juaqn'à  18W  I. 
chiffre  de  la  population  aur  le  territoire  comprit  dant  ae. 
bomea  actuelle,  dépwait  celui  dea  population,  combinée, 
de  Brooky»  et  de  New-Yor»,  et  en  I8»l  le  v^ume  dea 
ciportationa  de  l'étal  du  HuatchnaetU  rivaliaail  avM  celui 
de  I  état  de  Jfew-Yoric.  Cependant,  en  1840, 1«  popuUtione 
combiné*  de  New-Yorit  et  de  Brookljn  excédaient  de  pri. 
de  100,000  celle  de  Philadelphie,  et,  en  I84I,  lea  «porta- 
liona  de  New- York  étaient  pré.  de  troi.  foia  plna  ébvéea 
que  celllea  du  Mwachua.tta.    On  lit,  dan.  un.  hittoi™  de 
Philadelphie  publié  en  18(H,  le  pHaag.  mivanl- 
"(Joell.  qu'en  aoit  la  cau»e,  il  n'en  demeure  p..  moin, 
que,  grice  1  la  coucurrence  du  canal  Brié,  New-Totk  «t 
"  devenue  ce  que  PhiUdelphie  était  auparavant:  l'«ilmn4l 
du  commerce  de»  Btal^lJni»." 

"  Battue  du  i«té  commercial,  Philadelphie  .'..t  attachée 
à  maintenir  aa  prépondérance  dana  In  fabricaUon»,  et,  api«i 
y  avoir  réuMi  un  terni»,  elle  a  vu  un  peu  plu»  tard  cet 
avantage  lui  échapper  également.  En  1830,  New-Torfc 
était  déaeepérément  en  retard  »ou.  le  rapport  d«  manufac- 
ture», 1.  valeur  de  aca  produit»  n'étant  que  de  7  miUioua 
contre  8  mrlliona  pour  le  Connecticut,  11  million»  pour  ù 
Penn.ylvanie  et  83  million»  pour  le  Manachnaetta. 

"  Dix  annén  plu»  tard,  INeir-Yorii  a-était  avancée  au 
premier  rang,  avec  une  production  évalué,  i  M  millioni 
contre  74  milliona  pour  le  Manachuaetta  et  84  miliomTel 
demi  pour  la  F»nn>;IvameL 

«Paaaant  aux  tin  britanniqan,  noa.  j  troavon.  u. 
autra  exemple  de  i'immenn  et  eérieax  tvintagn  qai  ni 
rtutlté  pour  ctrtainn  gnndn  vUltt  d-AUglttan.  dt  l'tm*. 


!î 1^  <HAMB»K  l)B  (  OIIIIKRrK  DU  DI8THICT  Dl!  «lONTRRAL 


I  orilion  .If  •«  ,„i„  „„|,nl,l„.  .),  ,»,|,  |,rii„.jp,|,ro,„, 
ilf  la  iillp  .1.'  MtrHhn.|Hr.  C'™!  fii  IKH)  ,»,  .tIIh  vHIe  ■ 
»u  „m  pmiiii'r  .hrmin  .1,  f,.,.  (■„„,„„.  ,.|,„.„„  j,  ,^,  ,, 
«•11.  H.n.'h.'.lfr  H.I  .ilu^  1  ,,u,U,„,  ..inqu.nt,  millm  ,1,. 
UK.qNii.1,  qui  m  un  ,|m  xnii.l.  |M>rl>  ilu  mMulr.  |)'rto„. 
ilinlr.  mm»  ,1,.  himillr  l'.nli.umil,  ,|  ,||,  „,  |,  „„,„  ,,, 
I  rn^Mi™  ™t„„„i(.„  ,Ih  I,  (lr.i,,l,.HM.,n,..  U  popuLtion 

*  lluH'b.-.ipr  dm,.  ,n  IHHI.  ,r»  |«.u  pr«.  .vm.ciiiu  »„,„ 
Wr. .»  iMip..»,  I„ui,f„i,,  I,  ff  rniHliin-  .l'un  (nn,l  n«mtm 

*  Ml  ribriqun  >  r.il  ilp,„„„.r  un  Alirr  ,-on,i,|ir.blo  i 
«II.  «llfc  fl  il  ,J..,inr  ilviilenl  qu'il  ,  .uni,  4  |„„„„  „„ 
myn  <l6  fuin.  «..ivn.  m  ,ir  in.hi.lriflli.  ri  .■,«iin«T.tal, 
>  iiiKl  inn^  plua  tani  >'„|>^nill  uiu'  mcni'illeuiK-  Iranfriir- 
malion.  I.w  fabriqua  aUmlon.m..  y,„  liMil  «,nl  wiew. 
nun.  a<livm,  l«u,-ou|.  ili.  u.>u>,.ll,,  iinlu.lriw  uni  élé 
(on,!*,».,  el  la  ,i||e  ,|,  l|.n,.|i...l..r  .nj.H,nn,ui  .,„„pte, 
t'n-  n  banhruv.  pn',  .l'un  „,i||i„„  ifhabilanl..  ri  ell,.  „t 
p»iir  unp  rficiiin  qu'habilMil  buil  million,  .le  ^-ii.  fn,«èn^ 
»t  arra.r*^  I,  plu,  |,r„.|„.  ,„„  ,,,.  ,„^|.  ,^  ^^^^  ^^  ^^^ 
arrtl  ,!.„,  la  .roi-ami.  ,1e  la  lill..  ,1..  Man.h»l,r,  s'a  M  I. 

™ai  e„i,.,f  dp  »,  muïPU.  ,1..  l,an,p„r|.  ,i  ,i„,|,  ,,„; 

a  rpm*l,é  A  ,-,(  étal  ,Ip  ,.h„«..,  ,..-a  élé  I,  .Teu^mpul  ,|„ 
ranal  1  navirp»  ilo  Manihntrr. 

"  L'Alkmap,,.  „,„„  f„uniu  un  auti*  ,»mpl.'  wmblablr 
*  .»»«  que  ,e  vi,.„.  ,1,.  ,i„,,.|er.  u  «ille  .le  fmMm  «l 
.lla*e  au  .-...nr  .lu  ,»,..  I.,in  ,1e  I.  „,er  et  i  plu,  d,  «in.l 
mille,  du  m,in.  .„,  1„  bon),  du  Maine,  rivière  fort 
■irf|li.Hre.  Pranfcfnrl  ,  élé  f.,„,|,e  |»,r  le.  Il„m.in.  e„  r.n 
11>  aprèe  J*.uM-l,ri,l,  e|  „  ,,,„,l,|i„„.  eu  IHHO,  était 
parvenue,  par  le  l,.„t  ,.„mul  .le.  .i,Vle.,  i  1 1,,,.«»,  4„,„  „„  j 
p«u  p„..,  (Jrfc»  à  ,^„,in  événement,  il  ,«,!  produit  dan. 
la  cr..i.«D,»  ,|e  eelle  ville  „„  élan  „,„dain  qui,  dan.  |„ 
«nul  année,  .uiv.ute,.  hii  r.i«i|  ^^,„,  ,„  p„p„|„i^ 
plw  que  .lan,  tout  le  ,wir.  ,1e.  ,ié,.|e,  é.-„ulée.. 

••  Avei-  M  haulieue,  qui  lentour*  élroilement,  Fraiikfort 
.  aujourd-bui  une  p„pul..i„„  de  pré.  ,r„„  demi-million 
dtae,.  L événement  dont  je  parle,  v'a  et,-  la  ,anali«tio„ 
de  la  nviére,  terminée  dan.  raul..mne  ,1e  lUNti,  qui  ,  relié 
le  Uain  au  Rhin  en  ,„  qui  ,„u,.erm.  I.  naviwili™,  ,|.  qui 
■jn.  permettre  e„,„r,  aux  navire.  o.-,-«nique.  de  w  n^ndre  i 
franMort,  a  pemii.  loulefui.  4  „»„  ville  d'tipédier  m 

nrr''TL'",""  ""'  "'"'**""  '"''  P"rt  ■""  "I" 
mer.  du  globe.  U.  é,lu«,  ont  depui.  été  agraiHlie^  et 
dautr»  amélioration,  ont  été  faite,,  en  vue  d'utili»,  |. 
nviére  pour  de.  bateaux  d'un  tonnage  l,..u™up  pl„.  eon.i. 
déraWe,  et  Fiankfort  qui.  en  1l«6.  ,lépen™it  pour  l'outillage 

•l»,60<.,.10...  en  vue  de  fai„  fa„  au  ™pide  ^J,^„[ 
de  8on  commen-*^ 

contrée.  ,01.  topo(rTaphi,M.mei,t  v„-.me,  !'„„  J„  l-.„,„ 
""t,  IJ0liti,«ra«,t,  bien  différente.    Comparée  4  «Ile  dei 

..i.J;l"'î  ''"  *^'^»''  "'  •>'•"  '■il>l«-  I-.  comiBerc. 
WKneur  de  ce.  trou  p.,,  o'.n  a  paa  moin,  été,  en  1008 


de  •«,4iI3.91»,8;w,  pemlanl  que  .«lui  .le.  t:ial,i.|inia  n'a 
<té  que     e  «S.«H.l>M,l>HJ  i  .Wl-^dir»  que  le  eomuare. 
»»térieur  de.  troi.  pa.v.  en  prrmier  lieu  nomméa  a  «lé  pria 
Ile  .b-ul  foi.  et  .lemi  au«i  grand  que  .«lui  dea  l!UI,i-(riii., 
le.  pa.v>  n'ont  i  p«u  pr». qu'un  tnniiéme  .la  la  «iperfù'ia 
•lu  lemlolre  anérirain:  il i  «„,  ,wp,|,|iTO  d.  Il  mil- 
lion, muinire  que  .-elle  .l«  Ktat.-rni..  et  h-ur  rirbeMa 
a.-.umuléB  ni  inférieur»  île  plu.  d'une  inoiHé  1  .«lie  il« 
Ktal.-1'ni.;  I.  ni  ,|  1,  ,.|im„  n',  „„t  p„  meilleur    U 
raimn  de  celte  différemv  énorme  dan.  le  ihiffre  du  cm». 
iwr,v  extérieur  e.1  un  dévelofqiement  plu.  .iimplel  et  plua 
mé(li„liqu.  lie.  moyen,  .le  lraiMp.irt  .lan.  m  pa.v«  qu'an 
aucun  lieu  du  monde.    Kii  pmporti.m  île  leur  étendue,  il. 
OUI  lieux  foi.  et  un  lier,  autant  .le  inillea        voie  ferrét 
que  le.  Btat.-riii«.     Ijjur  II.ÎIK)  mille,  de  lignea  .le  fer 
.Liniient  4  .-e.  pan  un  mille  de  ibemin  p<iur  toute  étendue 
.le  territiure  .le  .iiai  mille,  iirré.  et  >ix  dixii-me.,  pemiani 
que  le.  «.■|ll,ncKI  mille,  de  voie  ferrée  que  I™   Klal^l'm. 
avaient  en  191)7  leur  donnent  la  moyenne  .l'un  mille  de 
cliemin  lie  fer  pour  .baqne  étendue  de  territoire  de  Ireiie 
mille,  carré,  et  un  dixième.     Il,  ont  un  «j.téinc  de  voie, 
navigable,  qui  n'e.t  .i/rpané  ni  égalé  nulle  part  aillent. 
.\n  rapport  de  l'annuaire  alatietique,  l'.MIemagnc  a  KMi 
mille,  .le  voi.'.  tenue»  pour  navigable.:  imi  .iimpreml  lea 
eetuain'.   de.   rivière,   le,   plu.  ,'on.iilérable.   qui    «■rveiil 
primiiialemnet   aux   navire,  la-éanique..  lerlaiii.  lanaux 
en  partie  iwMlruil.  |Niur  de.  fin.  ,rég,iuttem,'nl  et  quelque. 
Jietit.  iinir.  d'eau  utilim  de  foi»  4  autre  «ealement  pour  la 
navigation. 

"  En  laiuant  de  côté  ce»  petiti  roun  d'eau,  il  ie.le  encore 

«,«I5  millei  de  navigaHon  fluviale  améliorée,  dont  on  w 

»rt  ,'oii.lammrnt.    La  Hollamle  .mnple  «.Mil  nillea  de 

canaux  et  .le  rivii  r...  navigable»,  et  la  Belgique  en  poniiéile 

t,:m  mille..  .»  qui  forme  uu  total  de  1I1..5I»  mille,  .la 

.•our.  d'eau  p.iur  le.  troi.  pav..   .le  |murrai«  également  citer 

de.  chiffre,  relativement  4  la  Pran,«.  qui  |n»4ile  IU.MO 

mille,  de  ,«or.  d'eau  navigable.,  dont  T.W.n  mille.  Kini 

réguliérenienl  en  u«gp.    Quant  i  l'.\ngl..terre  et  4  l'Irlande, 

nou,  .«u.lalon.  que  ce  jiap  a  un  iiimmen»  étranger  bien 

plu»  conaidérabic  que  n'importe  quel  antre  pay.  au  monde, 

ce  qui  «t  probablemeni  dû.  lUn»  une  certaine  meanre,  tu 

fait  qu'il  n'y  a  pa>  un  endroit  <lan»  le.  Ilea-Brilnamquea, 

qui  «lit  4  plu»  de  100  mille»  de  la  mer.    A«i  EUU-Unia, 

le»  état»  limitrophe»  de»  tact,  ocrnpenl  le  pirraior.  le  «icond, 

le  troi.iéme.  le  .inquiéme,  le  huitième,  le  neuvième,  le 

dixième  el  le  treitième  rang,  quant  à  la  valeur  de  leur 

production." 

En  Kurope,  oit  Ton  e»t  pourtant  bien  en  avant  du 
Canada  .or  ce  .ujet,  on  étudie  enrore  le»  moyeu»  nou 
seulement  d'améliorer  lea  voie,  navigables.  m.i.  d*ea  eréee 
do  nouvell.'»  pour  étendre  le  commem. 

Ainii  »ou>  Je  titre  "Fine  Sohweixeriche  Adriabahn", 
l'ingénieur  R.  B.  Gelplce,  de  B«le.  parle  »ur  la  la  néreanlé 
pour  la  FraniHi  dj  tàiettra  an  valeur  »es  porta  da  l'Àtlur 
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lifiH,  «t  il  M  >ail  |M>ur  i^'la  i|u'uii  iiiiivvrr  ,'™i  Je  |,„, 
w»rir  d'impurUliU  ,li*,m.l„..  „,  ,„,i.tnii.,„(  ,,11  rni'iu 
(le  «lin  iMvigibln  <lan.  la  .linrliuii  ,1,.  rK,t,  Ni  ,v,  «uin 
•(«Blimul  au  IMiin  en  aval  ,k  mi..,  .,it  ,»,  |,  «,.„„  „„ 
la  Hwllr.  ml  par  la  Marn...'l  Hlra.l«.iir|,.  ..|l™  ,.  |„,„v,.„| 
arr«t<aa  ilana  leur  iKwwt'  ver.  fVii.  !.,,„  |„i„(  ,|V««i(i,. 
iaiMol  natuiTl  ™,  ,|.„„.  mi,.,  ,«„,.  ,„,,  |,..  i,.„.,.„„ 

arn.anl  .laii.  „lle  ville  |.mrr.,„i  r., 1er  le  Klii»  J„.,„-a„ 

la.-  it  f,m,laji,»,  qui  ile.ieri.lrait  ei.  .,uelqi».  „,|e  ••„„ 
jWla  airaiH-é  île  IV.jpan.i.i,i  .•.miiueniale  fraiieaiw  ver. 
I  Onant, 

M.  (lelplie  ree.iumiaiicle  <i I\lalili««.riieiil  .l'une  >,*• 

""''•I'  "•" ■•■■Hl««l.liure  ,1e  la  l^.ire  ,r„„e  |„|.  „.||e 

de  la  H..i,ie,rauln.  jiart.  an  |>,rt  .le  IMIe.  |i,.  MaiiiIXaxaire 
au  la.'  .le  C.n.lamv.  la  .li.la.i.v  .,1  .le  ,^M,  e«  |,„,n,  „„..  |e 

traD>|nrt  ,|,.,  nianluil.liw.  |».r  .1 i„  .|e  fer  Mur  .v  i«r- 

eour.  ra,i,«(„i,  *  „.,„  ,,,  ,,|„.  ^^,  ,„„„_,         ^^.^^^\^^^ 


eu«-milm.,,  un  eul  |.u  eroite  que  I.-  ,(.,n>.rii..nk'iil.  ,,iii  „. 

«ml  .n.n-Alé  1  la  il,m'li,.n  .lu  |«,,  ™  -ra l  un  j„,„ 

.l*.'l.lé.i  meim  à  e<À'nti.,n  le  i.h-u  (.n.,.,u-uiiai,i„ie  ,|e  ,.,i, 
la  .taulruelluii  .le  la  niule  niarilini.'  .lu  Canal  .!.■  In  liai.. 

"™1''' :  "  "'«•"  '-i  rien  |N,urlanl  e ,„.  (..  ,|i.„i| 

M.  A.  I'.  KriKim  le  II  niar<  .lenii.'r:  "Si  l'liani|ilain  .1  «... 

"""l»Hi n.<..naien(.  il.  im'  n.ralenl  |.a.  i».,,  .'.(..nn.',  ,|.. 

.■.m.laler  qu'eu  .•.■  .l.\'lo  .le  l'él.vtri.-il,l  ..ù  t..nl  .l..ii  „,  l,in 
rajii.lTOieul.  n.,u.  avun.  ..n,„n.  ii  lull.r  (K.iir  .I.hi.i.t  ,„« 

li.uum...  .l'Klal  1  aJupter  la  r.ml..  Il„„„n., ,„„„.  „,„,„ 

nalinnale." 

I.'aiyi.in  ile>  Kwiiernenii'nli.  iluranl  lu  | ■■ri.,1..  qnl  n^|«re 
le«  im'mii'.r...  .'.luiU  .lu  iir..j..|  .1.'  n..lr.'  .''|'.k|u.'  n'a  .'l.'.  ..n.' 

.le  fain.  lair..  ,1...  élu.le,.  _  \„ii.  l'a,.,,,.  ,„  ,|,-. ,„•.  |,|„. 

haut.     lnK.''nieur«  apn^.  in|r.''nieiir.  ..ni  n|.|.r.>riMi.li  ..■  |.r..- 

'"'*""  *  '•  •«li,ra,li.,n  ,1,.,  Il ,  .l'KiKi  ..,„-„u-u..».  an 

|»«il  qu'un  J.uir  Mir  Wilfri.l  Laurier  .1,,  larail  li  u I.'.|.V.|. 


«U«    LE   PARCOURS   DU   CANAL    DE    LA   BAIE   OEORalENNG 


U  rMtn  aa,  FrMiala,  i  j  Blba  aa  aval  i,  rfchaa  da  h 


•t  *  Attlenlam  |>ar  la  voie  ,lu  Uliin.  l'uuv.rlnre  .l«  la  voie 
fluviale  Je  Sainl-Xanuir,.  i  lUIe  r,i.l„irail  la  .li(r.;ron.-e  i 
t»  .-entin.;  elle  n-ruiei  .11  ,Uw  .u  i»,rl  (r.i,..,i.  ,|e 
.«tiurir  mlf  Auver.  et  l..,iitr,lani  .ur  le  m«r,li.l  «niwe  .1 
au  JelA, 

Ce  n'e.(  |>a.  ilaii.  le  but  .le  faire  in.uiln'  .l'^rii.liti.ui  que 
nou«  «irnaloiu.  ,»  fait,  niai>  Lien  pour  .l,iniontrer  quel» 
«.■nfi,«  ou  «.mit  prêt  .le  .'irai..  ,  en  Kuropc  pour  asanrer 
lexpaoaion  commereiale. 

•     •    • 

Aprèa  n.iu»  fin.  n-nJu  eonipic  .1.. .  e  qui  «■  fait  ,\  l','.|raiipT 

pour  le  .léveloppemcnl  J,'.  voie,  navigable. „,  ,.,„,„,„ 

mieu.  1  ni«nK.  Je  juger  l'aition  .le  iki.  Kouveriieinent.  ,ur 
eelt.  quealion  ,1  ,urt„ut  p..„r  !,,  p^j^t  ,!r  Is  route  goor- 
gianne,  qui  eat  YériUblemenl  un  Jon  Je  la  nature,  dout 
n.>ui  ne  Mv..ni  pas  b*nMicier. 

Sollieité.  ,«r  le,  grand,  eorpe  publi.'.  du  |»v».  Mairéa 
P"  la  pnate  et  pina4a  par  lei  reprfcenlani» 'du  peuple 


—■nadlra.  -  La  plaa  rvm  aara  aaraievé  d«  aa»  pM,. 

ti.in:  "Vuaii.l  vou»  revjen.lreu  ne  iiru>«i,yez  pin.  av...-  .le. 
argument,  en  faveur  .le  ,v  pn.jet'.  numlrunt  l.ieii  |ur  li 
■a  i-onvù-lion  .le  la  «uiiéri.irilé  .le  lu  nuite  (i.-..r|.'i..nn.-. 

Toutefoi.  il  ,  a  deux  fait.  A  .iKiialer.  qui  ,1  , .„„ei„ 

donné  ont  pu  faire  naître  ri-.iiuir  qu'enfin  le  i-i-i.-  .le  luui 
allait  être  réalisé. 

BtaH*  aM  la  «•  *>  eaiml  MMfréafrOMaiMi 


I^  premier  de  ee.  failn  re  pnwliii.it  en  1S!H.  I,..  -»;| 
juillet  de  eetle  année  un  aetc  du  i>arleiii.'iit  |hntr  riiie,.p|h.. 
ration  ile  la  Connuignie  du  Canal  d»  M..iitré«l  A  Ottawa 
et  la  Baie  GeorKÎenne  était  |ironiulKué.  ^r}7-:,n  Vieloria 
Oiap.  103).   (1)     - 


(1)  Kolea  emprunlée»  i  M.  A.  'I'.  (ieneit.  !.('.,  .lu  rap- 
port publié  en  1908  sur  le  canal  niarilime  ilo  la  Baie 
amrjMnnt  par  le  goarcrn«menl-dD  Canada. 


M 


U  CHAUBM  DK  COMMllCB  DU  DHTMOr  Dl  MOHTRI^L 


I*.  pMt.«.wr»  Mai.nl:  l)«.,|,  Hm.  McIx«I  MInnrt, 
<l««l..n  IhrWiH.  l-ltta.  Il™,j,  Ketl,  |i^„,  j^,  ^^ 
M.M«..  TkmM.  Biri..ll,  Oll.i.r  IHiink.,,  AI.bi«Iot 
K-l.™».  Kt.m.i.  Hrltoug.!!,  J„h„  ,th„|«  „.,^,^  ,^„,, 
llur^l,.,,  (  h.rU  IVrl.!,,  |>„„ll,  .IJ,„  Jj.  ^,,u,_  ,^„, 
rruM.  ll,„„,,.  .1,  ,|,m,  „„„,  „  ,.  „_^^  ItoUll,^' 
M.P..  Tli,,m„  AhMtri.  (1«„^  |..l,l.|,  Bn,pl,,,  AI.Hn*,r 

"T^    "^î^r    '■'"■'   **""'""'•    •«••''•"'   "«t..   iMviJ 
NrUm.  V»  ill;.p«  M™t..  J„«^  K.,.„„h.  l-hilip  n.  Ro«, 

K«*l.n,l.    mil,.,,,    T.    Il„|»j„^    M.l'..    ,1,    |U.|.,|„„; 

t  ,".'";  7  ï,"^'-  ''"  »■'•'"•""'  i  •>•>"<•  J-l*  <)1>il..,r, 
J|.  I'..,<-Art  ,.„;  J,*pl,  l,.rli„  .M.|..,  J.  ».i„.ip,.  j,*„ 

P«rt.Arth„,;  llu^l,  M,  M,.u.|,|i„  rt  ,.|.i.d.  I|„r«.hli„ 
d  A,„|,,„„  .l„,H-  <r,lg.  ,(..  K„,,„,,  j,,^  ^„    1^.^ 

!l   M  l'  "'"'i  •■"'■"  •'!-•  •'■-l'I'  0*1.-"  Ilor*»  H„g,H 
™.  Ml-..  ,1..  Jl„„ir„l;,.i  w*lli,m  o,„„.  j,  ,j^,h„,, 

!*•  viiiKl  pr..|iii.T,.«  |«T«.„i»,  «„m«itim,„*„  f„„„, 
iwnin,,-™  ,l,m.|,.„n,  ,,n„i«,i„,  ,|„  ,,  ,.,^p^„i, 

1*  ,..pi(.|.|i,  l|„„.  .le  I,  ,„,„,„m„ie  ,^i,  j„  ,,i,  „j|||^ 
d..  dulUr.  Jm A  ,„  „,,|„„„  ,1,  „,„  ,,„||,^  ^^^^^ 

™nourrf„.,  ,1e  |„„u.  „,il||„,„  ,|,  j„||.„  ^ 

U  .-..rLlr»,!;,,,,  J„  ,,„.„,  |,.|,  ,,„-.„,„rirf,  ,„  ,„„||,( 
«.  ™  l-rti,  ,|„.i,  6,„  ,™,„„„^,  „  ^^  ^,„^  __,.,^ 
.l.4Ur.  ,1e,,,,».  1  „,  effet  ,l,„.  |«  ,|e„,  ,„„<„  „i,.„(  ,, 

!*«.«,».„.  ,l„  ,„..„,  „  I.  „i.,  .„  „„.,„  j,  |.^^]_|_^ 

iM  ,Iiiii.n.ion.  .le,  „„,„,  ,l„,i,„[  pen„(,„  p^^uj 
^««.t  d„„e  ,„K.  ,,.,i^.,,,e  ,,.„„.  p„,,„,l..„  „i„i„„„ 

1...  r.  "^^  '•°"""'  ''"  "*"•"■■  "'  •""■"■'"  l'A^il»  d. 
vCt«  II*)™"      "'■  '"  °  °"''*"   '"'*■     '""   ^'"'""'• 

l.'irtiil.  3  du  dit  X'Ie  fol  p.r  le  p^Knl  ^n»*  .1 
reiupl..;*  p.r  I.  ,oiv.nl:-  '  "**  " 

"3.  IW^d  S(«.,t,  AI.,.  l|cl«„,  J«,ph  K.,.,^ 

W,ll,.m  C.  Kd„M»,  William  H>l.ch«„„,  x.p„|^„  " 
to,„e  Bol..„rt.  de  U  eité  d'OtUw;  Thon,..  Ckl    d„ 

W.llum  Jol,„  1V,„,„„.  d.  Uorri.b„rK;  An=hib.ld  Fo.1. 
et   W,ll,.m    M„rr.,,   .le    I>,„b™ke;  s,  J^    jj^ 

d..  ,end™t  .,.t,on„.i™  .le  1.  ^^^^^  ,,         ' 

.uU,n«,,  «„l  p„  ,e  prf«„i  „„.,i,„^  ^  corpi^Z 
^u.  ^  nom  de  "(!omp,w„i,  ,1„  ,,„,j  je  Mml>*il  àOtl.« 
1    /^"  </»'»'"■»■"  (  "•  ltmlr«U.  OlUm  ^  o«™« 


l«  .!«  pmMM  |MMN«  M»>t.  et-dm.  f.mu 
In  dinrtran  pMtiaiini  di  la  tKtff^ 

l/»rli.U  H  d«  l'Ai^.  d>  MM  hl  •■«««  rt  fMlpl.,4  PU 
le  «ivul:—  '        "^ 

-  41.  Hi  l>  eoMincUe.  (U  .miM  p„  |,  ,rf,»„„tori- 
•*>.»«  d.  ,Mli,.'>„  J',„|„  „^  ,...,  ^  e«»iii«e<,^  ,1 
•  Il  n  jr  ni  pu  il«p.nai  ,.|u.,u„|,  „,|la  piMlm,  !•  m  nul 
le  pnmiier  Juur  •!•  lui  Mil  bail  enl  qniIre-lii^lHlil-lrail, 
ou  li  Mil!  reuui  <•  KHI  pu  lermiiifc  .1  en  npluiuiio 
il«M  lu  hait  an.  ,g|  ,»i,ra,i  mu  p,.„j„  ^^  j,  ^^ 
mil  liait  i«al  saaln-Tinft-dii-hail,  lu  poatein  coalMa 
par  1.  prf«„l  .cl,  ..^i  p4ri„<^  „,|,  „  j,  ,„|  ^(^  j 
1  *i(ard  ,1.  lualn  le.  parti»  du  diU  eaaaai  an  lra>au>  «ai 
n^leruiit  alon  iuacheT^" 

rn  ael.  .««niaal  la  C'eupagai.  da  .aul  d.  Maa),éur 
«  I M  lava  el  la  baie  Ueorjiaaiie,  proualfai  le  7  aul  i«i„i 
(•3-W  Vteloria,  ehaplln  106)  ikiadit  la  dUal  p,,i,  l„ 
iwiimeimnant  ilee  tra>au<  Juaqa'au  1er  mai  IVOO  (••, 

■l.'arllcle  il  du  tbapitra  103  du  Sutula  de  1»»4  et  I .  -i  o 
*  du  ehapilia  II  du  SUInU  de  18IM  lartnl  amaadti  ,1. 
maol*re  1  ioe|„„  i^  h.  caaaui  ,  énooeéi  U  partK 
d.  la  iiatigaliMi  (^ompriu  entre  M«,t,4al  ri  Ollwaa.  U 
délai  poar  ra.h4.eni.nl' du  lra.aaai  fal  piolonjé  !„«,„•„ 
lermaitMW.  i-j-e^ua» 

L'article  B  di  ckapilre  103  du  HUtnli  de  18»4  fut 
amend*  par  l'ialiaduitiuB  du  parafiapbu  iai.aaU:- 

"  ».  Ua  diiwtran,  da  la  <^>mpagnie  pourront  adopter 
u.  r^««,„,  Vi.  ue  erfcr  et  «meltr.  „m™  "tS,„ 
pri.il^te  Uni.  parti,  d»  upiul  «.eial  et  leur  douaer 
Mie  prM«nnn  et  prIoriU  anr  lu  aciiona  ordinain.^  euaut 
an»  dmdendu  et  aulr..,  <,oe  portera  la  rijlemwil. 

"i-U  r<«l.menl  pourra  alaluer  que  lu  pulania  d'ao- 
tioaa  du  capital  pririMp*  auroal  d.t>il  d.  ehoi«r  aa  nom. 
br.  ditenaiai  da  mnubiu  du  buiaaa  de  dir«:tioB,  au 
pourra  donner  ant  diU  portaun  1.1  conirtia  qui  ura  iuiri 
con.MMbl,  aur  lu  a/fain».d.  U  compagnie. 

"4.  Aucua  1.1  f*,leiiiM,l  n,  ura  mU  à  effet  qu'apr*a 
a.oir  M  appro.,*  par  1.  «t,  d'actionMi»,  r«»<«,ta«t 
au  m«n.  lu  deui  Uer.  en  «nm.  du  capiUI  aouurii  de  la 
compapii.,  pr4unl>  «„  peraona.  ou  ■«prjuntw  par  foud4. 
de  pouroin^  à  une  uumblée  général,  d.  la  compapuaL 
dOmenI  coaroqufe  pour  coaaidinr  Mit  riglenanL 

"  S.  Ue  porteuar  du  actioua  du  capital  pririlMé  uroat 
act.oun«™  au  un.  du  prtamt  acte  et  puaèderunt  k  toua 
«gard.  lu  droite  et  uroat  «ijeta  aui  obligationa  du  action 
naire.  au  une  du  pr<ui>t  acte;  maii,  p«  rapport  an 
dividmdu  ou  aulmarat,  ila  jouiront,  1  IVncontr.  du 
actionnaire,  ordiaairea,  du  droit,  et  pr4f«ren«  que  leur 
donnera' le  i^temenL** 

L'article  Ht  in  chapitra  103  du  Sututa  d.  18M  eat 
abrogé,  et  à  cet  article  ut  aabatitué  le  •uiTanl:— 


\ 


m  A  «II.  époqu.  la  Chambn  d.  OouiBMra.  proluU 
conlB!  tout  relaid  à  l-nécalion.  —  W.  d.  la  B. 


t^  CHAMBM  PB  OOHMnOB  UO  DIHTRICT  DR  HONTRRAL 


u 


'■r»l»  lia 


"  M.  U  ron|a(iii>  poum  imittin  ri  miHW  ov  plxvr 
••"  oUldilliiiiii,  iMmlan»  oa  nttm  iikHan,  «liui  i|im  It 
pmMi  l'Ai'U  it  icliniiiH  d»  hr,  Juiu'i  iimiarniiiv  il.. 
ImlMinq  nUriMU  i,  piiilrM," 

l'u  M'to  iwmriianl  la  ('<iu|ia(iiu  ilu  lual  du  MimlM 
i  IMUwi  ri  11  halx  llmimlaiiiM,  pniiiiul||u<  l«  1»  nui  IWI» 
(»  KriuiMr.1  VII,  riiapiira  7»),  prulmiKM  !•  lUUi  pour  I, 
nimiiMurviMiit  (l#  Im  colMtruvUun  juaqu'iu  l*r  lui  IM)I, 
tl,  poar  rKMtiami  iIm  Iranai,  jiuqu'ta  u,  nti  imii! 
•Mb  •wu  la  nlauM  nalririln  ralTanIt:— 
't  Im  nimpairiria  nVumra  pu  W  poavuin  qui  lui 
>ii  uiil> I  ralalitrnwiit  i  la  ■eilluii  ilu  la<^  INiplailnii  à 
in  nir  !..  imm.  autrenwnl  ijito  la  Mlina  d«  la  riit^nt 
I-   «tant  ri  1  moiiu  J'y  «m  auUirit^a  par  un 

nrneur  «ii  truowtl." 
.  «mani  la  l'umpafnir  ilu  lanal  d»  Montréal 
'  1»^  fi  a  hai"  (laumimw,  pnimulgu«  le  •  Juin  llnil 
(J  rilu.r.:  Vil,  l'hapiln  m),  priiluiinM  la  Mai  jaiar  k 
■  'iinicncMi'oiil  lie  la  ivutnirliun  Juiqu'au  1er  mai  IWia, 
«  I..II.-  l'u'MnnKnt  d«a  i.ra»aui.  Jusqu'au  lar  niai  im». 

.  '.  ."I  iiiiu«rnanl  la  l^nmpaunlc  iln  lanal  de  Muninial 
i  1)11  «.  ri  la  baie  (l«<ii(iennr  prumulnui  le  13  Juillri 
moii  (li  Kduuard  V.II,  ihapili»  KM),  prulomcea  le  dMai 
pour  le  t'ODinHn"emenl  île  la  t-onalniiliun  Juiju'au  piemiep 
mai  mil  neuf  mal  huit,  ri.  punr  l'H-Utement  de.  traraui, 
Jniqu'au  1er  mai  l»14. 

U  i^mpaicnie  fut  autori><e  i  porter  .on  rapili|.a.'lloM 
de  lu  million,  à  «0  million.  île  dollars  di>ii4  en  aitiim. 
de  «ni  ilolUra  i^aïuiie,  et  d'énritre  on  de  m  wrrir 
d'obligation.,  de  iMentuna  ou  autni  (arantiaa  Juinu'i 
«meurregre  de  cent  million,  de  dollar.. 

L'article  M  du  chapitre  10,1  de.  Htatula  de  n»i  lut 
abrogé  par  la  aaiTaot:— 

"  43.  Ma  MaJHti,  ne.  h^ritien  et  .ui'ceHeun  peuvent  en 
tMt  lenp.  prandni  la  poa»»iun  ri  !a  propritlé  devlit. 
canau»  ti  ouvrage.,  ain.i  de  tiw.  droite  priviltge.  ri  avan- 
tagta  de  la  compagnie,  en  donnant  à  la  compagnie  une 
_  Mnaine  d'avù  de  m»  intention  de  ce  (aira;  ri  d*.  Ion  la 
propririé  denliU  canaui,  onvrag™,  droite  privilège,  ri 
avantage,  pawira  i  ^  Maje.té,  «.  h«ritiei»  et  .nireMeur.  • 
et  i  tir.  d'indemnité,  tia  llaje.t«  pdera  à  la  compagnie 
la  valeur  de.  tnvaui  d'arpentag»^  de  préparation,  de  plan, 
et  autre,  .nr  le  terrun,  effectivement  eiécutt.  par  la 
compagnie  juaqu'  la  date  dadit  avi..  ainn  que  la  valeur 
.1  elou.  bien.  Ungible.  de  la  compagnie  dont  il  peut  aiii.i 
«re  pri.  pomamion,  Mite,  valeur,  ilevan!  «r«  détirminë» 
par  tr«.  arbitre,  ou  la  majorité  d'entre  eui,  dont  l'un  doit 
être  cU,n  par  S.  MaJ«lé,  nn  autre  par  '.  «mpagnie,  M 
le  iter»^arliitre  par  lea  deii  pramien" 

U  loi  Mirante  concernant  la  compagnie  fut  promalguée 
1.  .1  avnl  1809  !r.«  F.a««rd  VII,  rf^ta  13»)  :_ 

deVw/"  *'"'**  ''*^"'*  *  *'  ''"'"'"'  '"  ''*•  *•*'"'• 
(8)  la  compagnie  dite  Tkt  ltu>trtal,  Otktw  ma  Om- 


t*M  Hmf  ('ma/  Confiiae  |»'iil  iiimnu'ni'er  la  l'ini.lruiliiiii 
ik  MO  i-anauK  nu  de  quelqueii-llliH  de  wm  caiiaiiv  el  v 
eniplovcr  la  aminK'  ili'  iiiR|nanli'  mille  diill.r.  le  ..u  .vaiil 
le  premier  Jour  ib'  mai  mil  m'iif  itiiI  .Ik.  el  |ieut  ai'hi'ver 
Uillla  ivnaiK  ri  Im  mettre  en  pwrviie  |ii>ur  le  premier  Jour 
lie  liiai  mil  iieur  ivnl  ■wi»;  et  •uhiiriliiiiii^meiil  au\  iliapii. 
>itiiH»  ik  la  priWnle  lui.  elle  iieiil.  relalivenielil  à  ii>ll 
i^iutrinHiiii  ri  i  ,»  «.ni,,.,  ,.„„,.,  Imi.  I,..  |,,uii„r, 
iDnfériii  i  l.,|||,  i„m|i.giile  |>ar  m  loi  de  i^.n.nliili.ni 
ihapiln.  lal  d».  Mialul»  ,1e  Ihlll,  ri  I»  ni.„liri,.ll„iià 
apinirté.  à  lette  lui:  el,  .1  „.|te  ,„n.lrueli,.n  n'.,  ,,«.  M 
allai  ,',.ninieiii.éi.  el  .i  ,tI  emploi  ,r.rKi.iil  n'y  „  ,,..  Hi 
aiiwi  erefi'lné,  ou  >i  |,w|ii.  ,.a„au«  ii'„n|  |ui  éii  „,||,.,,-.,  ,,, 
li>i.  en  wrn„.  .ui.MI,..  ,|>|,«  re«|»,Hiïe«.  le,  |«,ii,„ir, 
,™irré.  A  lailile  l'umiugnie  iiar  le  l>.rlrmeiil  preii,|r„ni  (in 
el  ilenienn.n,iil  i,i,|.  el  ,1e  nul  effel  pour  i»  ,,ui  ile.,lil, 
,a:iau«  el  ..uvrage.  de  ladil.-  ninipagnie  re>leni  «Ion. 
inai'lwvé. 

(:l)  Bien  en  la  inwMle  l.,i  ne  |i„rle  aiteiiile  „ii  ,,réju,li,e 
«nx  ilioil.  qu'a  le  K"iiveriK.in..iil  ,lu  t«„„|.  «,„,  i,.  ^.^i,,,,, 
ou  en  venu  ,1e.  ili.|K.ili,„„  ,|e  l'a,|i,.|e  .„l»|i,„,l  ,«, 
I article  .1  du  ,l„|..,,-,  Kn  ,|„  MMalt  ,|e  iwitl  i  r,rti..|, 
4»  ,lu  ili.pitn.  Ili;l  ,1»  .Slaïul»  ,1e  l«;ii." 

IVeiiui»  quVIb.  e,i,|e  la  ,.„ni|ja),iiie  a  fait  li|.a„„,up  ,|,, 
travail  en  p'ai»  ri  en  relevé..  (■,.,  |,|„„  ,„„  ,■„,•  „„«|i,ij, 
le  lemp.  en  lemp..  .ve<-  le  réaultal  que  le  premier  ,'evait 
ii.mpi.rler  une  ilépen».  ,1e  «K.imni.inki.  lanHi.  que  le.  der 
mer»  »>m|i<.iteiit  une  riépenn-  ,lé|wi.iaii|  ,e||e  prévu  |ar  i.. 
gouvemeni-nl.  l'.r  evemple.  laiiili.  q-4,.  le  «i.uveni-raei  I 
n'avait  ii.i..i,léré  que  le  ireuuile  d'un  ,.11.1  ,|e  n  pied., 
le  «vndieal  pariait  ,1'uii  lanal  <le  »l  pid..  IVpui.  m 
den.iéiw  année.  .Sir  H<.l».n  IVrk.  a  été  la  gramle  figure 
de  l'entn.pri.».  qui  ne  inioque  plu.  que  la  garanti,'  de  w. 
•Aligation.  et  l'auli.ri«itii.n  du  gouvernement  de  ™m- 
meni,.r  le.  travaux. 

Ni.u.  l'avon.  .lémmilré  plu.  haut,  la  Chambre  <le  Com- 
luenv  «'«t  loujoun  ,.ppi»ée  i  la  |...ni™.ii,n  <le  wlle  enlie- 
priw  i  une  e,>m|iagiiie  privée  U  natioii,ili,iali,.n  de, 
canaux  «t  un  priiiii|»  trop  imnui  pour  qu'im  ne  le  mipe,!, 
pan  Ij,  (^aiial  de  la  Baie  (kw.rgieiine  e«l  une  eiilreprire 
nationale  qui  doit  étn  exéiulée  |»r  le  |«v»  et  qui  doit 
devenir  une  voie  ,IV.n  publique  ri  libre",  telle  a  lonjuur. 
rie  la  politiqw  de  U  Chambre  de  Conimen,.  k  ,e  «ujet. 

T>«la  miWaiiC  aMu 


lj.  «KMnd  fait  i  signaler  .'et  produit  en  mil.  I.'bon. 
Wm.  Pugnle.v  aloi'.  mini.tre  de.  chemini,  de  fer  el  iwnui 
fit  in,lun.  <lan.  le.  eelimé.  ,1e  191!  uw  w„me  de 
M.OOO.OOfl  pour  le  ernal  de  la  Raie  Oeorgienne.  I.  .noilié 
•le  ivlie  nomme  d..vant  :ire  dépennée  ,\  chaque  exirémiléde 
la  route.  Seulement  .ont  arrivée,  le.  élection.  gén«rab«  de 
IMl  qai  amenèrent  le  changement  de  gouvernement  ri 
rien  ne  fat  fait.  ^  ^ 
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OhtmHn  mlMlémm     ' 

Cm  qui  a  émpéoM  la  oontruotlon  du  eono/ 
cto  la  Baie  Georglennm 


^■■Baintuiaxt  que  tm  l«cteun  meiit  «  qae 
I  ■  ^W    ''«t  q<»  le  Ciiul  Oeocgien  et  qw  nom 

^^^■fl  voie  mirilime:  nMinlenant  qu'il  eet  établi 
^^^^^  que  le  couilnictloii  de  wlle  gmide  roule 
■urilÙM  rancoiitnrail  le  voeu  de  le  mijorili  de  la  popula- 
tion  du  Canada,  il  n'eet  paa  lane  inl«r(t  de  a'arrtter  à 
l'eiaatn  dee  raiioni  —  ou  Ixnmit  dire  d«  préleites  — 
qui  ont  empMié  la  rMintion  de  ce  projet.  Ce»  raiioot 
■ont  multiplei  et  d'ordtee  diren;  noui  aona  efforceroiu 
de  ka  «ignaler  toutee,  et,  li  poaaible,  d'en  dtaontrer,  uni 
parti  pria,  la  (utiliti. 

Ua  cauaea  ligualéea  du  retard  k  «Hutruire  le  Canal 
ti<w|iana(ut: 

1'  U  BUque  de  fonde  de  la  part  du  pa/e; 

t|  L'agiandiiieiiiant  du  Canal  Welland; 

y  L^aalagoninM  de  «rtainei  viHee  de  l'Ontario; 

4"  L'appoeition  an  l'hemine  de  ter  et  de»  compagnin 
de  narigation  dea  hn  ; 

>'  Ua  mafca  anrfrieaiMa  daoa  Ontario. 


I^  fjtkwae  dea  gouvememeata  aut  detuandee  prmaantco 
faitea  depuia  tant  d'amiéea  en  faTeur  du  Canal  de  U  Baie 
tieoigienne  e  été  :  le  Canada  n'a  paa  l'argent  nécoaaaire 
pour  eattepiendre  d'auaai  <ut«  Irarpui.  El  on  diaait  nmi- 
m  llloB.  RageraleiSfélrier  dernier,  que  l'eiénition  de 
grande  Innui  pablica,  h  l'onatnirlioii  du  TraneconlinenUI 
national  ont  pria  font  l'argent  dont  le  pajra  pourait  diapoaer 

TVIIe  eat  la  première  ralaon  apportée.  Or  il  noua  lemble 
que  aa  futilité  eat  de  démonatralion  facile. 

Combien  d'argent  la  paye  a-l-il  inveati  dam  une  fonle 
d'enirapriaw  dont  le  auccéa  eat  loin  d'être  aaauré.  .Njo. 
pourrion.  citer  le  rhenin  de  fer  de  la  Raie  d'Hudwn, 
1  agrandiaeemenl  du  ranal  Welland,  qui  profitera  d'abord 
•u«  Ktate-Deii^  l'eiécution  de  nombreut  travaux  publiée 
par  tout  le  paj»,  dana  le  aeul  but  de  (a>«riaer  lea  paHlaana, 
de  l'un  on  l'autre  dei  pariia. 

IVai!!-»!.  il  n'eoÉ  p«.  m  lA-osaifc  pouf  MOtiK  te. 
pnajwla  damaudaa  qui  ont  été  ai  aouvenlae  foia  fomuléea 
iw  le.  corp»  publioa,  par  la  praw  et  par  h.  npiéamtanta 


du  peuple  eux-mémea,  de  dépenaer  immédiatement  le  150 
million,  qui  repré>enlenl  le  .-oOI  de  l'enlrepriw.  Ou  eut  pu 
proi-éder  par  élap»  el  wuiHrire  i'hai|ue  année  une  rertaine 
portion  lie  .-elle  wnnne.  O»  eut  pu  déiider  d'abon|-Ie 
principe  de  la  .«iwlriiction,  pni.  chaque  année  inclure  au 
budget  une  appropriation  de  15  million.,  par  exemple  En 
pro.*lant  ainai  i»ul-être  eut-on  éviter  an  pava  la  criae 
qu'il  trarerae.  ■ 

Au  coure  de  l'hiver  dernier  on  calculait  que  1«0,(HH)  per- 
«imie.  étaient  »,»,  iravaU,  or  il  iiou>  .emUe  que  ai  le  t,„.l 
eut  été  commencé  il  j,  a  dix  an«,  c'eat  KKM""!  ouvriera  de 
plu.  qu'il  aurait  fallu  pm,r  faire  fa«  »  1,  demande  de  la 
production,  atimulée  par  la  conaomnuition. 

(■«  l'cntainea  de  millier,  d'ouvrier,  aaauré.  d'un  travail 
.■ouaidéreH.  eu«™i  eu  beaoin  de  le  nourrir,  de  h  véllr  de 
•e  loger,  et  il  eut  fallu  augmenter  la  production,  parUnt 
le.  importation.  :  et  le  léanllal  eut  été  que  Ira  i^venu.  du 
paya  enaaent  augmentée. 

le.  noubreu.»  induatrie.  appelée,  à  i-onlribner  4  l'exé- 
cution de  m  immenm  travaux  enaaent  été  elle,  auui  aa«u- 
lée.  de  i-ommaiider  ,nur  pluaieun  années  parlant,  an  lieu 
de  l'arrtt  et  de  la  auapenaion  de.  opération,  de  pluaieun 
d  entre  ellea  comme  on  le  voit  aujourd'hui,  on  aurait  vu 
une  activité  intenw  et  rémunératrice  autant  pour  lea  finan- 
ce, du  paya  que  pour  le.  individna. 

L'argent  inre.ti  par  le  paya  dana  «118  entrepriae  eut  été 
partiellement  n-mbouraé  au  Tréaor,  en  imptti  nouveaux  Kn 
outre  de  cela  le  paya  x  .enit  remboumé  indirectement  par 
la  miae  .,  valeur  de.  ricbeaM,  naturelle.  eni«re  impr»lu.- 
tive.  que  recèle  toute  la  région  que  Ireverw™  la  route  pro- 
jetée, et  qui  n'attendent  que  de.  moyen,  de  tren.porl.. 

Il  eut  été  IntémMul  de  pounuivre  celle  démonitration  ■ 
mai.  cela  .uffil  pour  faire  voir  qu'en  inveadaunt  de  l'aigent 
da».  celle  enirepri»  lea  finance,  du  pay.  en  eu«ient  profilé 
aana  larder. 


U  H  mai  191i  le  Tiéa  Ronorable  R.  1^  BoH«i,  „„„!„ 
mimaire  du  .^anada  avait  déclaré  i  une  nonéirenae  délén- 
ûm  qui  était  aller  demander  la  eonatmction  du  canal  del. 
Bai.  a«,^g„nBe  ;  rt  qui  avait  ppAmtt  contre  l'agrwdiaae- 
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raenl  i)ii  ranil  Wlelland.  que  rien  ne  Mrail  fait  pour  Je  ranal 
Wellanil  <aiiK  que  le  piovememeiil  ait  fait  faire  une  enquAle 
piiiir  «.  remlr»  iimpte  lie  l'^endue  et  ilea  réiultata  ilea  Ira- 
vaux  qui  wraient  es^'utéii. 

Pourtant  le  Ï3  février  l»ll.  en  énum^rant  le>  rainin» 
pour  lesquelle»  le  irnuvernenient  ne  |ioiivail  euniniemvr  la 
eoiutnntiiin  ilu  eanal  «eornien.  Thon.  Ropra  ilAlarait  aux 
Commutieit  : 

"  Chaeun  >ait  qu'on  Intraille  A  iloimer  au  laiial  Wellancl 
une  profonileur  de  •>.•>  pieila  et  q-e  le  l'oOt  e.llniatif  de  eelle 
cntTvpriKe  n'élèvera  i^  •I.VMXMI^HH).'* 

Ii'a)(raiKli««em»nt  du  l'ami  Welland  e»t  bien  une  de«  rai- 
non*  qui  enipA'hent  le  gouvernement  A  i-onitruin-  le  iaii:il 

de  la  Unie  l.'iiTgier et  pourtant  on  ni'  «i.lij  pns  qu'ai.- 

enne  (oinnii^-'on  ait  été  nommi'^  pour  élu.li'r  le«  rwuM:d 
-le  it'ile  rve.tiiirp.  car  ilx  sont  nombivuv  le-  e^iierU  qui  pa- 
raient venus  ilevant  la  ".immiaaion  pour  dénmnirer  qii,' 
•  i'air.-an.lis-eini  i.t  du  Well,  nd  est  Men  pli.,  pro'il^ble  aux 
Ktiit..  l'iii.  qu'au  f'aiiada. 

Il  a  été  >uivibondainnient  prouvé  depnlt  lonKieni|n  que  l{ 
iiaiic  d".«  ■,-r»nd»  lacs  venant  tant  di'..  ;iiirti  .-anndù-ns 
qu'amérirain  i-^t  i-ontrôlé  pratiquement  par  le»  vaismiux 
nmt'-ieMins  j  urée  qu'iln  «ont  d'une  jihH  irriiid'  capn.  ilé  : 
la  (lUlBjquen.e  e'em  qu'ila  peuvent  Iranaporter  i  meilleur 
prix  que  lea  vaihaeaux  <-anadienK. 

"I.'-  -reii..  nient  du  tanal  Welland  va-t-it  chan^rer  .v^  n.ii- 
ditlona  ?  té  draiande  M.  Joseph  Redden.  un  expert  en  la 
niatiétip. 

"  Xon  déeiilément  "  répond-il.  "maia  i^et  état  de  elioaes  vu 
■e  perpétuer." 

Et  i!  raiitinue  :  "  Il  est  un  fait  qui  doit  naître  dans 
l'esprit  quand  il  a'a((il  de  jupr  dea  mérite,  du  eanal  Wel- 
land et  du  eanal  de  la  Baie  Oeoixietine,  et  ..e  fait  est  que 
le»  liénéfic«  du  eanal  amétiorL-  ou  lonatruit  innit  an  \nyf 
«ur  le»  rives  dexqnellea  lea  portaaenuit  le  mieux  Iménuitéa. 
Ave,  le  ereuufte  du  eanal  WHIand  i-r  aont  le»  Elata-|:ni» 
qui  poaaiylent  «e«  porta.  On  dira  que  le  Canaila  |imaéde  an 
liaa  dn  lar  Ontario,  k  Preaeott  et  h  Kiniîaton  de»  porta  auaai 
bien  jniena)(é«  que  eeux  ile«  Elatd-IInia.  fe  n'wt  pu  eiaet. 
Et  le  t'anada  ne  peut  faire  eoneurreniv  ave,- 1™  Etata-rnis. 
jarre  qu'il  n'a  paa  le  meilleur  trafie  allant  il  l'<,ue«t  par 
..elle  route,  qui  pournit  le  rendrf  rapable  île  eonslmire  de 
plu»  grands  vaiaaeani.  et  de  lea  tenir  isinalaimnent  en  iiia- 
rrilion,  trauaportant  i  auaai  bon  manlié  que  les  vaisseaux 
am'^rieaina.'* 

"  U  barrière  du  eanal  Welland.  diapanie.  éiril  en.iin'  M. 
Redden.  l'état  lie  ih.»«.  va  »'ae,«nluer,  |Mne  qu'il  va  |».r- 
nH.|ln.  à  la  flotte  de  :l,-|(l  raiaaeaui  ainériiaina  qui  liinl  Je 
trafie  de  la  léle  dea  lair,  vaiaaeaus  dont  la  eapai'ilé  eal  de 
I.-.(1.0IK,  à  lniM«Hl  boisseaux  de  blé.  d'aller  plu.  loin  ,„, 
eau.  et  aii.i  réduire  le  trajet  par  eliemiji  de  fer  enir..  les 
entrepôts  dea  port»  amérieaina  el  l'Allanlique." 

Or  a'il  eal  ainii  bien  établi  qoe  le.  Elata-rni"  -erool  l«. 
premier,  i  béiiéfiiner  de  l'agimndisienwnt  du  canal  W«l- 


and.  |».ut-,in  do •  i,i„;me  raiaim  du  rMard  à  conatruire 

le  eanal  I  leorgien  la  ,iéee«,ité  de  wtle  a|(i.ndiiwmenl.  C'eat 
en™,e  fulile.  X'eulJI  paa  été  plua  aa|(e  et  plua  pntique  de 
dep.-n.er  |R,ur  la  mute  (ieorgienne  lea  million»  que  va  coû- 
ter I  agramliaseinent  du  Wellaml  au  détriment  du  Cal 


I..'  H  février  IIHÏ  M.  Hol>.n  IMiiril  éerivait  à  feu  llion. 
M.  Hoiik.  alors  ministre  iW  Travaux  Publie.' une  longue 
lettr,.  dans  laquelle  il  auppliait  le  mini.tre  .le  ne  paa  ".t- 
erifier  le  bien  élre  du  llominion  .le  la  Cité  de  Montréd  M 
de  lii  roule  du  .Saint-!.aun.nt  pour  laquelle  tant  d'argent 
avaii  été  déjien»-..  1  |,  jalouaie  et  A  la  voracité  de«  gêna  de 
I  Ontario  qui  ont  toujoura  .^imbattu  tout  projet  paiviiatnt 
élre  prufitahle  A  Montréal." 

Cet  antagoni.rae  dont  noua  donnon.  ilea  preuvea  de  l'exii- 
leuie  el  de  l'inteii-ité  A  fait  |»ur  aux  politicien*  et  1« 
chef,  de.  iiartia  ont  toujoura  hésité  A  prendre  une  ai'tion 
elle^.lque  ilaiia  l'inlérét  général.  C'est  une  Iroiaièrae  raiaon 
ilu  retard  A  „>n,truire  le  eanal  Géorgien  ;  pourtant  combien 
elle  ..si  futile  empire! 

.N.iiis  viivoiu  une  preuve  de  l'antagonisme  de  certaine. 
villes  de  l'Onlario  dans  ifn  pamphlet  anasi  injuate  que  per- 
ni.ieux  publié  |Mr  le  Roar.1  ..f  Tiiule  de  Toronto  contre  le 
projet  gi^irgicn  :  dniia  l,.a  manoeuvre,  d'une  mttune  union, 
dite  "  Th..  Ilreat  Materïava  Cnion  ",  et  dana  le»  déclara- 
tions des  niain'a  de  certaine.  p..tite.  vHle.  comme  «lindsor. 
Pourlant  rien  ne  ju.lifie  ,»lte  opposition.  On  a  prétendu 
pour  l'r  pliqwr  qu.'  1.-  canal  de  la  Baie  llnirgienne  ne  aetmit 
qu'A  l'avanlag,.  de  Miinlré»l,  <r  qui  eal  faux.  El  même 
Mimlréal  eul-il  retiré  seul  lea  plua  graiula  bénéfiiw  de  cette 
entreprise  que  l'thitarii.  ne  devrait  avoir  rien  i  dire.  En 
effet  iHiurqiioi  Montréal  .|ui  asanir  au  paj-s  lea  plua  forta 
n.veniia.  el  qui  ui.t  aea  capitaux  .viilrilme  plua  qu'aucune 
antre  ville  A  rexpiansion  du  Canada,  ne  pourrait-il  paa 
exiger  hi  iiuislru.li.in  du  .«nal  .le  la  Raie  (leorgienne  ? 
Mais  il  ,tt  ppiKivé  |iar  la  longue  liste  dea  adbénons  publiée 
plus  haut  que  Moiilr.ul  n'e.1  paa  aeiri  A  demander  cette 
gmii.le  roule.  On  voit  dan.  .vile  li.te  .1»  nom.  île  mnm..i- 
lulit.V  de  ronlario.  .In  Manilota^  .fc  l'exti«me-Oueal  et  de» 
Provin(.ea  Marititm-.. 
ynaiiil  le  g.iuv..riienienl  Maiilonald  aeeoidait  au  chemin 

du  Paiifique  Caiiailici .ubiih.  ,1e  .15  millions  de  doNara 

et  :l'i  millions  d'ain'»  ilnns  l'.iu...t  qui  était  la  propriété  dea 
cilojeiis  élablis  dan.  l'|.J,t  du  Canaila,  la  provins*  de  Qné- 
l«n-  .•!  Miuilpéal  parliiulièn-menl  ont-il.  .«mbattu  ..elle 
|«ilili.|iie  ?  1...S  litojvi.s  .le  la  province  .le  (iuéhoc  ae  «ut- 
ils i>p|io«™  aux  noinlireusm  subvenliuna  aïK^nl/pn.  au  i-bemin 
,1e  fer  Niitv)-<'anadi.'ii,  et  A  la  iH.n.Iruclion  du  llraiid-Tniu.- 
IMiHfiqne.  pane  que  l'i»H»t  .In  pays  pr..fiterail  plua  .le  iva 
graïul™  eiitivpris.!»  ?  Pounju.ii  Tonml.),  Windaor.  Berlin 
et  tant  .l'autrea  ville,  ,1e  l'Ontario  ne  f.mt-ellea  pa.  pivuve» 
Je  jJi-a  .U,  tmgimmmiK  ri  de  patriotisme  ? 
Et  surtout  |ioun|uoi  lea  gonvemementi  se  laiiaeraint-ila 
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•rr»Mt  par  lettc  ■ntatt<nii>mr.  qui  ne  imt  i-lrc  <|ii,.  |,n.jii- 
diruble  i  la  .•onjoliil.ti.u.  ,lr  l'i^um.  .Iv  la  (  '.,iiri-lfrali,.ii  î 

m»n«Miii  Htm  mmmmnin  *»  oilwiW»»  d>  >«r  «t 
m  mttminn  — imwjm,,  im  iMa>%aHk>i 

Si  le  (-«aal  de  la  Raie  Uefirjrietiiie  ii'a  (un  eiirure  éU'  itu-ft- 
tniil  e'ett  qu'à  rempfehemcnl  allégur  |iai  «lii,.  ,k.,  r».™,iir- 
cet  limiMm  dont  >li>p<i>ait  l'Klal  w  juiiidrail  uni'  aulri'  dif- 
ficiill*  :  "U  vieill,.  rani-iuir  <lu  rail  .•.uilr..  IVau"  .-nuinu! 
l'icmiit  un  jour  un  liominp  dVial  fraudai.,  .V-i.J-.liro  qu.' 
le.  cheminn  de  fer  craixnenl  de  |i,.r,ln.  de  |-arB,nt  par  !a 
eoneurrence  du  c-anal. 

Cette  aaaertion  noua  la  truuvono  dauK  un*'  l.'ltn-  du  IH 
fé»rier  MU.  de  feu  M.  Robert  Hef.,r,l  «  SI.  Armand  (ha 
pat  >lon  préiKlent  de  la  Clianjlirv  il|.  (  'onunenr. 
^  Si  Feape<-tal>le  que  «oit  crtle  .>|jinion  nou<  lu-  iiniilrimi- 
l'admettre,  pari-e  que  lonle»  le«  exinrieniiv  failp.  .lan..  1™ 
autre»  paja  démontrent  nettement  l'intérêt  que  le»  .hen.in. 


Kieniie  faturin'ni  le»  iliemina  de  fer,  en  développant  une 
n'^ion  nouvelle,  où  naîtra  une  induatrie  de«  plux  variée*, 
c|ui  réunira  aulinir  d'elle  une  population  nouvelle. 

U  cnneurrein-e  n'eut  dont-  paa  à  eraitidre  et  le»  intérêt» 
inuli'Tiel»  ilonl  les  adininiulrateurs  de»  frauda  ré»eau\  uni 
la  fliarjfe  ne  «nit  jau*  ri>':;,(romii». 

I.a  grande  prospérité  de  l'An([li-terrc>  et  de  l'Allemagne 
e.l  dde  |»nir  la  plua  Krnnd  partie,  à  leur  admiral>le  organi- 
«lion  de  lran.|H.rt  et  au.v  habiles  .-..■mlination.  de»  voie» 
de  fer  et  d'eau. 

Kii  ln;«  .M.  de  Freveiiiet  disait  iléjà  eu  PramT  en 
parlant  île,-  lanaux:  "le  soi'.lisaul  préjudii-e  eansé  aux 
.ompasnies  de  ihemins  île  fer  par  les  lanani  est  démenti 
partout  iii'i  l'exjMTieiii-e  a  été  faite." 

Ilesle  Im  jwtiltr<  loinpajtniw  de  navigation  projiriétain!» 
de»  fa'lils  iiavin»  iiaviKuanl  sur  le  l'anal  U'elland.  On 
prétem:  qu'elles  sinil  upposées  au  l'anal  'leorRien  :  eh  hien. 
qu'ils  en  fassent  leur  deuil  pan-e  que  leur  avenir  est  eni-ore 


SUR    LE    PARCOURS    OU    CANAL    DE    LA    BAIE    OEOROIENNE 


U  coWm  *■  ParliiiKal  et  le.  «cIm«  lia  Cual  RUtM.  i  OtUwa. 


d«  f«  oot  i  voir  n  développer,  non     fais  i-iiiniirreini t. 

mais  ronjointemeiit  A  leur  ri'seau.  un  sv»tème  ralliinel  de 
voie»  navigable». 

Avee  le  dévelop|K>ment  du  trafii-  li"»  iiinipagnies  de  ili,.. 
min»  de  fer  devront  voir  il  dêi-ougeslinnner  leur-  réseaux. 
1^  eanaux  et  les  autre»  voies  navigables  leur  en  ihiiiiient  le 
matière»  pomiéreiises.  Klh-s  n'v  |M>nlraieiit  rien  el.  ;.'râi'e  à 
de  large»  i-om)H>ii»atii>n»  as-nrée».  Ii-s  frais  de  lrans|Kirt 
seraient  diminué»  dans  de  sensibles  prii{Hiriii>ns  au  plus 
gl»nd  profit  de  la  nasse. 

On  poniede  i  ivl  égard,  innnhn-  de  pré-i-tileiils  dis.  jiliis 
rassurant»  ; 

■«•l'hemin»  de  1 t-il»  lue  le  niulagi'?  l'rend-on  moins 

le  train  deptii»que  le»  autiimoliiles  wuit  deveniuN  pnttii!ii..s 
et  rapldefl!'  Ije  tramwa.v  a-t-il  ruiné  le  iis-lier  de  idais-y  Au- 
eun  moyen  de  tmneport  ne  »'e»t  sub»titiié  à  un  autre. 

An  eootrmire  la  conatruelion  du  eanal  de  la  Haie  lieor- 


Ineii  plus  en  danger  avei-  l'agrandiseemenl  du  Welland, 
puisqu'il,  vont  |»rir  de  la  ™inurrei«-e  amériiaine  qui  le. 
feront  disparailre.  qui  le»  feront  disparaître 
ou  par  absorption. 

Lam  mmném. 


Inanition 


itérlmminmt  <am»  /■omartte 

<'ela  IH'UI  iiaralln.  paradoxal  el  aller  à  reiuoutn.  de 
l'opinion  jiublique.  mai>  l'est  un  fait  aujounl'hiii  |irouvé 
que  le»  .Vmériiain»  ont  établi  dan»  l'Ontario,  w  foyer  du 
lovalisiue  leurs  quartiers  pour  fain.  éihee  au  pn.jel  du 
Canal  de  la  Baie  ll.Hirgienne  et  nous  alloua  niunlnT  « 
quelle  pratique  artifieieuse  il»  onl  rei-ours  pour  fain>  réussir 
leur  l'ontre-projet. 

I.e  Ï.1  mai  191.1  le  Ma«lrml  Hlar  publiait  une  déiwhe 
Irt-s  signifkalive  de  Wïiliington.  felte  dépéihe  annotait 
tout  bonnement  qu'un  aénateur  de.  |;tat.-l'hi^  du   nom 
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*  Ohc  E.  Town»nil  nnut  il<  mMJmUn  lu  romiM  dw 
rel«tiop«  étratiKèm  U  pmpaiition  uniTutii.' 

"  Rfml,  que  le  Pré,],l,„t  iIm  Ktmbk-Vnin  mit  priid'Mlrer 
«n  n«K«iMion.  .,«•  I.  (li.m|frBn,Umi»  nu  I,  Dominion 
du  rinula  en  luo  d'on  irenir  i  om  entente  du»  le  but 
de  travailler  de  ooneerl  i  milioicr  la  navination  dua  laa 
rour.  d'ean  l'omnium  on  qai  pourraient  le  devenir,  poar 
le  pommerre  du  4'anada  et  ilea  etata-lTniL" 

U  but  du  .Sénateur  Townnend  en  fainant  catte  prono. 

tition  n'eat  autre  que  de  dttourner  du  Canada  le  trafir 

du  Krain  de  l-oueat  au  Wfléfin)  .!«•  Klalitlr„ii    8„n  m, 

«t  d'ouvrir  une  paMa«.  entre  le.  (rand.  la.-,  et  d'améliorer 

.  le.  port»  de  façon  1  permettre  au<  tianMtlantiquaa  de 

mon.ll  nà  Italuth.  dan.  le  MinoewU  et  autre,  porta  daa 

Krand.  lam    l>e  Duluth  1  Ijverpool  .erait  la  route  trana- 

atlantique.    Bt  le  .énateor  Towniend  ne  raehait  paa  "qu'il 

".roit  qu'4  moii»  que  le.  KUla-IiiU  prennent  dé.  manite- 

•   nant  l'initiative  de  i«tte  matiii«  le  ipwvernement  cana- 

•d»n  ireunerait  un  Canal  de  la  Baie  Oeoigienne  i  la 

rivière  OlUa-a  et  .'anurera  ain«  le.  m«me.  avantana 

que  le.  Etat-l-ni,  pour  le.  navire,  «■itai^m  avec  l'avan. 

•la»e  en  plu^  que  le  Camula  aura  le  ™nlrtlle  entier  aur 

tout  it  roiir.  d'eau  artificiel." 

Le  ir  mar.  1914  le  .«nateur  'n.wn.end  eipoMil  de 
nouveau  »n  projet  devant  le  Mnat  de.  Etob-tlnU  et  du» 
«oii  dwwir.  il  non.  fai«t  .avoir  que  le  Sénat  avait  od«>ti 
à  I  unanimité  >a  proportion  dn  M  mai  1913,  qui  ,„u  m 
euvo^  au  préaident  de.  Blate-Uiii.  qui  Ini-ntma  l'avaib 
référée  i  mn  worétaire  d'Etat,  en  vertu  île  l'Acte  du  11 
janvier  l!H19  oré«,t  la  Commi-ion  l„ten«tion  Oonjoiute 
Oaim  «.n  di<«.oui.  du  1?  mar.  le  .énateur  To»,u«Hi  non. 
d|tqne  le  c-oOt  de  eette  route  maritime  intemationri.  qu'il 
^léronw,  «rait  d'environ  île  3flO  millionn  dont  ISn  mil- 
lion, i  pa;er  par  charun  de.  deux  pa^.. 

C'e.t  maintenant  le  temp.  de  montrer  la  participation  <le 
no.  ami.  de  I  Ontario  dan.  le.  manoeuvre,  amérioùnei 
.Non,  avon.  dit  q^.  ,-^  |e  «s  mai  191.1  que  le  !<émiteor 

.Tn'Tw  """  '"^  ""  '"°>"'  •"•  I*  »  »-i  1»I».  I. 
«reat  Walenray.  Tnion"  était  or,nu.i«e  dan.  l'Ontario. 
Lt  Sénateur  To»m»nd  dénom^it  le  pn.jel  du  Pmial 
•teorinen  comme  impraticable  et  I.  "(J„,  Waterwav. 
T  mon''  falMi,  de  même;  et  en  même  temp.  da™  un 
pamphlet  quelle  a  publié,  elle  dra»,  tout  un  plaidoyer 

■Saull  l)eveli.p,m.nl,  ilénoiK*  en  1910  et  1911.  p.,  ton.  I« 
™rp.  puMi,,  canadiens  et  parmi  lc«,,i,l.  i  |„,„ra',  ~ 
Chambre  de  Comment  de  Monttéar 

\nu.  aurioli.  wHiliailé  nnnvnip  ..îi....  ;..: 
1.  pamphlet  de  la  "««/ iCeZ;'?^:  -';u7.irjl:j 
.."te.   le.  fau«eté.  cl   l«,  ab.nn)ité,  ,|„„,   if^,  "«r,',' 
mai.  •■ri,  nou.  eut  mené  trop  l„i„  ""''"' 

le  prqel  que  nou.  préconi««».     Toutefoi.  I»      '^  ■ 


teara  d.  ITnion  ont  fait  tut  d'Mitaliaii  «'1  ,_bl,  „j, 
Jt-m  »  intimid.r  m«  go.,.„„X  aTpS.t  TÏ^at! 

•"»»    ^  *" '•'►^«n  «.ira  ,.'«1  pmpoaBit  a.  CmdL 
-ÏÏJ^TTi  '•iï"'  >*"••  ■M»"  W    Bt  q«* 

^Zf^  IS^iîrnU?  ™"  ^  '•  '"'•^  ""  " 
l'an.  Ma  dimmni  di  ir  man  1914  le  Sent...  t»— 

Xr:;:^rdéî.ipz;'ri.^,z-^LS-S 

rait  être  vendue  IS  million,  de  dollan  par  an f 
i*  deaou.  de  tout  ce  contre-projet  le  iUnatour  américain 

"  "râiraTS.  n„«2S  ^"  '  "*  ""^"^  P"*""  de  le  cona- 

«lltewa  ep  janvier  dernier,  qMiqii..  jooViS,  oiTl- 
^ni..,  foncèrent  l'ajijrqni  iM^hiTi^ 

ftwer  Tranamiraioi.  I.  Si   I™l:_  »  ,''  ï*»™»» 

rr^-s'viiX^n-:^^-;:^  '-  * 

•  •  • 

p^ïTdu'ftSiiTrJ'Bairn"''*'*'  î!'  •""*=•»"'  '• 

ïiaitua"».  a?:!  %I:i2''„'^ZT^Z''J:  1^ 
«fganiralenrann^^^SS^  j' j£'';  ."'•'•»'  »  "• 


J:^j;HAItiyKnEC01||IKB0Enp  DWTniCT  m  HONTBIÎAl 
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Cana/  dm /a  BaJe  Çmarylenn.  pour 
*out  /a  ptiya? 


nOttA  «fm  1.  c«Kl«„  d.  ,„„te  ,^  ^^^  ,__^ 
te  0.„.1  do  I.  B.i.  fh«rgk„^,  M.i,  .„„i 
|^-J«  oe  ,„„(,.  p„.^.^  .-««i^oJ™' 

.rrj;:— rJ^i:■^':X•':;r 
Sir  Bota^  pLwf  1^'  ■*"  V"*""*-  '•  '  '*^"  ■*•"■»'• 
tol^rw, t',  ■""  "■"  '""  '"'*«-"'•  «x-'ie.  oo 

.  J.I!^'''  f"  ""  ''""  '™""»'  1"  "■'  '•"  "M  «Ud, 
.p^o«U,  d.  «  p^|i«  d„  „.„.^  ^«* 

P»™»  de   reproduire   Im  BwclutiMVd»   r«,j!;  j" 

•■•mu  gm^gieii.     Cette  atmUoii  wra  him  rin»^  a  ^ 
J.i  pr«»den.  ,u  il  ,...  ^Z  Z:ÏZ  ^ù 
pour  rechercher  cee  nxgjute. 

Voici  iwament  re  rapport  ronclut: 
^re  «mité  o«K.i„,  d.„„  „^„  ^,^,^  j^  ^^ 

™"PW.i.  Montr*.!  i  Ott.„  ,t  à  r.  h.ie  Oeorgietue 
«««..oundoutepM.iM.etpraticd,!.. 

"■I  pour  le  commerw  da  C«,«i..  fo«mi«.„t  „„  dft„^u 

pt.d^J^.Tt'*''""*""**"-    >"•»'»-«  route 
là     le  ~«t  ta  IrsMporti  iu,  ™,  produit.. 
™  "Miple,  l«  pein.  de.  Iir.  MichiMii  et  8ijp<rieiir 

^n^^tre  ,r.»^rt^  .  MonfW  kT^^l 
*  *i«ec,  pour  un  pHï  pu  plu.  flert  qu.  k,  pri> 


quemneut  „„.  ^^^  p.^,,  d.  „  com„„  J^^  ^^- 
».  '  «"•<  1.  route  du  ™„.I  Erié  »r«t  dirig*e'.«™«t 
r*ii  et  mm  .utre.  port,  cuiidien.. 

"Et  de  ph»,  rot™  eon.it<  ..t  UM.im.n»ot  d'opinion 
que  i«  dé«lopp««nt  rt  l'u-g,  d«  ™m,„«.  ,JJ^ T" 
.lr.ul,,u«  1.  I«.g  de  «H.  ,„te.  pour  f™  d«X,^ 
|K.«r  fe.t«c.i«  et  I.  f«,te  du  fer  et  .ut,»  mi«»U  «i 

l«iuelle.  forre.  h^driuli^H.  ne  p«.,.nt  «tn  d4,ZÎIi 

|".l.  à,  de  tr.n.p.rt.  M»«t  «le.  .uffi«,t-  pour  ..t" 
nier  la  conitrurtion  du  cual. 

d  "ll!,"".T!'  ''f""°PP"»"  '-i  "«  immen«  i„du..,ie 
de  bo,^  de  ho,,  d.  pulpe,  de  p.te  de  b«.  rt  ...»  J™ 
tne.  propre,  i  la  Tillde  de  l'OtUwa. 

"U  d«w)opp«».nt  d.  torte.  «.  indnrtrie.  rt  l'«,„bi„ 
d»«  «ou™.»  p.^  ,^t  e.,t.in-«„t  un  m.,»,  de  enier 

oomité  la  déjà  f.,t  remarquer,  ce  c«»l  „„  u».  e.«„ 
d  a.iro,«n,ent  et  de  bienfait,  pour  le  eoaHwm  du  Domi- 
n™.  et  m  .■on.truetion  devient  mn  rMtenmt  utile,  w. 

"Votre  eomité  ne  .aurait  faire  mieui  qM^  de  r„u.  prier 
d.  vou.  reporter  au  témoignap  rendu  par  le  major  gt,^l 
coamuidant  Oaw>i(în«,  .»r  le.  .>anla«e.  du  «nal  proirté, 
tel.  quil.  «,nt  enrleagé.  par  le.  «Moriti.  militaire,  de 
I  empire. 

"Votre  comité,  en  «naéqaence.  en  mimetUnt  la  preu,, 
«PP»rtée  par  de.  ««nt^  de.  expert.,  de.  .„t„ité.  en 
ma  , ère  ..ommemale.  et  autre,  témoin^  «t  .«,™inou  que 
tout  cela  prouve,  d'une  fa«on  «■onclu.nto,  que  U  nmatrac- 
t.on  du  canal  d.  la  haie  Ch»ntienn.  ».  d'm  hienfmt 
inatimable  pour  la  praapérité  gMnIa  du  CaMda. 

"Votre  comité  déaire  auai  appria,  votre  attenlio»  .nr 
W.vanfïc,  „i  en  déeœ!.™,,  pegr  tt=x  qui  habitanl 
!.r*M,leinent  le  Nord-Ouert,  ainai  que  .ur  l'élan  que  catte 
entrepris  doiinereit  dan.  l'avenir  i  l'.ugmentotion  de. 

permettant  d'avon,  pow  imi  p,«|,UI.,  daa  ii^  de 
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tran>|ii>rl  ►ilr»  et  «'oiuniiquM '.  et  i\r  iftt»  fu.'ciii,  relhi 
«riiilli'  p«iii,.  lin  gava  qui  ml  im|iniilii<'tirF  à  Hicure  pr*- 
wiitr  ilriiriiilniil  habitée  |i«r  une  elam  do  Iwiw  lullin- 
teiirn  qui,  jiar  U  »uit«.  «initribuerollt  au  revenu  du  llomi- 
iiiim.  Kn  |ian'illp>  ciniKiitamw.  lolrv  iimiilé  iinipuie 
forlement  I  eiitreprin'  |imjelée  i  U  i-iiiinitlératiim  hyo- 
rallie  iln  (Juuveniemrat  et  il  nera  luujimr.  iliapnn^  i  prêter 
Imit  «m  appui  |uur  awurer  la  iiinatriH-tion  immédiate  et 
rexAution  rapiilp  île  i-ette  entreprine.  Nuui  xjmmea  eon- 
ïaimu»  que  le  iieuple  lie  i-e  pavn,  quariil  il  iimuattra  le» 
a>niitaiiv«  qui  [leuvenl  iléi-ouler  île  l'en  Iravaux.  notifiera 
toute  aition  que  le  llouternement  |«iurra  prendre  pour 
f«i iliter  la  i-on.lriiition  iPune  eulrepri»  il'importawe  na- 
tionale, puix|ue  ivite  niie  e.1  >ituée  nur  le  territoire  eana- 
dien  depuid  la  mer  juaqu'ik  louent." 

fe  .ont  11»  avantaiie»  que  M.  Umanlie  et  Mir  Hohert 
Perk.  ont  tenté  île  mieui  faire  voir  «  laide  île  iimipani- 
'on..  au  iiiiir»  île  leur»  travaul  ai  dœumenlh. 

llana  .on  di»i»,r»  du  «.1  révrier.  M.  Umarrhe  a  voulu 
montnr  le  rniultat  éiiinumique  de  IVntrepriiie  quand  il 
diaait  : 

"Il  noui  »r«it  pw.il.le  de  Kariler.  >an>  iiartaxe,  et  pour 
lii.tre  pro|ire  avanlaBe  liuil  le  trafic  qui  ne  diri|ierail  de 
l'imeat  A  Twl.  et  aueai  une  «rande  jmrtie  de  iii>tn<  lom- 
mem-  dVï|iortalioii.  taiidia  qiw  par  la  route  internationale 
ver»  le  «tel.  iliaque  |a,rt  amériiain  i-oiiatitiie  une  fiaaun' 
»  iraver.  laquelle  anluipi»,  notre  (traiii  qui  eat  ainai  |wr.lu 
|Hiur  le  ciHiiniene  ranailien." 

Puia  M.  I.amanlie  lautrauit  aa  déinonatraijon  en  parlant 
de»  effeta  que  proiluira  la  i-onatruetion  de  eetle  grande 
route: 

I  ■  pour  le  Iranapiirl  du  t-rain  en  partant  de  Fort  Wi|. 
Iiani  et  Port  Artliur; 

3"  pour  la  I  ri'alion  et  le  déveloiqa'ment  o'un  ii.mmene 
inter-proviiK-ial  : 

y  |Hmr  le  tranriHirt  du  lioi».  du  minerai,  et  de>  ani- 
maux; 

■1°  pour  l'exploitation  de  l'énergie  élei-trique  prialuite 
par  le.  puiaaanla  pouvoira  hydraulique»  qui  ae  trouvent 
aur  le  panoura  de  la  route. 

Pour  le  trafie  du  (train  M.  Umanlie  noua  dit: 
"Noua  liaaant  aiir  l'exiiortatioii  totale  du  «min  lanadien, 
de  Fort-William  el  Port-Artliur.  telle  quY-tal.lie  par  lea  »U- 

liKtiqniii  dm  (train»,  i piln,  par  le  départeineul  du  Coni- 

nieni'.  noua  trouvons  que  notiv  (train  a  été  ex(HHlié  aux 
porta  amériiaina,  au  lour»  de»  quelque»  deriiie.i..  aiMiém 
daiia  la  prolH)rlion  auivante;  Kiï  IIMIH,  A-i  p.  |ilo.  ».„  Ijioy 
Wi  p.  Il»l,  en  1!NW,  1!)0!I  et  Wlll.  :)ll  p.  |ll(l.  eu  1IP||,  :lf/l 

P-  <• l-'l».  I"  p.  IiKI.    Noua  iivona  ainai  |».riiu  l'a- 

vantajïe  de  tranajiorter  aiir  ih-a  navin-a  eanadteie».  dana  ilea 
ré-eaux  i-anailiena  ot  vera  ilea  port»  eanadiena  nt  mlMiuna 
de  minuta  de  Idé  et  d'autre»  irraina.  à  laiiae  de  iwan  poli- 
tique ala(tiianle latiùre  île  traii»|»irta  par  ™u  el  en  nu- 

tiére  d'améliuration  de  liua  ajatèrae»  Je  eanau-x. 


*ni  plua,  l«  itatutiqan  ifca  emiin  rtoniai  par  l«  dipar- 
UuiH'nt  ilw  l'heiuiM  lie  fer  •!  Canuii  dtaontimt  qu'ni 
IKII,  n  p,  100  du  trafie  total  dei  euaui  du  8ault-Hte- 
Marie  a'eat  etteitu*  par  ilea  vaineaui  amérirain  e<  que  7 
p.  100  aeulniient  •W  effei'tu*  par  <l«i  vai«waui  eanadiom. 
"Il  a  et*  dit  M  *rit  que  tout  le  grain  «le  l'Oneat  derait 
«tre  eipMié  rluque  aan<e  dana  la  période  da  tempa  qui 
.'éi-oule  drpuia  la  fin  de  la  moiaion,  juaqu'i  la  feniwhire 
lie  la  navigation.  e'eat.J-dire  pendant  lea  moi.  de  aeptembre. 
mtobre,  novembtt  et  démnbra. et  qoe. emaéqamnnent.  pen- 
dant lee  autna  moi.  de  l'anMe,  lea  vaiiaeaux  île  tranapoit 
vo.vadeanl  de  t'eat  i  l'oueal  nir  le  eawl  de  la  haie  Uaergi- 
enne  ilemeuivraient  aana  emploi. 

"Je  ilémontrerai  tout  1  l'heure  que  le  trafie  du  rand  de 
la  baie  lleoniientir  iimpeendra  bien  d'autn»  produit*  i 
part  lea  nrfm-m  de  grain,  maia  pour  le  moment,  je  veui 
fournir  la  preuve  que  i»tte  prétention  au  aiijet  de  la  périnle 
d'exii*ltlion  e.t  abaalunnnt  eontiedite  |<ar  lea  aUtiatiquea 
offii-iHIea  dea  (traina. 

"Mi  noua  référon.  aux  eipéditiom  meinueHea  de»  graii» 
de  Hort-William  el  île  Ptort-.irtbnr,  au  i-oura  de.  ilemiérei 
annéefc  noua  déeoiivron.  qn'im  peu  plu»  que  la  moitié  aeu. 
lement  de  la  mui.™n  e.1  'expédiée  pemlaat  lea  moi,  de  dé- 
lembre.  latobre,  novembre  et  déeembi»  et  que  le  reate  wt 
ex|wlié  an  i™,r,  de,  antre,  moia,  ebaque  moia  ajant  >a  part 
raiaonnable. 

"Prenons  par  exemple,  la  moiaaon  de  191Ï.  l.'cxpédi- 
lion  totale  du  (train  de  Korl-William  et  de  Porte-Arthur 
nionte  i  1  i:i,.MT.,w.l  minola  dont  ïH.fcW,  181!  minot»  onl 
été  ex[rf,lié,  par  ehemin  de  fer  et  10t,!»(),-,,0,1î  nrinnl.  ont 
été  expédié,  par  llraml,  |,„.  |)e  eette  dernière  pariie  ex- 
liéiliée  par  lea  la™,  ,'i5,9M,91M  miiiol»  ont  été  expédié,  an 
■liura  dn  moia  de  aeptembre,  «tobre,  novembre  et  diiximbre, 
el  ii^i  ne  repréfente  qu'un  proportion  de  .IS  p.  1(10  aur  l'ex- 
péiliti.m  totale  par  eau,  pour  k  moii«on  île  IDla.  Ijuant 
au  n^e,  i  aavoir  48  p.  1110,  l'expédition  .'«I  faite  («mdant 
lea  autre,  moi.  lie  l'année. 

"U  route  du  eanal  île  la  baie  UeotgiejHie  e.t.  de  plu.,  la 
plua  rourte,  la  plui  érouomiqne  et  la  phi.  «Ure. 

-il.'avantage  pour  la  dirtame,  par  le  lanal  de  la  baie 
lleor(tienne.  i-omparé  aux  autre,  route.,  est  tré,  faeile  à 
démontrer. 

"Par  le  lanal  de  la  baie  (Jeor)(ienne.  la  diatam-e  de  Fort- 
«illiam  k  Mimtréal  eat  de  934  mille»,  par  le  ranal  Wel- 
land.  elle  e.1  de  1!16  millea;  et  la  diatani-e  d.'  Fort-William 
4  -Ve»,  par  le  laiial  Krié  de  1.3.')8  mille.. 

"Par  ■■oiwéqneiit.  la  route  île  la  baie  Oeor^ienne  est  d» 
W!  mille,  plua  iourte  que  n4le  du  WWland  et  du  Maint- 
Uurenl.  et  elle  e.t  de  484  mille,  plua  courte  que  la  route 
I>ar  Buffalo  et  New-Yorit. 

"Maintenant,  la  dialanee  entre  Porl-William  et  Uver- 
pool,  ru  p«e«u.l  ,«ir  ie  laoai  de  la  tHie  (leorijieMie.  e.t  de 
4.1Ï.I  mille.,  et  en  pamnt  par  la  roole  de  New- York,  elhi 
eat  de  4,9!9  mille.,  ee  qui  fait  on*  <ii«énaae  de  8oa  miUea, 
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en  fâfeur  ilf  lu  niiit«-  <t»>  U  luic  (Jf.ir)(i<'rin*'. 

-Oth-   rmil.'  -^Tii  uii<»i    U   |>li]i.  ,■..,„ i,,,„..   ,^p,r  i|ii,. 

«■*wt  l«  -i-rrlt-  i|iii  [hHirni  |..-rtm'Mn'  iiii\  ^n.-  iia\\rw  .le 
tmn(tpi.rt  ih>  iinvi};ii.>r  j.iMiiiVi  lu  r.'.t,.  .)<■  inifir  i»aritiiiH>. 
MM  Riicui)  Il  u,-lN.rUciwnt.  Si.  ,),UH  lîiviniir,  iiw  iiirtn< 
viiip  (le  iiirim-  (.nifuii.ii-itr  rtMil  .-..irMniiu-  nillcur*.  (vit*. 
derniw  «tira  liiujoiir*  l,.  .K-Niviiiila^rf  .IV-iiv  Ih  [.tii»  Ir.ij;;»,.. 
A.'tn»Ilerw'..l.  il  nV  h  €|iriM».  (n-  ,«.t,t.-  |.n.,>.,rtioii  .|„ 
lMfH*.|pl'(»ii(.*t((iiiw  Tnil  .■oni|.l.'.i..fmtit  iNir.'Hti.  U'xmJii. 

Mux  Kt«l*-riiM  «unnii ranmlii.  vA  Mirtnut  triiitpi|«.rl.'' 

p«p  W  gmnU  \ui-^4>aii\  .le*  lu,,.  ,-I,  ciNiiili'.  |Mir  .lit-min  il,. 
fer.  rt  )-«Ti  wt  1I1I  mi  fMJt  .(n,.  1,.-  ,-,iii«,ix  Hm.'rifniri»  t-l  ruiia- 
difiia  n'.ini  |tatt  iiii.-  |in>rc>ri<l<Mir  Hiiffi-wntf. 

"I*»  biir;:i'M  1)11  (H'fiN  IihI^'iiiit  rie  lriiriM}Kirl  n'ont  |wi,-'  n'ii». 
«i  JNMiii'iri  à  riviili-,.r  «vr.-  I.n.  ,.|i.-i,.m,.  ,\,-  U-t,  m:.:.  |..* 
Hiemiim  .Ir  fiT.  .l-ui)  niitn.  .ôli'..  1».  |H.iM.'tit  jniimi^  «rrivtr 
A  ririlliivr  am-  1»*  ^'reii.l-.  vaU-nux  .les  Im-*. 

"I«  constnictinH  .riino  voie  .lo  tniii-<|Kir  Ipar  i>hii  '!.■  -îf 


un»  voittiijH  i-V'l«it  Je  nietliv  rii  .laiiKvr  iiotn*  cxi-U'ii.-..  p«>- 
lilique;  mai»  A  litre  Ht-  vérilald..  Cana.liri).  j*.  mmm  i>p)n>n« 
(If  tr>iiU<H  riM'd  funtft  A  )f  iin'on  aim^riraniM'  \u  trafir  (K>  '« 
invitation  Jiilérieun>. 

"Aujoiinl'liui.  «Alix  k*  i-anai  ilt-  la  Iwi*'  <iiH.r«i('in««.  le» 
Aii^'TirMJri*'  i«»titrôlfrit  Hlinoliinh-ni  Icn  tniix  tic  iraiinfiort 
'lu  jrrain  i-wr  Iw  llraiH!»  Icn-m.  pam?  qiit-  le»  rnr;oii«»n«  tti> 
n-loiir  i-oiH'.Mdil  (laiiH  itrw  proiwptiori  .lt>  ko  i>.  |ihi  p„  .Inir- 
Ikiii  lit'»  jwH^  lin  lat-  Erw-. 

"Shii-  t-rtr»'  im|H>rtRnli>  i-arfrMi>'4m  de  rvtuiip.  411!  n,.  |K-iit 
jamais  f*trc  n-iiii.lai-iv  jwr  U>  fn>t  .r.Hra<1o»,  notr,.  floit.- 
laiiHilitMKif  (tw  tiraiid»'  In<'m  *«•  tronvtTait  ithM.i|uim-nl  in.n- 
I»slil.'  (le  trani'iHirtfp  le  j^min  [M.iir  Ip  iHrâi.>  pris  'iii"  Ich 
vai»«.aiix  aM^ncairiK.  I»ar  iinii^iin-iri.  i.-  trafic  il-  ni<ln> 
jrraiii  xiir  U>  iiniHU  \»,*  iM  hImiIiihicoi  ciitri'  les  iiin  lu  ci 
«»w  U  (l.'iK'mJainc  «lu  |)t>ii|>lf  aiiiiVicain. 

"Main  il  _v  a  [tliin,  la  [iruvim-c  (rOntario  iU^\viu\  alKf.ln- 
im-iit    (les    Ktatrt-rtiiH    pour    «m    .■liarlMui.     I/Ontarii».    A 
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CoariacMa  des  rivUrn  MatUwa  et  Ottawa. 


[iioit»  i\e  profoinli-iir  |HTiiM'ttaiil  A  n-^  jfpoi.  iiavinM  il'aMfiii- 
dre  tt?  iH.rl  ik'  Mimlnal  va  pnMliiir,.  mu.  rt-ïoliitioii  i-oniplùte 
daiio  !(^  lariN  df  trHiwpnri  p..iir  U-  irafic  .U'  rOikvt." 


Ne  «*rHil-(('  pas  un  Ihwi  n-»iilui 
d'avoir  «■oiiwiliilt'.  I'it,.iun'  .!.■   I:) 
i-c  qu'il   priMluipa  ipinitd   le  tMim 
plue  iiUi-nw  M-  fi-ni  nilr.'  .Iiariiiii 
l^t  M-  l-Anianlu.  iiintiiiiii'. 

'*l>r  jour  <'ii  jiHir.  lll>tl^  jH-nlm 
lonmhTiiali'.  l'i  nous  i»''jriijfi-<irt>  1 
t'iHorp  plu»  s<>lid<'iri<-nl  •^iM-iiildt- 
f  l>orniniMti  par  dr«  nlatioiiM  jdi; 
t'(iliiiiH>n-ial. 

"dp  m-  suis  pu.  ir<ipinî»ii  qiH-  ii< 
Crrtntii'h'  aim-riraiiH'  imiimi'  iiih' 
n*«i  Juniaix  pt-iiM'  ni  dwlari'  que  1 


un  iH.llr 

If  canal  jîtHtrjîien 

('.Mirnl 

piiliiiii?  Or,  fVst 

IIH'H^'    [1 

pliiH  actif  cl    1*' 

-K-  pn. 

in.f^du  t'aiindd. 

»    d.>    M. 

In-  iiidcpt'ndaiiir 

inlf  -t.' 

l'ir  qui  t-st  d'unir 

i,s  dirr 

n'ntfs  [«irtice  di- 

~  M'iniii 

lai»  ■ii.\r 

inis  ii.nsidôn'r  la 

mil  rai  il 

■  de  riiiiift  et  ;l' 

t<^   fui  If 

c  coiimien-e  «vw 

n'im|>ortc  quelle  période  dt:  l'année,  ne  piairrail  durer  puis 
du  truitt  iwiiiaiiira,  i^an^  un  nouvel  ap|infvi!.ioniit.imtit  des 
Klat»-l'ni*.  Au  ca)*  d'une  guerre  avoi-  uuf  voif^inji,  jk-ii- 
doiit  le»  inui»  d'Iiiver,  une  victoirv  déeinive  jHmrrail  «Hre 
reniportiv  «ins  le  seeour»  dejt  <^«!dats  un  nmi»  laisMiit  jfekT. 

"Kt  itH-i  se  paiiM-  jinSj  d'un  denii-sii'cli'  npnV  la  l'onféilé 
ration  où  l'on  pronwHait  A  la  Xuuvclle-h\-(WM'.  l'une'  dea 
provinifs  de  tv  Dominion,  une  ouvcrtim-  ver»  les  niandié* 
de  rOuetrt.  p-Hir  son  eomnien-»^  de  iliarboii. 

"On  a  souvent  prétnidii  que  U-  <haH«ui  du  ('a])-Rr.'tfm 
ne  jH'ul  [tax  faire  la  eoncurreniv  au  charlHHi  aiiuiiiain 
plus  haut  que  Huntréal. 

"Dbiib  I«  eireomlaiipes  préneirtw.  v'vti  alwoluuietit  vr  ■, 
HîftîT  avrv  Tr  t-âfià"  tkr  !a  hair  itroixirriiK:-,  iu  iliartiuit  de  ia 
X.>iivp|!(..K««w  pourra  être  livré  A  Fort-William  jmtr  lu 
mente  prix  qu'il  IVot  at-tucllement  &  M.-ntréal,  e!  je  vais 
eiMver  de  voua  !«  déiuontnr. 
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iiî::i^^î!;!!i:!j:2î^  •>'«T».n-  n^  m«nt»k.l 


•I..»  1.   VouveUf-Er.»,  «  !;T,i!rj?'"',""'''"l«« 

!■»"  de  .M  œnt.  .k  .IroH.  d/Z,.«  «^    ""'  '  '"^• 
de.».,,..H,..„„..fc.Hj*J:^J,'--  '"""'■  ™  •••"'• 

i;-r-^-''---'Srd'i^: 

■."■»  «onlré.!,  m.i.  p».  p".  to„?l  ™*n°  '""  '"" 
gmiK,  „  Knit  diffénnt  "  «  w  «.i.  Ocor- 

p«:r.rp:«::r.xrMiir"  ■•'"*-  -•" 

ri™  7,000  ,„„„«  .1.  otarto.  r»  ,      "T""  *'"- 

-«-.  h.„«  -..r„.*p.*":r  ,rv"L:;"r  * 

"ï*'un  autre  i-ot*.  ai  m  —; ,. 

«I   d»  VMiire  1    Fli.rt.UMli.„  ■      .     ^^'  *  ""•'■ 

p-d™.„„,,„„i:rr;rit '•'"■""'-'' 
™-xl:T,:::,r:":„r '■"■'■'  •■"*•  "-  '■'••■*'  - 

■■'.•ri......  I«  .C  'J,^':  f"  °"™'  '"'™  '"«•'""  *> 

tir  de  Xe».v„rtr  T!!!      ^"^  "'""  Pl»«  eoort.  ,u'à  par- 


w.'..*  :ï':  p*,n  pTr?"*  "^  -  ^  *  h«,- 
d.«  ».  .„d™.up\..  iXi^iH^â.:  piLirï 

>»ï»;  ««.mon.  p.,  ,^„|,  ,  '"''"•'™  ""«'•  » 

a»".'.  1-  exploit.,;™^- pX*p.îrt:  "tr  "-  "^ 

"  ""11,  M  Kwn»  'l.«iiorne  (libb  *  nu    i_     ,   "    ^ 


■"«  «.  ISO».       ^"^  *■  "W*»»»™  d.  g^n^ 

-i^d»  «/:?rdif-,^r^;:"  juif!-"-  '■'*"™'  -^ 

ISwnw  :  «ma  diroiu  don.  i,.i  „~.i  "e  1«  bM»  a«,r- 

P.'b.dUKr.phi,       «'.Td'u    T''"  "'"•  ""  '"'^ 
du  eh«„i„  d.  f„  "Ki^r.^j  ^  *  r'"?  "■■  '•  '^' 

"  »  e»l  pa.  doulMii  g»,  u  ~,H.    . 

lui»  d,  ,.,„„„  ,i,„^j^^,l    "         — -Pr«r.i>ni.«a(K^ 

eaii.1  pour  npMicr  d.  .»  Ji  '    "  "*  "  "•"»  du  awivau 
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M  nh  coraiM  U  hbriqw  ,1,  nrmulHm  ilu  comli  do  R«i- 
tjl».  fi,  cKtminmm.  •Joiii.nli  dl.  ,».i  «n  i«fi,,  ^ 

u  2'.^'.!^.'''"™"  '*  '"'"•  "'°  ""'•  1"'  -  "«"  "»"■» 

Zi    û  !!!!?r  ■*'  '"■""•  *  '•"  """pio^nt  .ii„.i«,  „, 

MM  d«  «iUtt-.i,^,tif»i»  dn  .iHlrid  minior  de  CoUII 

«^  J-  •  ««l'™'  '•  prà-n™  d,  fer  n..if,  r.  ,„i  Aon. 

"o  ^  ''"'°°  «'  Supérieur. 

çatemenl  ei  min,,  d,  „„i^  „  j,      j       ^    di,tri...  ,|, 

?.^Tx'de  ,'T""*,"'  ""-"«"'  •'-•"'"»  l""«ul 
Jj«»«x  de  I.  r™p.p,i.  .<,,.„.  .,,„,  ,„  8.„,^^j„^ 

gnaot  iebelle  il  jr ,  qoelqoa  annfai. 

"■m«"ui  de  I.  Hgi„  <,„i  «  ,™„  „  .rrtereTZ, 

J«™.T.rt  un  »rU,„  „„n,br,  i,  jépât.  de  e»i,„  „|f„ré 
«de  „,„„„  ,,e  fer.    Sur  !..  boni,  de  I.  b.i,  du  t1 

Jl^Lln  T  7  T"°  '»°'-''"™"  0*  l'»  t«i..r. 
!«•  minermie  de  fer  de  le  rone  minière  d'Atik-Oktn - 

r*  ,ud,o..  nota  dém<»,.„n.  .«.  ,„„i  |..,.„,^  . 
rf-ulter.  pour  |-,adn.lrie  minière  d.  1.  o„„.tn«hT  du 
rumil  iieoriiien. 

I^  r«le  «■■onomique  de  l'indortrie  miniire  Kr»  ,mù 
WjMtnt  ,oe  l'euni  été  «lui  de  l'induelrie  f„re.tière. 
n«  fondera,  de,  l»ul..fo«m.u..  de,  leminoin,.  «ront 
"•""«MtoI  «1.  eminer.  encore  li-b»  de  I.  mnin-d'oeuvre, 
««  grovpn,  (|ui  eeetimeront. 
»Iî  ï"  "l,""^'"  ■'•  P<>P"l»tion  ae  virant  p..  ^1.. 

«w.  une  iiuluMrie  iKncole  (,«,  preepère  ,ji  ,„r,  «ti 
«•»•  On  verru  1. jouter  au  tmfio  du  noureeu  ouul  eelui 
d»  uiatM,  pni.  da  Tiudee  pr«|a»<e«. 


Knfin  e'Mt  en  eiploiMMl  le»  milliflu  de  eherui-npmr 
il  énergie  hydnnliqie  de  ree  nonrellee  rénionn  que  toul« 
eee  indirtrie.  •'•linwnteranl.  Toute  <»tte  <nerj;ie  nen 
employée  pour  l'érUInfe,  pour  h  Imimotion,  pour  iction- 
MT  lee  outilleiin  de  «randee  uunM  qui  ■oranl  été  inettiléia 
parfont. 


Nou.  duion»  plue  haut  que  la  i-onitrarlion  dn  canal 
iwrfien  traneformemit  toute  la  réxion  qu'il  liaierwiiit; 
mai»  il  «.t  faille  de  le  démontrer. 

Praiion»  Montréal  dabonl,  Nuppon>ne  le  raiMl  nwa- 
tniit  depui.  le  Bout  do  I  Ile  en  remontant  par  le  Sault^i- 
Hécollet,  Ahunteir,  Fan-  Ural.  Ronleaul.  Il  eet  bien 
érident  que  toute  wtle  partie  île  nie  de  Montréal  et  da 
llle  Jénu  >e  tranuformera  néi-eaiairanient.  Ml»  de 
Montréal  aura  tout  un  arriére  port,  qui  rayonnen  tant 
•or  lea  borda  de  llle  Jénu  que  «ur  ceul  de  111e  de  .Mont- 
réal. U  métropole  du  Canada  a  aupnenlé  roniidénible- 
ment  ilepuii  dii  an»;  main  combien  plui  auftmenlera-l-elle 
quand,  par  le  canal,  viemlra  à  Montréal  tout  le  trafic 
ile«  graini  de  l'oueal,  et  même  une  portion  conaidénble 
liée  ricbea  état»  américarnii  i^imnic  l'Illinoin,  le  Hichifan, 
et  le  Wifu-unnin,  qui  loun  «i>iil  dimtenienl  intéreaéa;  com- 
bien Uontrial  anjmic!itcra.|  il  quand  innera  par  k»  port 
et  wn  arrière  piirt  tout  I,  Imfic  ,1c  ,  barbon  de  la  Nonrella- 
Ecoaae  t  On  peut  «Vn  fBirc  une  iiléc  en  le  rappelant 
qu'il  y  a  dii  ann  la  méln)l«ile  ilu  l'anada  avait  une  popu- 
lation d|.  «iW.san,  q„i  ,.„  mil  «ttciKnait  un  dcminiillion; 
pourtant  Himiréal  u'avail  |>a«  alo»  ictte  nouvelle  route 
Xon.  pouïim.,  Kanii  crainte  il  éln-  ta«é  d'cjajjémtion.  affir- 
mer qu'en  dix  an»,  avei-  k-  lanal  «eontieii,  Montréal  am 
une  population  d'un  mMlioa. 

Nou»  avonn  cité  plu»  baut  un  dixonni  de  M.  (lerab)  ' 
White.  qui  a  fait  voir  le  développement  conaidérable  qui 
»e  praduiiit  tant  aux  Klatu-ITni.  qu'en  Europe  i  la  agite  • 
de  gnnit  tiavani  de  canalination  ;  cilooa  un  autre  exemple 
que  nou»  empmntona  i  Sir  Robert  Perki.  T'eat  i  Buenoe 
Ajre»,  capitale  de  la  République  Argentine,  que  air  Robert 
va  noua  conduire. 

U  République  Argentine  eut  un  dea  plua  radoutablea 
rivaux  dn  Canada  «ur  lea  rnanbé»  anglaia  comme  produc- 
teur de  blé.  Autant  que  le  Canada  elle  a  réuaai  i  attirer 
le  capital  anglaia.  et  la  raiaoa  c'eut  qu'elle  paie  5  pour  cent 
dintéfèt  quand  le  Canada  ne  paie  que  4  pour  lent  lur 
lea  emprunta  gouvernementaux.  U  population  ileTArgen- 
tine  eet  è  peu  pré»  celle  du  Canada.  Il  y  a  vingUinq  an» 
le  gouvernement  argentin  décidait  de  convertir  toulee  lee 
voiea  baaaaa  de  la  Plata  en  face  de  Buenoa  Ayre.  .ur  une 
longueur  de  quatre  millea  en  une  ancceeenion  de  dock», 
*>  ^WFHinF,  iîe  ha&gtfa.  de  rhenrini,  ijui  Iouh  eiueioble  font 
de  Buenoa  Ajrree  le  plu»  beau,  port  du  continent  américain. 
A  cette  époque  la  population  de  Buenoa  Ajrroa  était  de 
8*0,000  habitant».  L'effet  a  été  que  cea  tnvanx  exécutée 
et  améiugéa  u  priï  da  10  millfau  da  dollan  «t  aug. 


J:tj:^]^uHm^  m  rouMnwK  iwvmn,^  m  «ontskai. 


j«-."...,st;::;:,:;:;:r:::r::z:;,'' 
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"Xew-VnFir  !.'„         """»"    'w.  'I  v  II  quelque  Année»,  nu 
I*  f^snada  font  vulitr  b('iipfi.i..t.n    i  i 
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A  «II»  «al.,  la  i»M„||,  ^,,  „„_,.,  „„   „_. 
"■"1"  m  miri'liaïuliM  IourIm  qu    iMurninl  Mrr  innJ 

i^irri.''-z£r''7'"^r  '-™-°'^- 

■™».  >iir  »  parronra  rrronl  van  r  Inn  malifm  m. 
Nil  nnl  ,|,,„rt.-,  I,  p„,p^rtl«  i  l-Kirviil,  ,(  ^^L* 

.  ™  .    '      ^    ""■     '  "  '■•"■I  ""'f  M""  <lu'<io  Km» 

.«'^pi.i„.«.,/„:.rr«?L:;;X':rJ:ii^ 

•  *  • 

facteur  L  ™  i   .^  ^"  "'«"IP™"»  «  «ra  un  anud 
lacwur  de  pni>p<rit«  pour  noire  paya. 

.Non.  1  aron>  d^monlré  au  pour,  de  .t  Iravail  il  ne  r>l> 
plu,  que  le.  .lu-f.  du  »„u«n,en,enl  qui  l„u,  en  ,d™î^ 
tan    eux-mOme.  ee  f.il.  .•d»,inent  pour  de.  1™(,  ,"^ 

™ne  Kranrie  route  manlimp. 

l^^.UKIIIE^NK  i  tnvarllar  lan.  ripil,  avec  liruenr    i 
vaimn.  cette  ob.lin.lion.  "^  "»ni«ur.  à 

«!  .îlISi.7TT":î"  ''""^'  "'  •"  i'"  ■  1""  '■«"  V" 
r,^  .  ^,'>  ''.'■"''^'*  '"I"'  'I*  |-«ni*rie.ni«lion  d» 

*ZZl   P'n'^.tiop  .m*.  ,..i„e  en  eMnbatl.nl  ri  pn^el 
tammment  Mlimul  4.  <  AN.M,  DE  LA  BAIE  OKOH. 


, 
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ÂFMNDIOa  I 


D0UM  mm  oinq  owtf  o/toyn»  dm  Montréal,  réuni» 
•n  a»9mmblém  fiubllqum  au  Monummnt  National 
/•  //  mort  1914,réolamont  la  oonmtruotlon  Immé- 
«f/at9€luGanaldmlaBaloQoory/onnm 


H»  Chumbi».  iM  Ciminm*  ilu  INitrirl  ik  Montréal 
•  viMilii  lin  Jimr  iiiiimlln  «xarkimMit  Ir  Kiili- 
mwil  lin  l'itiiyni,  ,|,  MMi|r*,|  ,„,  j,  (.,„,|  j, 
!»  B«w  llMirititiiiir.  A  rni  i  i»tt,  fin  ^uVlli. 
I«  itntnquiiii  1  un«  xnnHv  umiibWr  |iubi>i|ur  au  Hiinii' 
nwnl  NatiiiiiHl  le  II  niar*  au  mât. 

Il»  i'avfu  iIp  tiiiM  Im  Jonmau».  rt  dr  lou»  In  auililrun, 
jamaU  mitre  villp  n<>  vil  un  ni  M  auilitiiirr,  «loulrr  la 
ilix'UMion  |>ar  il'auui  «loqut'nU  oratrun.  ifun  Mijrl  aiiaai 
arid»  ;  tt  l'un  iln  ritovriu  émiupulii  qui  anintairat  à  la 
rfunion.  rt  qui  avait  vfcu  lonutraii»  en  Kuroi».  noua 
apurait  au  «irtir  ili  ,-,»,  «ùk;,,  q„H  ni  4  Uomin^  „i  j 
Paria,  un  eut  |iu  réunir  auililoire  auwi  iiMnbreus  et  auaai 

•  liuiai  piiur  enlenilri'  drus  henrea  et  demie  ilutant,  traiter 

•  n  frana.'aia  et  anirlaia  une  aiiui  vaaie  quenliiui. 

Kt  fait  illipie  d'Mre  nul»,  tout  le  tempa  qu'uni  duré  lea 
diarour»  le  plua  vif  intMl  a  éti  manifeali,  et  «lurent  un 
«raml  entlKiiiiia>nie  a  montré  au<  «rateun  l'omliien  lea 
.itiivena  de  Hnntrfal  )<aria||caient  leiin  vue.  et  appré- 
liaient  leur»  obaervationa. 

U  ntuiwv  n'ouvrit  an»  la  pr^sldenre  de  M.  Adélar.1 
Fortier,  préaident  de  la  ChamlirB.  Il  prupuaa  que  Son 
Honneur  le  Maire  Uvalléu  fut  ihoiai  prénident  île  la  réu- 
nion ;  1  l'unanimité  m  pnipoaitiim  fut  ailoplée.  M.  Arlliur 
l*mont,  aniatant-aeirétaire  île  la  Cli'ambn.  de  Cimnu.ri'e, 
fut  <'liui«i  iHiiir  remplir  le»  rmielioiM  du  aerrttaire. 

I'.i«  toiir-â-tc.i,,  MM.  Kortior,  M.  le  maire  UvallM, 
M.  A.  P.  Krijinn.  préaideiit  de  la  l'ommiwiDii  »|iéii»le  du 
Canal  de  la  llale  (leonfieune,  ,  r»e  par  la  Cliamlire  de 
•  'ommen  e,  (ieral.l  Wbite,  ilépulé  liiiinervateur  de  Kenfivw- 
"ord,  ('.  A.  WilMiii,  ilépulé  libéral  de  Uial,  K.  N.  Mr- 
riiuuild,  dé|.uté  libéral  de  Pielou,  l'.-K,  Umanlie,  député 
™naerrateur  de  Niiolet,  Joaeph  Ainey,  eommiiiaaire  de  la 
l'ité  «t  représentant  ouvrier.  Henri  Rounaaa,  direeleiir  du 
f'.<«.r.  ont  espiw  franehemeut,  «ina  arri«re-penaée  toute 
leur  opinion  .ur  i-el  important  projet  national  :  et  ee  fut 
»D  TériUMe  réfiil.     Il  n'eat  paa  un  dea  auditeora  qni  ne 


•oit   revenu  enelianU'..  eiiilimi.i, é  même.  île  la  iwirk 

qu'il  avait  |ianée  il  éi-i.uter  ,1 leaui  et  .i  patriota. 

tribuiiH. 


I*.  L..A.  LAVALLEfi, 

a«.maln  i,  Maalrtal.  «il  .  „,Mé  l'aaaembM.  d. 

MamnwM  NbUmmI. 

Celte  réunion,  ni  elle  n'a  p,,  |.||  |Vfri.|  Je  ,]é,.i^,  |, 
(^uvernenienl  k  mnstriiir..  inniiédiallmeiit  le  Canal  (leor- 
«ien,  elle  eut.  du  nioiii».  pour  effet  de  réveiller  l'opinion 
publique,  qui  elle,  verra  en.uile  A  faire  agir  no.  gouver- 
iiaiita.  C'e«l  un  priliiier  nVullal  dont  notre  inalilutioo 
a  lien  d'ftw  aatiafaile. 

*     «     * 

M.  ADELAD  FOKTIKK,  au  nom  de  la  Chambre  de 
Commen*  ouvrit  la  «rie  de«  di«-oure  par  l'allocution 
aainnta: 
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"Homieur  t«  Maire, 
"Me«daiiieB, 
"UeNieun, 

"L'««lueno>  (le  litoyen»  de  tout»  cluHe  qui  ont  rt- 
pondu  ce  eoir  i  l'invitation  de  l>  Ch»mbrc  de  Commerce 
du  Dirtrict  de  Monti-é.1  pour  discuter  cette  (piestion  «mi- 
nemment  nationile  de  h  fon«truction  du  C«n«l  de  la 
B«ie  Géorgienne,  n«:i.  mt  un  t«nioign>«e  non  équivoque 
que  lee  citoyen,  de  notre  Cité  et  de  notre  District  «ont 
•nimé.  par  autre  cho«e  que  ce  patriotiflne  Médiate  dea 
«tes  nationale»,  uiaie  bien  par  ce  qu'on  écrivain  appeWt 
le  patriotieme  économique. 

"U  manifotation  de  ce  wir  realera  dane  l'hiatoire  de 
notre  Cité  comme  une  réconfortante  recrudeecencE  ,'u  «en- 
tlment  de  roi  ■  rite  qui  doit  exi.ter  entre  toua  le.  iiHnibrea 
d  une  même  nation. 

"Toua  enii-mble..  nous  déeinna  que  notre  paya  gnn- 
«Use  et  prospère,  et  non.  voulbn.  en  même  tempe  voir 
■ngmonter  «i  ridie««  et  n  forre;  c'est  faire  a<'le  de  pa- 
tnotume  pratique  et  écoimmique  que  d'étudier  le»  moyen, 
qm  aiwreront  celte  grandeur  et  cette  proepérité.  Bt  quand 
H  .agit  de  la  grandeur  du  Camria  et  de  n  poepérité 
Montréal,  qui  eet  4e  coeur  même  du  pay^  doit  battre  plu. 
fort.  '^ 

"Quand  il  a  été  queetion  de  ce  grend  mouvement  en 
faveur  du  Canal  de  U  Baie  Géorgienne  qui  nou.  réunit  ici 
ce  TOr  b  mire  d'une  petite  ville  de  l'Ontario,  advemire 
avoué  du  proi^t,  a  voulu  tenter  de  eoutever  le  cri  de  race 
et  «ajteeter  I,  prépon.lérance  de  Montra,  en  déclaiMt 
quclOntmo  ne  w  hiMerait  p«,  conduire  par  le  viflage  de 
0«ipé  ou  la  ville  de  Sherbrooke. 

''MMrfeure,  aujourd'hui,  avec  plue  de  300  municipalité, 
delà  prov,m«  de  Québec,  avec  ie  concoure  de  la  "Canllian 
Pederehon  of  Bo.r.1,  „f  Trede  ,„,  Hunicipalilie,"  de 
lOntano,  avec  de.  centaine.  d'a«o..iation.  diver*»,  «m- 
merciale.  et  ouvrière,  de  tout  le  p.,^  Montréal  «  lève  et 
doit  «affinner  pour  qu'on  no  cont«,h.  plu.  „  prépondé- 
rance dan.  le  domaine  du  Canadi  C'eet  de  Montréal  o„e 
te  gouvernement  du  Canada  retire  le  plu,  de  r^enu.,  Zt 

.„'î»tï'  Tv  *™'  °"  ■*""""'  "'°'^'""'  Pl"  1»'"-™« 
autre  «Me  il  „p.n.,„n  di,  commerce  et  de  l'induetrie  du 
«an«ia;  eh  bien,  ne  croyej-von,  pa,  que  Montiéal  ait  le 
<"<«t,  «tant  et  plu,  que  toute  autre  ville  du  pays  de  re 
prononcer  Mir  le.  gra«ie.  quertion,  du  genre  de  œlle  qui 
m  «ipliquée  ici  ce  »ir.  Montré»!  ne  veut  conduire  per- 
^ne^  ma..  au«i  pereonne  ne  devrait  v™.Wr  conduire  1. 
Pnpnlw™.  la  ,plu.  rK^he,  la  plu.  i,rfu,trieu«  et  U  plu. 
^^  du  pay,.    Et  c'eet  pour  fournir  aux  citoyen,  de 

Cmmeree  a  convoqué  celle  réonion.  (Applaudi.«ment.). 

J.  rs^.„  1^  „„  o««,-ito,en.  d'être  venu,  en  ai 

F«nd  nombre;  je  rêmenrie  le.  oi»t«,re  élo,u«>t.  aulfnt 


que  patriote,  aiocéiee,  qui  voua  éclaireront  «ir  ce  nijat,  (t 
enfin  un  dernier  remerciement  aux  dama,  qui  ont  voulu, 
pw  leur  priaence,  témoigner  qu'ellea  a'intéreMant  ceoua 
mu,  i  la  grandeur  et  i  ta  pra.périté  du  paya  qui  mtera 
ITiéntage  de  noa  fil.;  hi  préwnce  de.  damée  doit  auid 
non.  être  un  encouragement:  car  «ira-t-it  dit  que  le  gou- 
vernement du  Canada  fera  mentir  l'adage  popuUire  "Ce 
que  femme  veut.  Dieu  le  «ut».»  (Appb  prolongé.). 

M.  L.  A.  laVALLEE,  maire  de  Montréal,  w  leva 
en.nite  pour  ouvrir  1»  réunion,  et  parla  en  cea  lermea  ; 

"M.  le  Préaident, 
"Mewlamee, 
"Hewieurv, 


J.  do»  d  abord  offrir,  comme  premier  magirtrat  d. 
Mtt.  ville,  me.  plu.  «ncérea  temerciemenl.  au  pié«dant 
M  aux  officier,  de  1.  Chambre  de  Commerce,  d'avoir  ce 
«lr,  convoqué  et  invité  le.  citoyen,  de  1.  ville  de  Mont'rfal 
»  venir  dMcnter  cette  queation  m  inléreManle  et  «  pleine 
deepérance,  oe  I.  con.truction  dn  Canal  de  la  B«e  W»- 
gienne.  "  -        ^^ 

Ily  a  déjà  qualque.  moi^  j'a«ii.taia  i  un  banquet  donné 
",,:'«".  I"'  IA«««i«'io»  He.  Voy.gm„  d.  Commerça 
et  1  AMociation  avait  l'honneur  de  compter  entre  autre,  pu. 
m.  «.  Mta,  le  Tréa-Honoreble  Premier-Miniatre  du  cT 
Mda,  M.  Borden  l'Honoreble  Miniatre  de.  Finaud,  M. 
Wb;^  1  Honorable  Miniatre  de  la  Jurtice,  M.  Doberty 
«t  1  Honorable  Mini.tre  du  Revenu  de  l'Intérieur,  M. 
«•ntel, ,  ai  cm,  .an.  conrolter  qui  que  ce  »it  au  préalable 
ne  m  iMpirant  «inlemcnt  de  ce  que  je  creyai.  être  dan. 
le  meilleur  intérêt  de  notre  ville,  devoir,  lonqu'on  m'invita 
fJÎÏÏr?  ;  '»'»'%'<»■""«  '■  qn«tion  3e  h  comitrudion 
immédiate  du  Canaf  de  la  Baie  Géorgienne  et  dnnander  1 
ce.  apOtre.  du  commerce  .'il.  étaient  d'opinion  que  le  Gou- 
vernement devai  immédiatement  décider  dana  l'affiimalive 
cette  m  importante  queetion. 

"En  prémice  de.  miniatrei^  l'a..i.tance,  dana  un  eu- 
thou.ia,me  bruyant,  pour  ne  p..  dire  délirant,  démontre 
par  «,  appl.udiraement.,  .«  vivat,  et  te»  honrrah.  i  ceux 
qni  gonvemenl  notre  p.y,  que  la  quMtion  était  bien  com- 
prw  et  que  la  construction  immédiate  de  oette  frande 
«rtère  ferait  indubitablement,  d.n.  l'opinion  de.  .ix  cent, 
convive,  pré«u,t,,  1,  proepérité,  non  reniement  de  la  ville 
de  Montréal,  mai,  encore  celle  du  paya  tout  entier.  (Ap. 
plaudinement.). 

"Jlu.  Urd,  en  ma  qualité  de  membre  de  I.  Chambre 
de  Commerce  de  Montréal,  j'a«ii,tai.  i  une  conférence  dana 
laquelle  on  démontrait,  d'une  faiym  convaincante,  la  péni- 
bilité de  la  réalination  de  ce  vaate  projet  ri  déaiimUe,  et 
laïam-moi  vont  dir»,  nw,  qui  tosî  de.  autre,  prorincea, 
roua  qui  «te.  chngia  de  noua  reprérentn  dan.  le  Parie- 
ment  du  Oanadt,  ,,,^,na  compté  que  vona  re|>r«aenti«. 
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laiMO-moi  toui  dire,  et  en  «  moment,  parlant  au  nom 
de  nu»  coni-itoyena  île  la  métropde  commerciale  du  Ca- 
n«la,  nni  dintinction  de  partii,  qu'il  et  tempa  de  mettre 
un  terme  aux  atermoiement!  qui  ne  renouvellent  déji  de- 
puis un  demi-iiècle,  qu'il  e«t  lemp».  di«-je,  d'envinafier 
hanliment  et  N><in«niaanent  la  queation  et  de  faire  voter 
■ana  d«lai  le<  erédila  néceiuairea  i  l'eiéeution  de  celte 
,  grande  oeuvre  nationale.  (Applaudixementa). 

l'Cotta  queetion  intére»»  ce  paj»  tout  entier,  tant  au 
point  de  -ne  mat^ie)  qu'au  point  de  vue  national. 

"Le  Canada  a  beaoin  d'avoir,  i  c«té  de  cea  rubana  de  fer 
qui  le  aillonneut'de  l'eat  A  l'ouc«t,  qo'ila  soient  le  Pacifique 
Canadien,  le  Grand  Tronc  Pacifique,  le  Canadien  Noid 
ou  n'importe  quel  réaeau  du  Pacifique  k  l'Atlantique,  le 
fty,  dia-je,  a  beaoin  ^'avoir  de»  voies  de  transport  par 
eau,  voies  qui  rendront  l'expédition  des  produiU  agricoles 


permanente,  un  giand  pa.va  i  l'ombre  .lu  ilmpeau   bri- 
tannique. 

Je  n'entrerai  pas  pour  le  moment  dans  plu»  de  conaiiM- 
ratiolis.  Je  laisaerai  i  cens  qui  «imt  chargé»  de  vous 
«dresser  la  parole  et  qui  ont  fait  de»  études  »|iéciale«  sur 
cette  question  le  soin  .le  vous  donner  des  détail»  et  données 
qui  ne  manqueront  pas  de  vous  intéresser  k  un  haut  degré, 
et  laisaei-moi  ajouter  ^ue  s'il  fallut  trente  an»  aprta  la 
construction  du  Pacifique  Canadien  avant  <le  n.>u»  décider 
à  bâtir  le  OAind  Tronc  Paiifique,  il  ne  .levm  |ia»  «'éi-ouler 
quinie  ans  après  la  date  de  la  réali«ition  de  l'i.lée  de  la 
■construction  du  Ifrand  Tronc  Pacifique  avant  que  noua 
nous  sojrons  convaincus  que  notre  para  a  pris  assez  de 
développement  pour  que,  comptant  «ar  ies  revenus  énormes 
que  le  Gouvernement  encaisse  chaque  année,  on  puisse, 
sans  .-reinte,  cntrepremlre  sans  retard  la  construction  du 


SUR  LE  PARCOURS  DU  CANAL  M  LA  BAIE  QEORaiENNE 


HM.  vas  rOttawa.  ■ 


de  1  Ouest  plua  rapide  et  moins  coûteuse  et  permettront  * 
I  agriculteur  canadien  des  piairiea  de  transporter  aee 
céréales  par  voies  d'eau  canadiennes  jusqu'à  Montréal,  pour 
de  li  lea  diriger  ven  les  autrea  continents,  sans  avoir  1  les 
passer  préalablement  par  lea  barrières  douanières  de  nos 
estimables  et  ambitieux  voisins.  Le»  habiUnIs  de  ce  pays 
pourront  alors  rivaliser  i  moyens  égaux,  pour  dire  le  moin», 
avec  leurs  voisins,  sans  panser  par  lea  fourches  caudinea, 
qnelquefoia  trattreaaea,  plantées  le  long  de  la  frontière. 

Meaaieurs,  la  lutte  entre  les  Etats-Unis  et  le  Canada, 
i  ce  propoB,  n'est  pas  sans  difficultés;  la  lutte  entre  Mont- 
réal et  New  York  i  ce  anjet,  est  gigantesque,  lea  magnats 
du  commerce  de  Ne»- York  feront  de»  efforts  herculéens, 
tantôt  avec  viaière  relevée,  tantôt  cachée  aous  le  d^ise- 
"Mnt  d'intMIa  canadiens  dans  le  voiainage  du  Canal  Wel- 
land;  les  obstrucliuna  et  les  obaiaclea  se  rencontreront  à 
<:luqiH  pu,  maia  ils  ne  aeront  paa  tnsurmontabica  pour- 
laa  BoHea  fila  du  Ctiiada  qui  veulent  bâtir,  d'une  fa?» 


1  Caul  paaaon  an  «art  <s  I.  vUb. 

Canal  de  la  Baie  Géorgienne,  quel  qu'en  soit  le  coût. 

La  ville  de  Montréal  n'en  devra  pis  fare  une  question 
de  partis  politiques.  Celte  mesure  sera  toujours  traitée 
au  point  de  vue  du  commerce  national,  puisque  l'accom- 
plissement de  cette  oeuvre  attirera  lea  grains  et  produits 
de  l'Ouest  dans  l'Est  et  les  produits  de  l'industrie  et  de  la 
manufacture  dans  l'Ouest. 

Si  par  notre  apathie  et  notre  ifiaction,  nous  allions 
négliger  la  solution  de  cette  question,  le  commerce  pren- 
drait inévitablement  un  autre  cours  et  les  efforts  des 
Américains  pour  le  détourner  sur  Nevr  York  réussiraient  I 
Est-ce  possible  ?  (Murmures:  non,  non.) 

Il  faut  donc  que  les  Canadiens,  sans  distinction  d'ori- 
gine, sana  distinction  de  partis,  unissent  sur  cette  queetion 
leur»  énergies  pour  convaincre  le»  autorités  qui  gouvernent 
que  c-eat  une  qneation  vitale  pour  notre  pays,  et  dont 
l'exécution  ne  peut  t>  ■  Pour  ma  part,  dois-je  vous  en 
faire  l'avou,  ai  j'âtti      ^m  I«  «i«  politique,  j'en  fcr«ia 
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^HAIIBBE  m  COHMCTCK  DUm^H.r..  nE  MOnSKAL 


l"»ir  faire  ,1™  Mevà,.  ,!„  p|,„,  ,„„  a.,„i,„  ,  4,^?.  , 
Il  >,mU,n  ,l„  benne  (01  ,„i  .  ,érit.bleni«.it  i  ,«,„, 
'" "nr'  ™"'  '"""P""'  »  P"""i*™  vue  ni™. 

r,  I  ,  ;,    ""™" ,'"  ■"'"'  '■'  ™  ''"  -pp»'^  »" 

1i>.  mr  tM,t  „,„  p,,eo.,r«,  reuilr.  ,„  «ntuule  ,„  mv« 

rZ^r^^tr  ■'"''*' ;'""'''°""P"^^'™'Î-^ 

"""•"■"'■■  '«""■  """  «uvr.  i„di,pen„Tà  I.  IfecZ 

in«  nou»  ,1e  I  Atlantique  an  Pacifique 

Je   von,  remercie  d„„,  j,„„.^ 

haleureu,  de  1.  Cl,amb«  de  C«aJ^,  .t  „„!  ^ J 

hoi,  lauraitelle  fait  que  contribue,  à  ;«v.iU„\tntï: 

».nt  populaire  ,„,  „,te  ,„„,,„„  ,j  '«  «^  • 

^  pa.v.  devrai,  ,„i  j.^  ree„nn.i«,nt  dVZuvre  ,„« fe 

diz:':;.')""'  """-  -"•"  ^'  "  "'«»  p-"'-  capp* 

pr::^r::x:s;i;:;^;i^^-7i- 
;t  eTi-:r""i:°"'  vi„e':ue'':j„r::  t  tz 

e  pourra.,  dire,  de  aon  eollèpie  ,i  dé,oué  M.  A.  P.  Frigo^ 

vad^^iit,  „„,  remenie„..„t.  I  et  lai»e..„„i  vT  dire  ™ 

«ation  de  toii,  le,  homme,  d'affaire,  ,„j  .'intére^nt  â 
«Me  ,„e.t,on  vitale  pour  notre  p.,.  q'ui  ^  re^f , 

«atioi,  de  rette  grande  oeuvre,  dont  le,  effet,  geront  ,i 
gramf,  ,K>„r  notre  cher  et  bien-aimé  Canada  It  Zl 
et  néc«»,ire,  tant  .„  p„i„,  3,  „,  ^^  ""^ 

-le  ,„e  national  dan,  mn  «,„,  la,^  et  Maire 
Mei«ieur,,  merci.    (ApplaudiMementa.) 


bien  réiiMi,,,    „„„,,,„„  „„,„  ,,_,  _^  _^_^  reprt^ntée.  i  U 
Fr^u!  '" ""  ''■  •""•  ■•"  '»  '■—-  "'  M.  A.  P. 


"MonHÎcilr  le  l*n 
"Mesdame,, 
''Mcdnicuru, 


lient. 


■le  il  lll  7  ^"""''  I"""  '"  '"""<™-'i""  .1"  C«ial 

mJ,   ■7"^^,  ""'.-'•'"•'""■  """""«•  l«r  la  Cliambre  de  Com- 

»i*r  la  .Mmoiwlmtion  de  „.  „,ir  voIT.^    elle  dorg^ 
jljjUj,j  ,  "  ">",  von,  dit  en  ion  nom'  — 

"Merei  a  v„iH,  MoiLiennle  Maire,  d'avoir  m:.^u,é  de  vri. 

pTd'êtr  "■  "'  "•" '■""■"'"■" '"" j"»»- '■« "-"i»™ 

«^r::;:ni:rd?::.:;:,-ir'-™'" 
sS~-^C-Xr"z;r;: 

«^n..    Me„,  »  v„„.  d  avoir  bien  voulu  rép„„dre  »  „„,,. 

^Z T'Z'"  ""  ""'"  "•'  P<""*'^^e»<«^« 
^  1'^  u  T"^""'  "^'"Wf-e"»  ".tionale  6„  jeu 
H«.l«»t  ,,1'il  ni'ct  i,ii|„,„i,,|e  de  m'en  J^tter 
comme  ,1  ,«,vi„iidrai,,  je  „vrel,c  ,.,ur  von.  tonZe  e 
*.nir  m  .««uV^omme  P„-.id..„l  ,,e  la  i:.^„:S^ 
e»le  de  ta  Ch^iAre  d.  ,'„„„»,„.  de  v„,„  dire  ,udq^ 

™™ii  deYSL:  't-'t'ï  '^^  '"  '^"  "*"'^-»''  ■*  *» 

imraii  fle  k>  Lhanibre  de  (femnien-e  en  «  faveur. 


''"'XTORIQVB  mi  PROJET . 


ilil'r,  re:J:  de'i^^fr;  r  ''^°'  ""«"«^ 

„i„.       ,  ,    P"'  *  'i"re  i  eipM«  liirforîque  et  teeb- 

n-que  du  prejet,  à  l'aide  de  proj«=tio,„i  ,„ml„en...  Tort 


Ceat  en  lei.l  ,„„  ni«,pl,i„,  ^^^^        explomteur 
*»"»reur  et  fondateur  de  Qu««.  „,^„„',^,„  ^tZ: 

n«cl    Ottawa  „i«,n'aiu  eiivin.i»  de  Rcnfrew,  m\  il  dut 
V^  1  Hiver  p,„ir  „,»,Wle  pareonrir  .a  route  p.   1.  ,  i^jf 

ac  à  kl  Trui  o,  qui  ert  te  bief  dn  partage,  ,^r  A  cet  end,^ 
e.  e«„  coulonl  vcre  l'ct  dan.  Je  ftotj^u  J^  "^1. 
roueat  d.i„  la  B^e  Ocorgicn,..  „  en" "l^  17^ 
h,  N,p,«„«  p^,  de^,^^  ^  ^^,_^  ^  FranZ et 
atteimJre  enfin  la  Baie  fleo^enne  «1  lac  Hurea 

'Ce  ,™,r,lâ,  M«,,^  et  Me«ie„r^  Ch.™pl.i„  „^, 
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hw«fe  tr^jrt  d«  «ll«  gmKie  ,„ie  f,  tnmjnn  qui  nlie- 
iwt  ]m  gtmndi  ho  au  S«inUUurent,  et  coli  eu  luiTiuit  1> 
route  dwSuTage.,  cipert.  mr  «xcerioiro,  en  voie,  courte» 
««»pl*»  ae  Iruaport.  Apr*.  que  Ch«npl,in  eOt  IrMé  le 
*ciiim,  un  mMonwrn  te  ,„!,!,„„(,  p„i,  !„  eipl„„t«ur. 
r.ïSÎ.*'"*'  ''°''  ''  '"  •"'P'».»*'  «i»  !•  <'ie  lie  1>  B.ie 
r.  77^°'  '^'*'*"  ''^*  '•  """*■  ™''  ■»"»"«1''  qui  nihiit 
mt  à  loueet.    Et  que  dirait  tout  ce  monde  .M  reieuiit  i 

*  ™  "  •°"  "  «''■'•<^'  in'on  «  oiirle  de  Péleotricité  où 
tout  doit  w  (.ire  nipiderocrH,  non.  avon.  encon  i  hitler 
pour  Moder  no.  homme,  d'état.,  jVlki.  dire  no.  poKK- 
ym,  i  1  adopter  eui  auni  comme  route  naHonale,  car 

entre  i-Brt  et  l'Oucat  de  notre  itmnd  paj& 

J^i  f  f^",',  ""  '*"'  ''"  °"  «^'«nienient.  ont  com- 
meneé  i  rWudier,  mùi  dopui,  cette  date  ce  n'e«  qu'une 
longue  .uite  de  rapport,  d'ingfaimre  et  de  commiwon  pour 


MMi»  1,000,000  de  fora  cheîaui  vapeur  et  qu'un  ■n|<nl«iT 
éranent  Mr.  fye,  eatime  que  ce  chiffre  devrait  Un  Je 
3,000,000  mai.  que  même  .'il  n'j  avait  pM  ,,lu.  de  1,000,00.) 
h.  p  col.  Mrait  plu»  que  .uffirant  pour  pa^r  l'intértt  >ni 
In  dMKntum  en  rapport  avec  le  co«t  de  l'entrepriie. 
"A  la  fin  de  1911  le  ir«.  Honorable  Sir  WiKrid  Uurier 

„  *T°T  ^*™  '"  ^'"™'~  ^"  '■''*""  «t"'""»  «ppropriation 
ttlut  être  donandëe  «.,  Parlement  de  1918  pour  commencer 
le»  travani  _  le  81  wpterabre  mu  jtouvememont  «Uit 
remplie*  par  le  gouvernement  actuel  et  de  rai  eiège  de 
Chef  de  l'oppoeition  H  demandait  le  8,1  février  dernier  la 
con.tnKtlon  ImmMiate  du  Cknd  de  la  Baie  Owi^nne  en 
•wrant  le  gourememenl  de  l'appui  de  l'oppontion. 

"U  pn^l  du  CMial  de  la  Baie  Oeonnenne  cet  fort  heu- 
miMment  Mrti  du  donwine  poHtique  et  haiepié^ntant. 
de  ton.  le.  parti,  .-uniwnt  pour  demander  m  miw  1  ei*. 
cnhon  ImmMiate  et  malgré  tout  cela  te  GouveimTOBl  h'or 


««   LB  PAMOUn   DV  CANAL   De   LA    BAIE  OEOROIENNE 


B»™».  d»  GariMMt  -  U  Caul  «H  la  riv»  arf. 


K  terminer  par  te  rapport  de  la  commimou  royale  «nr  te 
Iruiijort  en  1905  et  cohri  de.  ingéiUeure  du  département 
de.  Travaux  RAIi™  en  juivier  1909,  rapport,  auaii  com- 
plète que  pénible  et  qui  ont  coûté  au  paje  au  moin,  trois 
quirta  de  million.  Tou«  «mt  uinuiime.  i  en  «imetlre  la 
powbilité,  l'tttih»  j'o«,mi.  même  dire  ht  néce«ité  .u 
point  de  vue  nation  et  dont  h  ré«li«ition  fera  de  Montréal 
1  un  de.  princîpmix  et  d«  plu.  grand,  port,  du  monde. 
Jama»  entreprK  nationale  n'a  été  auni  étmHée  et  l'Hono- 
rable MiuMlre  lie.  Travaux  Ptahlic.  dédarait  «ir  te  parquet 
de  (a  Chambre  de.  Commune,  te  88  mai  1913  que  "te  Gou- 
vernement a  mr  cette  grande  entrepriw  tous  te.  ren»igne- 
nwBt.  qu'il  Kit  ponibb  i  de.  ingénteura  de  fournir  et  en 
terminait  il  dinait:  «Je  te  legaMe,  ce  prcdet,  comme  poM 
«Me  et  pa«  plu.  taid  que  te  83  février  dernier  U  f.i..it 
»  la  quiafare  Fadminian  nrivante:  «que  d'aprt.  te  rapport 
de.  isg&ieur.  ia  cooriniclon  du  Canal  développera  au 


pae  attacher  «m  nom  i  cette  grande  entrapriM  qui  Krait 
cepemlMit  un  momiMenl  i  la  gloire  du  gouvernement  qui 
«1  apurerait  l'eiécutioii  et  cela  i  eau»  do  l'oppoeition  d'un 
^tit  groupe  du  dirtrict  de  Toronto  aidé  et  peut^tre  rala- 
né  par  le.  Améri«in»;  peUt  groupe  qui  a  cependant  obtenu 
du  gouvcmemeirt  «m.  rapport  d'aucune  coromi.ion  et  ceh. 
malgré  le.  déclaration,  du  Premier  Minière  te  H  man 
MIS  «t  M»  «voir  quel  en  m«  le  eoût  un  nouveau  Canal 
WellMid  qni  «rvira  preeque  eictoivement  pour  pennettre 

'Tîni'*^^,''  ^  '*™  "**■■  ■»'  '^'«°  '«  Ca«l  Eri. 
et  Nhw  ïbri  te  trafic  l«>»jonragraudi«.nt  de  l'Ouert  Cana- 
dlca  S.  un  petit  groupe  a  pu  obtenir  te  Nbnvean  Wland 
M  moi,  de  dé<»mbre  dernier,  U  Chambre  de  Ccmm™ 
*.  l>»tnct  *.  l«„,tp«  ^  ^  ^yj,^  ^|,ij  ^^  ^ 
etchm  I,  Irftre  de  »  «mrtitirHon  de  prWuvoir  le.  in- 
t«rete  commemaui  dn  paj»  et  du  dirtriet  de  XonMal  en 
J»rt»nh.r,  en  tavaiMmvt  i  cifer  an  mouvement  abnlu- 


^i^^iîî!f^£!Lf2î;îîî?î:i^^ 


W.  J.n«„  „„„.  .«.ùltercm.  i  Vurg^i^ii^i^^ZZ 
r  ^1      '"■  """"  """"  "«""«'">>«  tout  i  Vbmn  et 

que  po«,Me  uu„.  „^™.     .  ,^  uérZ^ 

Wt  N.l,<«.l,  u  cimmb,»  de  Comme™  ,„  pJi^tC 

f^  <lq.u»  d.ux  n„.,  „^  de  c«,«rt  .vc  k  r.,»di« 
IWeralmu  »„d  B«rd.  «<  ïmde.  .nd  Muuicipditi»^^ 

«t  toal  le  p.^  de  H^,„  i  v„^^        ^  " 

ft^.de„t  dh„„,eur  el  „„  P,«de»t  «,.„,  i«  ^ZpZ 
den ta  n,prt«,„*„t  d«  eent™  .t  j^,  ^i,  .„rp.lbZ. 

»  «r'"  'T"""  ■"»*""''  ""^«XS^S 
M  «eertliite  aillai,  et  un  fmaçab. 

^™  <1»  l«  Baie  Géorgienne  eu  ferait  partie;  il  «rut  >.«». 

»100,000.  et  avee  cette  oiganisition  pennanonte  auonu  de. 
pauçhlet^  aucune  de,  ci,»„,.i«,  S,^t  Zl^l^ 

f..t  I.  lutte  ,u  p„jet  Géorgien  ne  notera  «ne  rC^ 
Aine.  .pp„y«  et  aidé,  te  Gou,em««„t  pour^TÏ^ 
aui  advemure»  et  enfin  dooner  au  oavV  U  J^.        , 
v..in,e„t  „„i„„.,e  du  V.^  de  ..  bT^GcI^L"  'e  ZX 
Kul.  enfèremenl  ^r  territoire  Canadien. 


^J^™«nt,  he  i.  .  rt.™eh  «pportor  „f  th.  Cho,^  Bv 

"■teiwt,  beciuKi  he  deaetrei  it  ^^ 

MB.  WHITE:  Mr.  Chain™.,  Ladi,.  „d  G«.U.. 

«.-.b,  ha.  to  de.1  in  the  ,»,,  near  f„tu« 

I  ran  aaaure  ,ou,  ladiea  ai  gHilkmen,  that  th.  d«. 
*»t  of  U«  eonatntction  of  th.  G»^  ia,  c«S  ^^ 
«  I  p«/e,  to  call  it.  theMonl,».!,  Sa  „d  ,^1;^' 
Bajr  Watenray,    ■  one  o(  the  ,r,^l^  .  -T  .™'»'" 

*m.  Of  ,h.  tw^Ueth  ItaV.  '"™'»'^"°»  P"- 

The  Dominion  of  Canada  haa   .inn.  r™»j     u 

portri.on    ,,tem«,  cpecially  i„  connection^^th  tt.^ 
«ilway.  of  onr  country.    We  hay.  to-d.,  tkrZ  .      *^ 

way»  to  a  very  laige  oitent.  ^'  """ 

.«  .«naporta^ioi  P  "jHTwt'^rKt'ti'  *"  "i 
the  northem  part  „f  the  IWl^  A  ""'"I' °' 

«e  that  CanalT  poJ^  «Zi  ÛT"'""  "'"''°™'-  *' 
lerwa.»  of  r^r  ^^  «m»  "f  «M  gremtert  u«(a,al  wa- 
lerway,  of  any  country  in  the  world. 

that  «^f nii.rto?-^r;  i^r"""""  «^  ■^-»  <•' 
^,^re,pjra;d^™^totrt^°re!^ 


M.  OBBAILD  WHITE,  auocèdo  à  M.  Prigon-  «„ 
«ait  ™,™  le  texte  anglais  de  la  traduotion  fnmçai., 

;n.J:j;:^;ttrGeLr«:rM,r^^ 

the  member  for  North  Benfre»     H.  „    ;        l  ^ 

on  the  .«ich  of  the  Op^S',  ^iZ^'Jt^'lIT 
«mment,  hut  ei«.e,  ^Ith  the'o';p^Z  T^  t 


«tue^lri^-;^"^-:  ■»^-  ««  «Pr.«».  a  .„,. 
way  mhia  .X.^t  «^ .^^  rCj^r  "" 

«>».  Ihre.  hundred  ™I™  am  *Ik  ""^  ''"«•'°' 
.t  the  town  o,  Perh^rUriS"  ""°  *°  '"''" 

ter  ™.^'tî"throiLr?'r  ""  '°°^  *"  •  -^t  «- 

.n.1  eigtliy-t»  mile,  diorte' C  itlt"*!^  '""'™' 
Oreal  Lake.  ™„te,  ,„d  a  .ouLTd,  il  "^  *°^ 
«1  «i™tagc  which  are  u^lT^^^T  "T^  ""°- 
Peling  route.  POMewed  by  the  olher  com- 

".w.  i.  «ondCvto  rsrj'  *"*'  '"  "^ 

P™»  your  very  door.,  toJT  ^  ^.•"i""'  ""^k 
w-^ch  ar.  po«l,  hyl^  ^ tl^Ttl'Sjr" 


LA  CHAMBRE  PB  COMMEBOB  DP  DI8TMCT  DE  MONTBEAL 


Witor  powen,  ire  to  my  miiid  on»  0/  tbe  gnatut 
MMto  which  thi>  rountpy  poneaMt.  In  •  report  ianed  by 
the  ComiHion  of  Con!enr.tion  •  ahort  timg  igo  jt  ww 
•tated  tli.t  there  >u  .„i|.bl,  in  CanKl.  for  defdopmoil 
«une  nventeen  million  hone  powor,  and  of  thtt  immonia 
qaMhty  up  lo  II»,  prMut  thne  there  h.  I,«  ody  bm  dore- 
kçod  t  Iittl,  ovor  ODO  million  bon»  po.8r;  »  Ihit  «m 

«rtend  .long  that  route,  ami  which  an  otinatod  at  anv- 
wnere  frora  one  to  thiw  miHion  hor»  power,  nnaui  in  tb« 
de».lopmont  of  the  re«>nn«  of  thia  eonntry. 

It  i.  tnie  that  ihe  SI.  Uwnjnc.  Bim  r — nni  a 
arge  anionnt  of  irator  power,  bnt  :t  i,  .1»  tn,  that  while 
th.  Power,  along  the  St.  Lawrence  are  international,  tho» 
»n°L^  Ottawa  are  enli^l,  wiftin  onr  own  conat.;,^ 
can  b.  developed  by  Canadien,  for  the  n»  of  Cam^ian. 


WR  LE  PARCOUM  DU  CANAL  DE  LA  BAIE  OEOROIENNE 


n  wiU  gire  onr  frienda  to  th«  aouth  of  na  tha  adfan- 
^«.  *^^'J^'  P™»»»"  '!•  Oawego  and  down  throngh 
the  SUte  of  New  Y«,rk  to  the  American  M.-board. 

For  that  reaaon  I  thinic  it  behooïc.  tha  people  of 
thi.  countrjr  to  gei  bnij,  and  to  »e  that  that  great  wator- 
taen  endoned  by  great  rtatenneu  on  both  aidea  of  th* 
HOUM  .ver  «ne.  Conf«ieration;  a  waterway  which  i. 
«oogniaid  by  the  Republlc  lo  Ihe  Kulh  of  u.  a.  being  the 
only  natural  ontlet  for  the  product.,  not  onl,  „f  „ur  own 

f^^'Z^:"^  ""'  '"  '^  '"«'""  "'  «^  "-WJ'o  ««t  of 
th.  UnilaJ  States  owing  to  th.  fact  that  it  i^  a.  I  alatad' 
two  hundred  and  eigl,ty-two  mil«,  .hortcr  than  any  eii.! 
ting  Canadien  water  route  to  the  Scaboanl;  thercfoi.  it  be- 
hoove.  u.,  I  «y  to  «.  that  thi.  great  work  i,  undertaken 
mmediately,  and  I  am  .ur.  tl»t  the  people  who  ha™  look- 
ed  into  thi.  quertion,  ann  who  reali»  the  gi«at  adranlag. 


Selate-AmM  ih  BMbvM, 

«nd  withont  any  Interférence  from  the  great  Bepublic  to 
the  south  of  M.  =  r         ~ 

New,  Sir,  there  are  many  other  adTantagea  which  thia 
rail»  poMMse.  a.  compared  with  th.  other  reut^  I  nma 
th.  St  lawranc  and  Oreat  Ukea  route. 

"W»OtUw»ro»tei,«,nie  four  htmdiïd  and  fortT  mile, 
u.  toigtt.  f ,.«1  th.  St.  I^mence  lo  Ihe  mouth  of  th. 
^1,  «ffh.  total  route  which  r»,uire.  oanalization,  .ixty^i, 
mile,  of  fiftera,  odd  P.C.,  require.  «me  taproTemem.  in 
tbe  way  of  dralging,  ami  the  balance,  or  «m»  eiAty  odd 
per  cent,  «  a  deep  waterway  «ifficient  te  float  th.  largMl 
li^atoMUeis  which-ar«  at  pre«nt  nayigating  the  great 

„^  "^  H^  J™*"'  '''■''*•  '^  ^  "y-  "  "t«ra.tionaL 
•^  on  whMh  both  Ihe  United  Stafa,  and  Canada  h«, 
çquM  nghtj,  i.  b.ing  devdopcd;  knt  I  aa  free  ta  «y  that 
Ibdi.™  Sir,  that  if  th.  St  Lawrenc.  i.  not  ij^ 

Wfrfland  Canal  i.  to  my  mind  a  uk1«.  eipenditur.. 


^•■MJ^ala  t  dM  D.wx.MMUa»a. 


which  thi.  pKJwt  will  mMj  to  th.  deT.lopmMit  of  the 
whole  connlry,  apprwiate  the  fact  that  thii  great  oigani- 
«lion  in  th.  Cily  of  MontTMl  _  the  Chambre  de  Com- 
merce -  h«i  taken  a  atep  forward  and  o.gMii,«l  a  mut. 
ing  of  tt.  maguilud.  of  thia;  «id  I  can  ««ur»  th.  P,«. 
dent  «id  nmuber,  of  the  Chambre  de  Commerce,  that  Ihey 
*ould  f«I  pr,nd  of  the  very  large,  enthueiaetic  and  I 
pieeentative  gathenng  which  i.  her.  tonight 

Wd»n,  w«,te  te  addre.  you,  and  I  .m  afraid  that  I  took 
.  little  rivantag.  of  him  a  few  nighte  ago,  .nd  epX 
.«newhat  lo^r  in  th.  Honae  „f  Common.  ftan  I  ZS 
ha™  donc.  Ho,e™r.wh«,Igelrt«tedo„U«,n^r 
.t  u  of  »  much  intereet  to  m.  that  that  I  do  nSl^w 

Mr.  Pr^n,  t„  th.  rffecl  that  th.  i^pe«ha.  tonight  .«nto 
be  imitod  to  ton  minute^  and  I  muât  ^Hrifr 
Chainnan,  ladiea  and  g«ittan«.  b«...  1  h.«T,'^ 


flÇHAIIBM  P.  OOMMMC.  DO  DigTH.OT  T,n  uoimMAL 


li  th«  mark  bj  fi»  minntn. 

opportunité  „f  „j,j„g  .  ,„  „^,  ^  ti*^l.„*'","^ 

m  public  life,  ,„,l  ,k,.  i3     „■.■.,        "■*'" 


cviu], 


«nlrï    T  .7li     j      T        *"     P"'"«  «"'«»  of  tUa 

Ml,  b«»UM  I  lave  lookal  i„to  tho  ou-ti™  f~    *^ 

point,  •",!  I  f„l  th.t"tT.  .  ZLZ  J^J^  ""^ 

TradHelion  du  dircmn  de  M.  g,  wxiu  : 

pl.i.ir,M«d.™«,tM™^'J^r?o«    "   X°Ï1'  ■* 

rt's:r:;LrAr„:;'^r:T:rH 

"?•  p*:"'""  ""  '^".i  j«  :.  B.i„  .,™4z;;.  "^  '• 
iA'::rzT;rrrrB::rr'-- 

wtl%    î^'  Oeo-Xioane.  «t  l'u„  d«  ph.  g™»*  Z.' 
WW  du  g*,»  commem.1  du  riugH4j™tr 


""«""iq—  l>"i-we»  »rt  *  ,1!;  '"'^.P»»'  'oir  IM 

p.^r^:::i-:;^-ritr '•  '■""-  .^~  ^'"" 

di.  h  (V™_-    •       ,    ,"  P*J»    '«M  un  rupport  éuMMnt 

o.,ui  fZitT^Lt';r"  "",:!"""'  "•  *"'°"' 

-1.  vwiL  t.*  j^d-z  dSZ'i:'™'""  ™"'"" 

MMm^  _»  .  "■"  a  ••u  dmémiDCi  nir  cette  ronlo 

po.™i™.o;:i„jrK;j^^,':;;'  r^-j-;^  - 
tj.'5.i^rc"i::7uit-"°"-- 

"••^  Momnir,  cette  toute  dobU.  h». j,    , 

«■«tre  cent  quinote  min»  il  »>.  ™v™    «  eei . 

■syoem  quelqn  ainilioration  par  le  cmiau.  .t  i    __ 
™  M  aeturtlenient  en  aervioe  adr  lea  Orwid.  Im 

"  ™«t  pennw  du  dire  «me,  «  le  Sf  T^«».t    j      rv 
u.  Ont.™  ju.^.4  llJIL.  JLt  L^;^  ?S." 

<^n..d^rjrjrc^t.r.:; 


U  CHAMBRE  DE  COMMgRCE  DU  DISTMCT  DR  MONTREAL 


a«  tnuporl«r  l«n  pndiiita  pu  ni.  d'Omfo  tt  »  t* 
Ii«        *  '^■*^°*  ^°^'"'  «~*  P^  *»w. 

Po.r  M  mi«M,  il  rt,  j.  ««U,  A,  d™r  d«  cllo«u  d. 

4.  m,  homiM,  d-EUl  im  àmx  p«ti.  dqnj.  J,  Oonttd*. 
«U<Hii  p.t»  ,u>.ll,  Mt  «conow  p«.  i«  AfflériOÉim  comme 
•  .VT^'*  '''*™°'"»"'  ■»to>»l.  w»  i«l««iit  ■«, 
lOnrt  OarajAm,  „,«  «iiul  poar  h.  pndnito  de  COmt 
n<^  *»  EUt^Uni.  ;puM  <p,'„|i,  ^  „„„^  j,  ,,^  j., 
de  deux  e«>t  <in.h»-rii]gt.d«ai  millee  plu.  awrte  m»  ionte 
«tr,  rmte  CmKliera,.,  i  rOote,;  p„„  imUe  m  «j. 
•on^die-K  H  importo  qn,  «  gnnà  tnnil  ^t  comumci 
™i«M..t.menl,  et  je  nie  lOr  que  toue  mm  qni  ont  étudia 
elqui  »  nmdent  compte  de.  gm.d. â«,l.gm  de  œ  projet 
P«r  h  détekippement  du  pey.,  .pprSeieronl  l'effort  de 
J  imporUnte  orguieetion  qu'eet  la  ChwAn,  de  Commet 
ZJlXtf"^  de  1.  ooiwo«tio„  de  «tte  importml. 

Je  puii  worer  le  PnSeideirt  et  1»  Membre,  de  U  Chmi- 
b»  de  Uommerc»,  qu'il,  ont  lieu  d'eti»  fie™  de  I.  nltur 
repiàentaiite,  de  t'»Dtl.oiiH«imB  et  du  nombre  d«  per- 
•onnc  réuniet  ici  oe  wir. 

MminloMBl,  Monneur.  il  eet  plu.i«on  „,t„,  ^pa^U  i 
Jrt,  quHh^  que  Je  durerai.  l»ii„,  „.;,  ,^„  ,„;  „^ 
««m.  doit  voue  «id,e«r  1»  pe,^.^  ^  je  cnùu.  d-.voir 
«*  en  une  Mtre  areon/rtoDce,  empiM  >nr  lui  en  perlant 
«JP™  plu.  longuement  que  je  n'aniai.  dt  le  f««  à  la 
l'Oanrim  dee  Ooimnune.. 

Toutefois,  quand  J'entre  dan.  celte  queeUoi.,  elle  m'mt 
de  ■  gnnd  intérêt,  qua  je  ne  wi,  plu,  qmmd  m'arrtter. 
Cependant,  j'ai  été  poliment  informé  par  Mr.  Frigon 
q«lm  di«o«m  o^eoir  »rai«rt  limité,  i  dix  minnt..  de' 
dur^  et,  je  «w.  offre  me.  excuee^  M«»ie»r  le  Prf«denl, 
«eedwne.  et  MeMieun^pm,,  avoir  dépK..é  cette  UmHe  de 
cinq  mjuuteL 

i»  d«re  enoore  remercier  le.  Memieur.  qii  m,t  bien 
ïoBhi  me  prier  d'être  pré»nt  M  ce  «>ir  et  me  donner  l'œ- 
«Km  de  dire  qnelque.  moU  i  cette  importante  rtonion. 
•«pui.  TOU.  «imrer,  M™«eur  le  Préridenli  Meedame.  et 
U»eun^  V»  tant  que  je  Krm  dan.  la  »ie  publique  et 
tant  que  je  .er.i  dloyen  de  ce  paj^  je  défindnd  1.  con.- 
trojîtionde  ce  gr«xi  e«,al,  parc.  q»\ip,«,  „^r  étudié 
crtte  (pKetaon,  au  point  de  ™,  dn  génie  civil,  comme  au 
Pwnt  de  vue  cornmtodal,  j'ai  la  convicti™  que  ce  projet 
Mt  ««irtageuwment  réaliaable  et  devratt  «tr«  enéenté  ma, 
"«»"•  (ApptaoditMllW)!»). 

».lf  Ji  'l',^^^?'  '™''  *'''  '••"""""°">'  «»  diKonm, 
«t  part  i  I  .«emblée  de.  regret,  de  l'bon.  Hod.  Lemieui 
de  n  arar  pu  accepter  l'invitrfion  de  la  Cbambre  de  Com- 
"»>»  de  porter  la  parole  i  cette  importante  réunion  de. 


Bil.'"^i*  *,'*?'  '"'  ■•"•  """•  1""«»».  ""en  qu'elle 
H»^l.  «  f.ul  de  l'union.    Au  parlement  „o„.  di«.„^. 

politique  et  on  dehora  de  U  politique." 

«hITIT  'I'-  ''""«"'■»  »  l«  '■'••«■bro  de.  Corn- 
»»«.  «l  U«.  dieporte  à  l'égerd  du  Oon.emement,  et  je 
™.  PO""''  .lire  que  lor.,».  i'„„  ,,,  „„  ^,^^,^^  ^ 

d^la^TI"'  "  "?  '"'"  '"•  '^■""™'"'  "»  "*■"-'-« 
ne  la  part  de  l'oppoeition." 

Toi^a*'"'"  ''™''"'"'  ■"'""'  ''"  *:'•'■-"»»  «l  «le 


«.  OGRALO  WHITE, 


Toulefoi.  1,  Gouvernement  n'a  p.,  encore  pri.  de 
po.ition  bien  définie,  et  l'bon.  Mini.lre  de.  Trav.u.  Pu- 
Wic.  a  un  peu  évité  la  queetion  quand  il  a  dit  4  la  Chan  bre 
jue  tout  en  reconnaiwuit  le.  avantage,  de  celte  conetnic- 
hon  11  ne  pouvut  prendre  .ur  m  re.pon«bililé  de  minietre 
delancer  le  gouvernement  dan,  une  eutrepri»  qui  coûtera 
pr*.  de  deux  cent,  million^  «i„,,  au  préalable,  avoir  obte- 
nn,  par  l«,tremiw  d'expert.,  plu.  de  déUil.  qu'il  n'en 
poeeede  actnellemenL" 

"Quant  4  moi,  j'.i  déjà  fait  quelque  cbe«  pour  celte 
queehon,  alor.  que  prè,  de  buil  mille,  de  nirfM,  ont  été 
cnalué.  .ur  I»  limite,  dn  comté  dont  je  ,ui.  le  repré«,n- 
taat,  at  B  cette  con.tmction  k  fait  en  entier  je  croi.  qne 


LA  OHAMBM  Dl  COminçi  DO  DIW.iqt  DM  MOHTWUl 


Ji.  pMirrtl  i.tBi«li,o«  ITiooiiwr  .Vwoir  Ml  «km  I* 

premièra  relMfa  d.  Itrn  du  caiMl." 
"PlM  de  I.  m^tit  d»  Inflc  d.  I».  pmd»il.  pu.  a™ 

I.»  Miii  «mériniim,  Il  «I  tonpi  que  noiu  y  pmeioM  " 
•  I«  financée  de  nMn  pejtt  nove  permettent  cette  nine. 

tmrlioi,  et  «  qne  le  noqnraenent  Tent  il  le  penl,  li  doM 
le  xonvenwment  le  veut,  non»  de  rOppoUUon  leraie  trti 
heureui  de  l'eppnyer." 

.  .1*'  j  "  "«•^"AM)  P«nd  enesil.  k  pmb  i  l'Imi- 
WI<H.d.pnWdent    ll.ll«*on.ld«.tnnfSb.!«t«» 

M  r,R  MAIRK.-  I,.diee  end  sentlemen,  I  h.„  .ow 
th.  p|„,„re  ,„d  p,i,iie^  „,  |B,™i„,|„g  ,,  y„  „,  ^ 
II»  muet  d;.lmgnl.h«l  lienteneote  of  8i,  Wilfrid  Unrier 
I  Ml  raie  thet  enry  one  of  y™  know  the  neme  of  thet 
■liitininiiihcd  mmber,  Mr.  MecDowld,  of  Picto».  He  le 
one  of  th.  ropnwnlelivee  of  the  HeHtlme  Prorlneee,  ud 
I  ero  nW,  u  the  rhiet  nugietrete  of  the  Cily  of  Ifontreel 
■  ^  )  1'"°"  P""*""»  It  II»  «•  H.  reprnented  to-' 
niKM,  >nd  I  htre  no  douU  thet  ;<»  «UI  lliien  ta  him 
wilh  lireet  pleeenie. 

Mr  MernoNALP:  Mr.  Cheirnien,  Udie.  lurf  Oentl,. 
■"«Il,  1  A„,n  lo  eiprce.  to  th.  gentlemen  of  U»  Châmher 
of  tonimen»  m,  .i„.ere  th.nl,.  I.  them  f„,  the  ho«,r 
which  they  p.1,1  n»  in  uking  n»  to  be  preeenl  .t  tkl. 
■pleiHlid  githerini!  lonight. 
I  ilMire  .1»  to  conKr.tol.t.  tl»m  upon  the  emllen™ 
,  'r"  ■'■""8""™t'.  "d  «pou  th.  .plendid  muner  in 
wliLh  .11  tho  )>ri.|iniln.ri«  of  thi.  meeting  hère  heen 
.rr.ngn),  .nd  im^ntry  infomi.tion  npon  thù  importât 
.nbjecl  pre«,nted  to  'hi.  gmit  nweting.     I  w„«|d  .ln>o.t 
«y.  Mr.  Oh.imun,  th.t  .fter  lUtening  to  the  ptelimin.,, 
J«n«™,  of  th.  ,„.,,(„„  „  it  ,„  p,^^         ,JJ 
off..-..l.  of  Ui.  Ph.n.b«,  of  Comment  th.1  fter.  ,„ 
but  littl.  left  for  thoK  of  tu  connwted  with  public  Effein 
to  ny  on  thi.  que.tion. 

I  regret  that  I  un  not  .U.  to  q>Nk  lo  yon  to-night  i„ 
th.  I.ngu.ge  of  the  nce  to  irhich  »  meny  of  you  belong, 
but  I  know  enongh  of  il,  „d  w«  .ble  to  folio,  the  ,eni.rk. 
of  the  gentlemen  who  ipoke  in  il,  to  feel  thet  if  they 
peieut  in  thoir  .gitation  to  uoum  puWio  opinion  u  to 
the  comtruction  of  thi.  gre.1  c«»l  upon  prope,  |i„,^ 
th.t  they  onght  ultinutely  to  get  behind  it  the  public 
opinion  of  thi.  country  to  .nch  u  eitent  thtt  the  Oorem- 
ment  of  CMMd.  muât  proceed  to  conetruct  it 

Noir,  my  fnends,  whilo  you  are  ^,t  to  «ly,  «What  i. 
Uu.  gentlemen  from  the  Maritime  Prorincee  doing  hère 
m  the  City  of  Montre.1  tonight?  What  intereet  haie  Ihe 
people  of  the  Maritime  Prorince.  in  Ihi.  Oeorgilin  Bey 
Canal  proporition?»,  w,  hâve  a  gieat  many  inteieeta, 
ladies  and  gentlemen. 

I  came  hcre,  not  only  becauM  wo  of  the  Maritime  P™. 
raice.,  ai  «II  iime.  in  the  hirtory  of  th»  Canada  of  onr. 
hare  had  a  naturel  deeite  to  walk  hand  in  haiid  with  the' 


w,  «04  only  on  theee  giound.  do  I  cooe  heiTteoû*! 
^  ^  with  you  in  th.  P^vinc  of^uT^thS 

«-«Hitan  and  bue,  city  of  yo„„,  _  ,h,  ,  ^^  JJ 
~»tf.  of  C.n«l.  _  „  agitation  lh.1  will  be  «rriedT 
lo  .  .uc.«e.f„|  conclueion  In  regaM  •„  «,u  greal  q^S^^ 

,Me  pauinnder.  of  your  race  found  the  wey  h»  wfaich  th. 
wh  ch  ™  a,  rt„  ji^  „^  ^,^1,.^  "inr, 

•h|ch  the  pBxiuct.  of  th.  wild.  of  th.  «rt.  whto  li 
"-'  t^^  •«  •■"•.  -night  h.  b^ughitit^  "" 

«»WoB  True,  the  Oreel  Uke.  were  thcre,  of  wbich  we 
.«  .11  «  p„„d,  but  i„.«>„.  i^,„tabl.  «y  iJT  w.™ 

^  to  .Unailer.  of  l,.n.portati„n,  bave  „«^^; 
"■  and  ycr  ont,  in  direrting  lo  a  «rr  <m-t  j,,^  ,C" 
P"«>"o.,  which  c^ne  down'from  luTCm  C    Z 

tmht  that  onght  to  flow  hère  throogh  you,  g,..!  Z 
"" '"Jrm  •'»  '"  ""■•  <"■"«-  brreaSTif^ 


f«t  th.!  her.  .1  .ki      -  •"■  H™"«n  «)  peewi  of  the 
ofl  ^        •  *™''  "*''  y<"  ■'"J  «t  11»  gateway 

"'"'""«  ""!»•««..    The  men  and  the  l>ad"of  o^ 

their  enhMic,  ,nto  onr  Canada  throngh  your  gnil  Citr 

mer  i.  fn«m  ,p  th.  ,«j.  „a  p«^le  of  other  landau 

Ztl,  îr  ™' *™'^  *'  K«ri«""  P^vincee,  aad  ta 
w    ""^  "l^"™  P"^"».  'rom  which  I  JT 

much  more  certain  wi||  n  t.,  .„a  ,^  „         "  ^W 

^  Xhtc:ir""  ""  '■""  "■"-«*  '^  '■'"'•»• 

thui  trade  wrthm  th.  lart  ten^  fifu.»  y-m  ,  ^j^ 


M  OHAMaai  Dl  COHMnci  PP  PHraiOT  Dl  MOMTUUI, 


M-hlta.,  lu  dmiopmnt  In  th.  predmii»,  „f  .||  ,b« 

iwrtini  <rf  Ih.  worW.  h»  b«n  w  qnM,  uxl  ,.{  m  ^4,1. 
'.'i  """'"«'«''"•"•.  It-t  ""Ir  th.  nun  who  .Ion  fa, 
•indy  th.  t,g„„  „|(^  „,e  i„„„„j^  »olnillilitk.  of 
«f  nMoIry  tudny, 

l«t  Itat  Hf^  „„|,,.™  „,  t^i.  ^  |^.„  ^^^  ^ 
in  th.  r.n.,ll.„  „„rth.wMt.  FIftM,  ,«„  .^  th«.  w.. 
no  prOTlncUl  |pm-mn«.l  vMt  of  th.  Pnwinc.  of  Manl- 
Mt,  anlM  jrou  rail»  to  lb<  PK-ifi,  TomI.  I*»  »1,,„ 
t«ii  jnn  ,go,  in  th.  r„|i,ra,„,  i„  .(.j^,  ,  ),,„  y^ 
bonor  lo  bcionft  wc  em-l«l  l,o  mw  proWnn»  In  Ihi. 
(  .i»d..n  W™ii™,  whlrh  h,«  pm,  .loPf  in  Im»  «.d 
bonnd.  .n  ,lHwl„pm,nl  in  thc  intorrcning  ..ai.  .In<«  th.n. 
Th.  «fly  million,  of  b„A,.|.  «»  gni„  M  Iwrir.  or  fonrim 
yMil  •»o,  !..!  ye.r  r«Fh«il  Ihi  onpivradralnl  imouni  ot 
«M  hundml  and  fifl,  million,  o»  l,u.h.l.  of  gnin  pro- 
dnrt.  o*  .11  kind. 

Kow,  8ir,  >rh.n  lOull  .11  th.t  Kr»l  prodnrt  go  in  il. 
Mil  fram  Ihi.  .HHintrjr  !  Ito.  .I»l|  „  „f  ih.  «.t  flnd 
th.  rhnp  lr«n,|»rt.tion  lu  iwder  .un  Ih.  rétention  of 
onr  tr.de  nmtn  for  th.  proilurem  of  th.t  gT.1l  pruiluii 
in  th.  <ra,t.r„  ™ontrjr  »  Onlj,  h,  finding  th.  rh«i|«t 
m.thod  of  tr.u.port«tion  lh.1  rin  b.  nbtain..l  in  thi. 
«•onnttjr,  and  m  luila;  Canada  muit  go  baik,  to  fiud  Ihat 
•J.t«m  of  traniportatiou,  to  th.  raothod.  mil  to  thon 
wat.n  umi  b,  ||„«.  p,th.finder.  of  .^nlurie.  ag».  W. 
nrart  go  up  th.  Ottawa  River,  and  rmov.  tlwM  uuall  ami 
iomp.ratiïely  unim|>ortant  diff...  'tie,  tbal  jou  nieet  witl> 
in  navrgitlon.  and  ultinialoljr  c-mne  ou,  into  th.  gn»!  Ube 
Sno.r.or  ami  Fort  William,  »h.i.  jou  are  at  th.  gal.-way 
of  tu.  sorlhWMt  ranntty.  '  Tbat  wty  raiiat  b.  fouiid  bv 
»n«  ronrtmttjon  of  th.  Oeorgiao  Bay  Canal. 

I  noiiml  onijr  a  few  dijr.  ago  tl»  annonneànnit  in 
tl»  Amencan  prM  of  th.  conrtrwUon  of  a  n.w  barge 
cwai  from  Roffalo  to  th.  Citjr  of  New  York,  a  diatanoe 
of  aornetUng  like  Ht.  hnndred  and  fifty  mile.,  at  a  ««t 
of  on.  hundred  and  thirtjr  million,  of  dolUn,  which  i. 
piaotiiaUy  th.  «ttanated  oo.t  of  thi.  nnr  onlarprin  In 
Canada  ;  and  the  American  pren  >et.  eongratolating  them- 
«elve.  on  the  f«;t  that  when  thit  canal  waa  conatrorted 
Ihoy  wonld  b.  abl.  to  bring  from  the  Oreat  Lake.,  down 
to  their  great  ci^  of  !few  York,  the  piodncl.  that  werc 
g»UlerKl  in  Uke  Soperior,  and  Huron,  and  Michigan,  at 
«uch  a  fignie  a.  wouM  place  New  York  in  jie  forofront  to 
8  greatcr  dcgree  than  evor  beforo  in  the  matter  of  handling 
the  product.  of  the  great  weat,  uot  only  of  the  Uiiite.1 
Stafa»  bot  of  Canada. 

Shall  we  in  Canada  hedUfai  a.  to  what  onr  amirr 
Aonia  be  in  thi.  malin  ?  Brery  ntUon  mnrt  be  intar- 
«t<ri  for  il.  future  mccen  in  th.  dndopmant  of  the 


^ W 

mariUm.  l»l««|,  ,h.th.,  „  ,.  j,  „^^  „,„  „  „ 
W.  ,b«  .■om.  t™,  th.  iiaritlin.  Pr.,im«,  wh.,.  „ 

^;.  n*'  "  'ï*  ""  "•  °"  •""  "•«■  -"'  '«^ 

•portalio    and  w.  are  prq>ar«l  l„  wori,  «ith  n,  fet  Ib. 

««.«m    ..ion  of..,l.g«i  national  projeet    '™"*  "" 

MMbairman.  I«,i„  ,„,|  g„ntl«n.„,  I  d„||  „„,  d,m, 

gnat  nty  t„  .„ch  .n  eitmt,  a.  .,id.,„ed  by  thU  gr^t 
Mo-trMl.  ami  to  th.  pwpl.  „f  ih.  Pmvinc  of  6a^  _ 
.îr    J"."^  ""'  '"'"  '"""  "»  •""'  P«>"««  -  to 

t  ^th  prid.  -  ar,  th.  b«il  Canadian.  thaï  ar.  .,  ta 
lound  m  any  part  of  Canaila.  (Appl.) 
You  can  look  bai'k  .0  g.n.ralion.  and  to  two  or  Ihn. 


M.  a  M.  McOONALO 


oenlurie.  when  your  f.ther.  liT«l  on  thi.  aoil,  ami  th.  ..U 

roarîii'rîr'"'""^"^""""-""— 

W.  com.  h.re  to  l«im  .ample,  of  patriolism,  -àd  I 
M«t.m.  Prormc,  .nd  from  .11  other  part,  of  Camtda, 

than  pertap.  th.  «.t  of  u,,  the  facl  that  Canada  U  l 
l^untjy  for  whtch  «  Aould  be  proud  „.„  day  ttat  w. 

Now.  m,  friend..  why  ,hooH  ,)„„  be  a„j  deia,  i„ 
«garf  t.  thi.  pr„j«|  ,  Con>mi,.ion.  h.«  „t  72  il- 
rt.  fe«bjl,ty  ha,  be»  determined,  a.  an  mgine,rin7«ri; 
k^ond  aJl  cerlainty.  in  the  year  ms.  Why  AoSd  « 
^r'    I-Jth.td.I.yintt.cmnm.nceLn.rf^ 
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coMlniction  ul  ihii  tniirprlK,  railMiit  •*••  il  wUI  Uk«  > 
nambtr  of  ,„h  i„  «rnnpHiti  Mon  il  nn  bt  rurM 
ialo  «rh  I,  wlll  .how  oiir  M  of  hltk  Ui  Uih  hml,  ud 
II»»».  Hr.  Ch.inr.M,  that  II»  InttMt  iwt  <nlhii.i«m 
wli«ii  ban  Imn  trliK'Ml  in  thU  tnlj  (Ml  Cuudlu 
proj»-!  .ill  b.  bnt  Ih.  Iuiri>li.|.r  o(  ,«,M„„„|  ,«„«  umI 
•xaïUDMd  publl.'  opinion  iinlll  ■!  ■  ,„y  ,.,,1,  J,,  „  „„, 
ko  «bl»  lo  conimlulalii  luinolrai  on  C'ini<U  hiTlnf  dosidnl 
to  b<  a  i»ir-mnlain«l  nation,  and  lo  liara  har  own  iolanil 
watorwajra,  evai;  fool  «ithin  bar  own  connlry.  (App.) 


Trilmlilm  Ja  JImm  it  M.  VaeDmaU  : 
HONNIKirH  I.R  PHKHIDENT:  Uaalamaa  at  Haa- 
aiaura;  J'ai  mainlmant  la  plaiair  at  l'tnniafa  d*  niw  pi*- 
lantar  l'on  iW  plui  diitini(u<a  IleutananU  ila  Nir  WUfrid 
Laurier.  J«  agia  nrtain  qna  ihatun  ila  roua  connaît  la 
nom  da  Mr.  Ma<Donald.  ila  Piiton.  Il  »l  l'un  ilaa  rq>r*. 
•  aanUnta  '-a  Provin.™  Marltinin.  et  j«  i.  :i>  lieurani  com- 
ma  pramiei  agintrat  de  la  CM  ih  Montréal,  da  roir  caa 
Provintia  iitu^  pi«i  d>  k  mar.  tra  rapriienUof  <«  ioir, 
Ja  n'ai  ancnn  doute  quo  voua  l'anlandna  »ao  plaiair. 

«ONSIKUU  MACDONALI):  Uonaiaur  la  Préal- 
d«nt,  Haadamea  et  Uaaaianra: 

Je  d<aire  eiprimer  i  Vaaiieuri  de  h  Chambn  de  Com- 
men»  mea  remerciement!  iiniéraa  pour  l'honneur  qu'ila 
m'ont  Wt  en  me  demandant  d'«lr»  priaent  à  la  iplaidide 
réunion  de  ce  aoir. 

Je  déaire  auui  lea  féliciter  ponr  l'eicellenoe  dea  ma- 
iuiea  priiea  en  vue  dea  prélimianirea  i  cette  aaaembMe,  da 
mSme  que  pour  la  diaaimination  dea  inromitioni  reia- 
tivea  i  cette  grande  aaaambMa. 

Je  luU  pnmine  tenté  de  dire,  Mr.  le  Préajdant,  m't- 
prèa  avoir  entendu  U  diacniaion  de  cette  qneation  comme 
l'ont  faite  lea  Officiel»  de  U  Chambre  de  Comerca,  U  reate 
bien  peu  k  ajouter,  par  noua  qui  nom  occupona  dee  affaine 
puhliquee  aur  cette  qnaation. 

Je  regrette  d'être  :ncap>ble  da  voua  parler  oa  wir 
due  la  langue  parlée  par  un  grand  nombi«  d'entrevou., 
maia  je  connaU  cette  langue  auffiiamment  pour  avoir  pu 
auivre  et  compimdra  lea  parolea  des  Heaaieura  qui  ontparlé 
frtnçam,  et  pour  aentir  que,  a'ili  pemietent  daa<  leun  ef- 
forto  pour  éveiller  l'opinion  publique  aur  le  projet  de  cône- 
trucbon  de  ce  grand  canal,  en  lea  dirigeant  avec  «oin,  iU 
rmiront  par  recevoir  l'appui  génénl  du  pa;s  ai  bien  ei- 
pnmé,  que  le  Oouvemement  devra  procéder  à  .on  ei4cu- 

Me»  amia,  il  .e  peut  que  vous  disiez:  "Que  vient  faire 

^ii^^lT  .'!i""°°°'  "*""""•■  '  «»""*•'.  «i  ™ 

"'  „  *■"'  '"""*'  P"^™'  "»i'  1«  ritoyens  dee  Pwvin- 
ces  Maritmes  dan.  ce  projet  du  Canal  de  la  Baie  Qeor- 
gienne»?,»  dois  dire.  M«rfame.  et  Measieurs,  que  n™ 
jr  avons  beaucoup  d'intéréta. 

Je  suis  venu  ici.  non  seulement  parce  que,  nous  dea 
Province.  Maritimes,  avons  à  toute,  le,  épo^u^  de  hT 


lolra  da  notre  Ctanada,  a«  l'iMliMlioa  Mlirall*  4»  Wf 

de  Québec  i  non  siulement  parce  qu'au  ueiaM  ioava,  laa 
™*a  UU  de  l'Kcoaae.  dont  je  sula,  et  lea  flU  da  h  balla 
rnnce.  traveilUranl  cDte  i  r4ta  dana  1^  pdt  goiue  due  h 
guerre^  c'eet  non  seulement  pour  i«a  niaau  qw  la  alla 
venu  ici .«  soir  voua  parla?  dana  hl  Province  de  Québec  an 
i","!'.'.''*,""'  '"^  "■tnipHaa,  -  maie  Je  s.1.  van» 
W  d  abord  et  avant  tout  parce  que  Je  suie  Onadlas,  fier 
de  mon  pays  et  anilaui  de  voir  —  due  cette  Otté  "-  mii 
poliU  et  active  —  le  grand  Oenlie  d'kftUiaa  di  r—tlk  — 
ce  mouvement  qui  .loit  aaauier  le  aMoèa  da  oa  gnud  pnjei 
(Appl.)  '    "^ 

Mee  ami.,  dana  ce  pajrs,  rteha  da  aea  montafw  at  da 
sea  Uca,  riche  de  aee  rivlérei  palseanlaa,  au  alédaa  puaéa 
laa  découvreur,  da  votre  race  trouvèrent  la  raulea  pu  la*, 
quellee  Ise  pra<lniU  de  IlSet  aenivit  truuportéa  i  liai*. 

^'il"  T'>y  '."'  *.""•  'I™^'  "'«•"  tuno«,«^ 
vert  i  la  civilintnn.  de  même  aussi  qw  laa  nntta  pu  Isa- 

r!!"ve'::iC°"-  "•  '■""*'  """'  ""^  '"^' 

Depuis  cette  époque,  noua  avons  ntiliaé  noa  msnna  de 

hontiona  néceaeaina  i  la  navigation. 

Lee  Onndi  liac».  dont  nous  sommes  fien  étaient  U 
et  non»  euseion.  dfl  en  arair  le  rantrille  piwou'eicluaif' 
mai.  p^u,  de.  r.i«,n,  difficile.  4  „pli,„,r.  iU  devinrent 
h  frontière  entre  notre  paj,.  et  la  Bépublique  Américaine 
««"■1  P«y«  asanra  par  le  mo^  de  ».  <m.ui  1  Irm- 
v«.  l'Eut  de  New  Yori,  et  se.  efforta  én.,^  dans  la 
création  de  see  mojen.  de  tranaport,  1.  développanant  de 
«n  commerce  d'année  en  année,  il  réuseit  à  détourner 
pounne  la.^  put  l'coulement  dee'  pitiduita  venant  de 
I-Onert  Canadien  -  Je  dis  que  le  peuple  Américain  t  dé- 
tourné  de.  voie.  rana.liennoa  une  tr«a  Urge  part  du  traffic 
qui  devrait  passer  par  votre  grande  dt«. 

Cette  question  m'inténaee  auw  en  raiaon  du  fait 
qu  ICI  -^s  cette  grande  cité.  von.  «tea  à  U  tita  da  U  navi- 
gation d  été.  Le.  homme,  et  le  commerce  dea  autrea  savi. 
venant  au  coun  de  l'été.  Imuvcnt  l'entrée  de  notre  Canada! 
dan.  votre  grand,  cité  de  Montréal,  m.»  du«nt  fW 
quand  votre  fleuve  gé«it  eat  gelé,  1,  commerce  et  lea  vora- 
genre  de.  autre,  pays  venant  au  Canada  doivent  trouver 
ou  ù.v«ient  trouver  l'hiver,  .i  non.  voulon.  conwrvcr  l'in- 
dépendan.,,  commerciale  do  notre  belle  terre  canadienne- 
une  sortie  et  une  rentrée  »  travcr»  le.  Provin,«  Maritime, 
d'oii  je  vieni.  -">.m«. 

Vous  pouvei  certainement  assurer  le  passage  du  tom- 
roerre  de  l'Ouest  par  votre  grande  cité,  durant  l'été,  ma» 
plus  oertainemenl  encore,  pour  de,  mison.  d'onira  aussi 
é  cvé. ,,  commerce  durant  l'hiver  Inravera  »  voie  d'entrée 
et  de  «ortie  par  lea  Provinces  d'où  je  viens. 

Que  i'«t-il  p««  .„  Canada,  en  rapport  av«i  c.  corn- 

HZ.^'^1  '"  *"  °°  '"'»»  *"■!*'"  ""««af    Laa 
progrès  de  l-Oueet  l'augmenUtion  de  sa  population,  de  oe. 
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•iticlH  dl  cuaaun*,  i|iii  Iminii  u  widié  hdb  dui 
knla  I»  paithi  ila  rnoad»,  m  uni  |irad>iu  wa  fcbt, 
iMl.  d'aiM  BuiiUni  .1  •oli.b  tt  11  «tnonllMira,  «m  ml 
t<liii  vii  hit  -iM  «mit  iIh  •UIMi^M  vM  M  mdn 
"Mf^  J»  h  puiawlKt  ib  piulKtiM  d«  Doti»  pui  ••■ 
)nnl1ni.  ^ 

Il  jr  •  fiiu»  un,  l'uiKHiiv  i|iM  ],  Nonl-Uant  Cu*- 
din  anit  pndiU  cinqunto  milliou  d«  miiioti  dt  inJa 
(■t  cMuidMa  «miiH  un  hit  Moiirwnl.  Il  ,  ,  quinat  an^ 
il  n'y  aralt  pu  dt  OonTamamant  Pmiacial  t  I'o«at  da 
U  PnTinci  da  Manitaba,  Jiuqn'i  la  CMi  dnPacifin..  Il 
jra  moina  d,  di,  an.,  u  Pwlainant  anp.1  J-.1  l-hi,,,., 
dappartwiir,  «,1,^  d.ax  pnxineaa  no»allaa  qui  (ont  par- 
11.  .1.  la  PM.f«.Mr,ti„B  aajourd-hai;  nona  afona  dapni. 
pn«rMii<  par  bondi  <nannai. 


mMaaka  ai  ani  mita  nntialaa  mil  ifa  par  In  diranmn 
a»  li^'lai  [lanfa. 

Ninu  ibvoiii  mnontor  la  RIrWtra  OMava,  «  la  d«- 
barrBHaiil  ilaa  qaak|uaa  oUtai'Iaa  qai  nniani  à  ■  nanfa- 
lini,  poar  arrinr  ai  grand  Ue  8apMaif  at  à  Kort  Wil- 
llan. 

Oalla  nia  lan  «aUia  par  la  oonatraction  da  Canal  da 
la  Baia  (laorgianna. 

J'ai  ramangui  il,  y  a  qnalqm»  jonn  dani  la  Prano 
AaWtaina  —  l'annonua  da  la  conatmction  d'un  nonrann 
■«nal,  poar  lu  .halandi,  da  Balfalo  à  Naw  Yirk,  nna  dia- 
Unoa  d'cnriron  cinq  oant  cinqnanto  millo,  aa  N«t  da  oaal 
tranla  nilliooa  da  piaitraa,  ca  qui  aat  pnliqtwmanl  la  oo«l 
aalimi  da  la  nuunllt  mlrapriia  canadlanna;  at  la  Praaaa 
Amiricaina  m  Miciuit  dn  (ail  qna  quand  lanr  canal  m- 


tBTBWlINU»  DU  CANAL  M  U  BAIE  OBOUiBNNE 


a  part  da  MaMrtal  an  iMr-  -  On  pau  aa 


I«  cinquante  millioni  do  minota  de  grain  d'il  y  a 
quinio  ani,  ont  aleint  l'année  dernière  la  quantili  wni  pré- 
cMent  de  cinq  rent  cinquante  milliona  de  nains  de  toutes 
sortes. 

Eh  I  bien.  Monsieur,  o. .  cette  énorme  quantité  de  pro- 
duits trouvera-t-elle  sa  sortie  du  pays  f 

Comment  l'Est  pourroira-t-il  i  .on  tranaport  écono- 
mique, qui  assurera  l'eiistence  de  nos  loutea  conunerciales 
et  aux  producteurs  de  l'Ouest,  l'écoutanent  (acile  de  leura 
produits? 

Seulement  en  utiliamt  les  méthodes  da  transporta  las 
plus  économique,  que  ce  pajra  puisse  permettre,  et  pour 
cela,  aujourd'hui  nous  derona  raloumer  an  système,  aux 


<a>f<a  daa  praraa  rtalsls. 


rait  construit,  ils  pourraient  amener  des  Oimuda  Lacs 
jusqu  à  la  grand.  ,il|,  de  New  York,  k.  produit.  nKueiUi, 
sur  les  Laça  Supérieur,  Huron  et  Jlichigan,  i  des  taux  qui 
placeront  New  York  en  position  de  manipuler  dan.  une 
plu.  grande  proportion  que  jamaU  le.  produit,  de  l'Ouoat. 
non  seulement  de.  Etats  Uni^  mais  aussi  du  Canada. 

Héatteron^nou.  ici  au  Canada,  à  adopter  la  niHure  i 
pnmdre  dM,  l'occuraicef  Chaque  naUon  doit  a'iatér.Mer 
4  se.  succès  (utura,  et  les  .«urer  en  pour,o™„t  auX^ 
foppem...l  de  ^  intérêts  maritime^  «,it  ^  «  «^ 
mtérieures,  soit  sur  l'Océan.  "ans  sea  eaux 

Non.  qui  aommea  dea  Prerincw  Maritimes  où  non. 
r-apinm.  l'aù  salin  de  U  «er,  non.  ™lo«.^  ^ 


M 
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4  v,u.  et  Don,  «OTmw  pttt,  à  ti.T.iUn  .no  ma  pour 

reu,  de  vo.r  ,„e  l'„pi„i„„  p„bli,„  d».  St.  gtZte  o^ 

montre  1.  grtwde  ««mbiée  de  «  Mir 

Nom  vcnon.  >  Montréal,  toi.  1.  praph  d.  I.  P». 

.'ZÎJ'v^L*"  7  ""'  "  "^  '"'  -Tpîrti^t  ™ 
•utre.  Province.,  d«n«  celte  pirtie  du  Canadi  on  W  h™/ 
me.  et  le.  feu™»  _  j, ,.  iiT.,^  orgue"!  „™  «  ^' 
leur.  Candie».  ,ue  l-ou  pui«,  trouvf^„  ca^'"  ■""■ 
Von.  are.  derrière  wn.  pluMour.  géniniiou.  et  d.». 
qa  4  cenj  qui  y  »nt  tenu.  plu.  tard  ">  P™  «M» 

Je  di^rvZ"?  '"  '"^''  ^  '«î»"'  ^'  I-trioa-ne,  rt 

èJ5.Td.tnrr^.t;irk^-jX^ 


uou.  pourron.  non.  Micil.,  d,  ™ir  h  c^  „  ,j^ 
oouM.  de  „  „„^  ae  tr«„porl,  pT^  ânJ^ 
.uf«ren.e„l  confiné,  dan.  «n  terM™.  (L^  ."^  , 


leur,  Can«iien^  p.,«  ,„.fl,  „„t         ; 

être  jueui  que  noua,  qm,  u  Canada  «rt  mi  m™  d™.. 


N«2  ,l:f  ""f  '^*«'H«-  -  I-  Je««  député  d. 
NK^let  remer.»  (e  n»ire  de  IContrial  de.  bonnZa.,!^ 

vjUé.  ne  1  ..t  pa,  pré«„té  comme  1.  autre,  député^  hteT 
««=  le  go„Temen»„t,  .uj„„,dT,u,  dan,  l'oppTt^  i 
^         <iH  qui!  «t  ,e„u  pour  ^fr^T^'Z.  « 

de  j.  B«.  Oeo,»,enn.,  mai.  le  canal  „,  «  „,«b,jt 

d.  ^V'"*7I>™4""  P"  do  von.  expliq^r  le.  .vanta- 

.T.rJ  .    .     *^"'  ""«  «'  "•  plein  territoire  c«,adi.n 
et  qu  Ole  liufic  «  fem  entièrement  che.  n««.    (Sri^l^ 

lematMnafe  et,  par  m  norolreuM  fi«„re»  n«t,»  non, 
™™__. Happe  au.  BUU-rni..     CW  antl^t":»  Z' 

gni!^de''!°h'eJl°'^/7T'"*''  *■  '""^'-  ""'  '•»  «""P-- 
*"'"  *  '''™'"  '''  '"•  '  Ce  i»nt  elle,  qui  empêchent  L 
gouvememenl.  de  marcher.    Bile,  ne  venleJ^ 7 
traction  du  rarnl  de  la  Bai.  fZ  "^  '  "'°"" 

J.»j  .  "  «Morgiennc-car  leun  divi 

dende.  pouraieut  avoir  à  «mfrir     r"_.  »        [    . 

;«.  ««nvernement.  finirontTlT'.m^rdrê,™':'::: 

raîirrHrttXr^i'irr  -""-"  " 

M    r .  '  P""*  *"  «™nd<î»  ranipagnira. 

««..  * ..  «.nttn::^iotrt.'°:e'7.*^r  -•■^ 
p.™  que  ™m«,..«„„  a,.  «„,  t  t,^;»:r.:^ 

le.  eaux  dee  gnrnd»  lac».    Ifoialeor  Mu,.;,  ~.u     L,    .. 

iltitutrjiirv'°ir  ^°'^™^  ■•■■■'  '-■- 

..  «.e  CeTr^r  dtècl  t  Vî;!:?.  ^ '  ^  "" 

de  «.  i"«»np.«Me.^t«J  J^'J"'»'™'''  '»  I^™ 

tat  .to  ~M-.i.     j        """""«e»  muténol^  anra  pour  réenl- 

t«l  de  raWwher  davantage  l'oneat  à  l'e.t.  «^"^  «*"' 

D^.  le  .iècfc  oil  non.  vivon,,  contins,  ,.„„,„,  „  ^, 

B„  t.«.-  I.  „  «"mprendre  dn  gouvernement 

•  P«ui«iue..  et  que  dm,  cea  lertament,  a,  ,^^  tmit 
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l'idée  de  l.ïi)i«Q«,.5gi«nn,.  Aloi»  le.  poUticieii.  d'eujoor. 
dirai  qui  n  prétendent  lee  lucuMenn  de  cea  grandi  lum- 
nva»  M  doivent  d'exémter  leun  Tolontée. 

M.  JOSEPH  AINiEV,  commiMira  de  II  ville  et  chef  ou- 
vrier, prend  )•  parole  an  nom  de  k>  compagnon»  du  monde 
de  atravailenn.  Ceui-ci,  déclare  Porateur,  tout  i  l'unani- 
mité, favorablee  au  projet,  qui  leur  douera  du  pain,  et  «ur- 
tout,  qui  apurera  un  mémo  temp.  que  le  développenant 
matériel  du  paye,  l'union  enlm  l'Bnt  et  i'Oueet. 

M.  Aiiwy  demande  auiii  «ui  crtojena  de  HontiM  de 
taire  BU  pou  d'agitation,  pour  forcer  ta  main  au  gouverne- 
ment. Inntonêiou»  ce  rapport  le.  (pBM  de  Toronto,  qui  ont 
le^nt  pnUie  développé  à  un  ù  haut  degré.  I/agil«lion 
qu'ils  font  pour  le  canal  WoUand,  e.t  i  imiter  ici  i  Mont- 
rW,  mai.  que  ce  mouvement  aoU  en  fanur  de  h  voie 
Géorgienne. 

Le  peuple  canadien  a  été  généreu»,  lonqu'il  .'e.t  agi  de 
la  con.lmcUon  de  n«  trois  chemin,  de  fer  tnuwcontinen- 
lani;  cependant  le  Pacifique  Canadien,  le  CwiadicnJSord, 
le  Orand-Tn,i;    P«;ifique  appartiennent  i  des  compagmej 


"Tout  comme  le.  orateurs  précédent.,  je  félicite  le. 
mombies  de  ia  Chambre  de  Commen»  de  la  belle  initiative 
qn  ib  ont  prin  en  loumettant  au  public  de  Montréal  le 
projet  du  Canal  de  la  baie  Géorgienne.  Je  félicite  «gaie- 
ment le.  homme,  politique,  qui  ont  bien  voulu  leur  prêter 
leur  poncours.  Il  y  en  a  eu  de  ton.  le.  parti,  et  de  presque 
toute,  le.  provinces,  comme  dan.  le  futur  canal  il  y  aura 
de.  eaux  haute,  et  de.  eaux  basses. 
|Tenons-en  maintenant  au  côté  sérieux  de  laquestion. 
"Je  croyais  qu'il  avait  été  convenu  que  chacun  des  ora- 
teur, qui -devaient  adieuer  la  parole  ici  ce  »ir,  avait  été 
chargé  de  traiter  un  point  particulier  de  la  queation  qui 
non.  occupe. 

"Au  coura  de  cette  partie  démonstrative  du  projet  de 
la  Boute  Géorgienne,  comme  l'a  judieieusement  appelé  M. 
Frigon,  on  aurait  dO,  ce  me  «mblc,  faire  voir  d'une  façon 
plu.  préciK  le.  avantage,  que  retirerait  le  Canada  de  son 
accomplissement 

"M.  Umaiehe  a  déj4  très  bien  traité  la  question  au 
Pérlement,  la  semaine  dernière.    Qu'on  me  permette  de  le- 


M  JOSEPH  AINEV 
Ceaialasaire  4e  u  OU  4e  INaMrtaL 

privée..  Le  gouvernomeut  canadien  se  doit  de  faire  une 
entreprise  du  genre  de  celle  du  canal  de  1»  Baie  Oeoigienne, 
et  de  l'aecomidir  pour  l'intérêt  du  peuple  canadien. 

M.  HENBI  BOURASSA,  l.^chef  naUonaliste,  praionco 
le  dernier  diMur.  avec  la  vivacité  et  l'éloquence  qu'on  lui 
connaît  ^ 

"Je  ne  aaU  vraiment  pas  i  quel  titre  je  suis  ici  ce  soir 
Si  J  ai  bien  conpri.  M.  le  maire,  je  croi^  que  c-eri;  pour 
servir  de  bête  curieu».  C^t  p™,  „  p™t4tre  du  reste 
que  I  on  m'a  mil  à  la  fin,  au  dernier  article  du  pragramme 
en  gniae  de  compUmant  de  la  ftte. 


M.  HENRI  BOURASSA, 
chef  Ai  parti  MtioiMlUtc  et  Dltectcvr  àm  "DEVOIR". 

venir,  oe  soir,  «ir  le.  points  principaux  de  son  discours 

"Comme  H  Fa  encore  fait  remaoïquor  tout  i  l'heure,  la 
voie  appetée  Canal  de  la  Baie  Géorgienne  serut  une  route 
beaucoup  plus  rapide  que  celk  des  grand,  hcs;  car  comme 
le  dit  un  principe  géométrique,  d'un  point  i  l'autre  la 
ligné  droite  est  toujours  la  plu.  courte. 

"Bile  donnerait  d'autre  part  beaucoup  ph»  de  sécurité 
i  la  navigation  en  supprimant  les  nombreux  naufrages  que 
l'on  signale  tous  les  ans  mr  le  lac  Brié  partienliéiCTKmt. 
Et  l'on  sait  l'importance  de  la  qnertion  de  auniraneea  ma- 
ritimea. 
"Da  pln^  et  cet  avantage  n'aat  paa  dea  nnlidnik  le 
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^^  iu  Mi.  l'OMrt  poomit  •  fai«  ,„  ta  port. 
'm  «h  la  ungation  an  «tann..  ^^ 

jJ_J"'""-«  «°«  l"™  «■'«rf  dira  du.  l-Om,t  toD.  iM 
"L'Btt  JOB.  fCTM  M.  portw."    Le  predMtoiT  .*  «m. 

di'irt  itTL^ht?.  ■'  •  "■^-  -~  >-™''  ™-- 

inBmui.  i  wai  de  COiMt  CSuadies 

"VoM  voyez,  iM«ieun,  qu'Mqai.*,  ntal.  d».  «. 
««nde.  l,p,e.  «tte  ,„e.tion  de  U>  Honte  oJJ^  Z 
■mporunt.  i  plu.ien«  point,  de  yne.  ""'«»™  •* 

OnM,te,ddir.d.pni.l«,gten,p,,„,Ie„nlrt„^_ 
de  »  projet  ,*  To^rto.  Kh  bien!  ii«...n^  ^^2 
,a^  y  Vd»  mi  et  du  f.„,  d.n.  «tt.  ^i^Ton™"  *" 
Le  véntrtte  adrarMire,  c-eet  nh>n  moi,  la  BépnMi,™, 
"n«ncau>e  .«c  m.  compagnie,  de  d>enùn.  de  t^„Z 
Pitaux  «nérie^J.^  «  „„ei.ti«.  de  uZ  ZZ'Z^ 
«r  h  nve  gauche  dnSain.,I«„nt.  Cert^nafinZ^ 
fe  To™to  „nt  le.  inatnln^ta  inléraeeé.  de.  aJ^ 
■MBil.neKBtpKtout'IVOTnto.  "«loau», 

™ prodml.,  je  n'ai  p..  trenré  nn  «ni  farSZm!^^ 
«.it  dfclart  en  fawnr  de  1.  rtrii«ti«n  de  o.  pmet    oT 

ne-rrH^^sr™"'"""'-»'-^-^ 

détnBwrtpourHRnateGeoigienae. 

Je  ne  «i.  p«  dan.  ta  «are*,  dn  Om-nmmaf  mai. 

T.«erU  frontière  à  n«  produit.  pou„,noi  ne  cooKntimit- 

«s^»"™^""  ""  ™*'  *"-  "  <^^:s:^ 

"Il  ne  «r.  pent^tre  pu  «m  «lojrf»         ^ 
.«.U™.;  jnei.  i<  „„  du  n»in.  tmv^JuéVmrTT^y 

■Une  autn,  ,«»,i„  ,^  ^  ^^^^^  à  Vp„.et  ^  t 
Cm  de  l'augnantation  du  pouvoir  élertri™. 

OunT"  ""^T'  '°'0°««™  W«  "wiW  moin,  cher  «ne  ' 
Québec  pour  «  chauffer  ou  /écWrar.    C'«l  paLr^uMe 

7it?"  ti"'"-  -*°'™"  ^-  -i""  »  s 

fin?  la  foB»  nrotriee  ou  :  cclaimge 
-a  bien,  ei  v^  con.tn,m.it  le  canj  prej.,^  ,,^  ^ 


a™i.,««.idér.h.^  1.  pri.  «t»,  de  raectridU  d«- 

P^h««.  et  nationale,  ent™  l'Ert  et  l-Ouert.  Oha^,« 
P«»  «.  «.  ....cuper  de  ,e,  .xig.„«.  d.  „n  ^  "* 

«  StLTï^"  •""  ""^  '««""F  POurLfepper 

ItJ^  T""'  "P"**""  ''»*  du  Dominion  de 
««teH«r  ce.  rebâti™  Il  ne  faut  p..  ,p.e  leTZ^ 
i«»de  «p.«nbr,  pr«4.in,  pendant  Ie.,„elta  «.C^ 
^Wer,  1.  .ouvemr  de  Sir  Oeoige  Eti™^  Cartier  ^ 

ha™  de  beau,  dta«u„;  car,  à  quoi  «rvirout-ih,  .i,  „^ 

•Write  ™  ""  '*,'^  "■°"°"»°'  ■"«''"•'  *  !««' 

■  ennte  eotu  nos  yeai  ? 

dédire  en  puH,c.  On.pen«  tout  b«ce  .pie  je  »ou,  dieiT 
q».  l'on  ne  «nge  p«  i  «lier  p,„,  ^i^,  y^^'^ 
lO™^  nn  beau  Jour,  la  prière  ch«  ,^fj.  l^ 
d'op*™r  m,e  grande  «,i»i„n  .u  nord  du  lac  CwTT 

^TL'rr'enr"'""'"^— -^"' 

t^f.?  par  no.  ancétn,s?  Si  non.  ™„I„^burT 
WT  cette  qnertion  au^ta™.  de,  parti,  poliaque.  a^in  dt 
n  J       1  "^  ^'  "^  °*«'''^  ^<«»  di»i-JeTtemi. 

P»-«»l«.  «nupague,  de  chemin  de  fer,  comme  l'a  fait  -. 
"«J«rto.tàl'h«m,M.L«na«he.  ielef^JtodW 
*™*é  «  p^ni    Ohl  d'ailleu»  il  .t  dan.  ^'^^^.Z. 

de  ta  ^"Zil?"  "^  ''°''  "'""^  "  P«>**  a»  Canal 
Dn«,l  Wm,  a  e,  le  conrage  de  le  di„  f.»  u~^ 
ï^tf't  '"•  '"  ««"PWi»  à>  chemin  de  fer  C  pT 

'U  faut  donc,  je  le  répète,  otcr  de  h  crèche  d»  ™~< 

'"i"™^'""^™  «""ail.  l™  habituel 
^Soje.  fort,.    Défonce,  la  caiw  ù  vo».  «»,»_     i^- 

connrftw  votre  ,ak,M  J  ,  P™"^    *'"'" 

~-  IKuBcieiM  Mnu  et  K^ei  coBTaincm  ipie 
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LA  RSaOLVTWS  VOTEE  PAR  LES  OITOYEl/S  DE        ^  '""'*  "  ^''""^  *"  '^'•°*  *  "*'  CMiâd.". 

•    •    • 
U»  dincnin  tonninéi,  le  pré«ident  de  l'Uêembléi!  invite 
Im  citDjieni  •  enteiidre  muntemnt  la  lecture  de  la  riiolu- 
tion  qui  aéra  envoyée  au  gonTememont. 

M.  A.  P.  MHGOÎf  donne  h  lecture  de  la  rfnlution 
rai  Tau  te  : 


H  eat  propoaé  par  M.  le  maire  UvaHée  et  ITion.  8*1. 
Cajgrain,  appui^ie  par  ItM.  J.  A.  Vaillancourt,  Alphon» 
BadWi  Duncan  McDonald,  Ludgor  Oravel,  Eugène  Tarte: 

AOTBMDtT  QUE  la  aéc^M  de  comnùre  le  Canal  de 
la  Baie  Qeoigienne  est  maintenant  reconnue  d'intéi4t  na- 
tional; 


fVB  L'ESTRADE 

Sur  l'eatrade  avaient  prii  place  avec  lee  orateurs  nu 
grapd  nombre  de  citoyen»  repréientant  de  grandes  maiions 
de  commerce,  de  corpa  publici,  de  municipalité»  et  d'aiao- 
ciations  ouvrières. 

On  remarquant  d'abord  tout  l'eiècnlif  de  la  Chambra; 
en  outre  de  M.  Fortier,  président,  se  trouvaient  MM.  8.  D. 
Joubert,  Frank  Paui«.  Georges  Qonthier,  W.  V.  Bolvln. 

On  remarquait  encore  :  l'hon.  sinsteur  J.  P.  B.  Casgrain, 
W.  J.  Poupore,  Edmond  Hardy,  échevin  de  Montrèâl-Sud, 
J.  Smillie,  main  de  Montréal-Sud,  D.  St-Pierre,  conseiller 


LE  TERMINUS  DU  CANAL  DE  LA  BAIE  OEOROIENNE 


U  «Mi  E<lo«fd  vn  et 

ATTENDU  QUE  le  gouvcracment  fédéral  a  d^  obtenu 
Ions  les  renseignements  voulus  sur  la  poesibilité,  le  co«l  et 
les  réauHata  de  l'exécution  de  celte  grande  entrepriee; 

ATTENDU  QUE  tour  à  tour  les  chef,  de  tous  les  gon- 
vermmesitB  qui  m  «ont  succédé  i  Ottawa  se  sont  dédués 
favorables  ce  gnuid  projet; 

AfflrnBNDU  QU'A  la  dernière  sesaion,  te  gouvernement 
a  déclaré  que  le  Canal  ne  serait  pas  construit  avant  qu'une 
nouïBlte  cMmnisBion  fut  nommée  pour  en  coonattre  les 
avantages  comereiani,  commission  qui  devait  faire  n|>port 
è  la  présente  session; 

AOTTENIDU  QUE  cette  conuïiaeion  n'a  n«lme  paa  encore 
été  nommée; 

KBBOI/U:  lo.  Que  lee  Citoyens  de  la  Cité  et  du  K^ 
trict  de  Monntréal  réuni»  au  Monument  National,  deman- 
dent avec  énergie  au  Gouremcment  IWénU  de  construira 
le  Canal  delà  Baie  Q«oiï[ienne  sous  le  plus  couri  délai,  et 
dès  la  présente  session,  d'en  assurer  la  construction;  et  So. 
que  les  citoyen»  de  la  Cité  et  du  District  de  Montréal  rfanls 
en  assemblée  au  Mraiument  National  pmMmt  De 
réunis  en  assemblée  an  Monument  Nktjonal  protestant  de 
louhs  leurs  foresa  contre  toute  mesure  qni  i«taidH«it  la 
réalisation  de  ce  grand  pmjet  nation^. 


<s  l-aatnbt.  *  «««fe  part. 


municipal  de  Sainte-Geneviève;  Trefflé  Théoret,  conseiller 
de  Saintefleneviève;  H.  C.  Maason,  inspecteur  municipal 
des  bâtisses;  J.  0.  Séguin,  négociant;  8.  P.  Bélair,  du 
Sault  au  Hecollet;  Stanislas  Mesaier;  Joa.  MailK  du  club 
Monlt;  Won  Dufreane;  Joe.  Pilon,  conseiller  de  -iainte- 
Anne  de  Bellevtfe;  C.  H.  Catelli,  ancien  président  de  la  ' 
Chambre  de  Commerce;  Isaie  Préfontaine,  préaident  de  la 
Corporation  de  l'Ecole  des  Hautes  Etudes  et  ancien  pré- 
sident de  la  Chambra;  U.  H.  Dandurand,  courtier  en 
inmienbles,  et  président  de  la  Bourae  immobilièra;  J.  N. 
Corbeil,  conseiller  de  Sainte-Anne  de  Bellevue;  Léon  Ca- 
telli; Angna  A.  Smith,  J.  0.  Labrecque;  J.  E.  Tetrault, 
du  Club  Préfontaine;  Conrad  Despanlt,  de  la  Cour  Juvé- 
nile, J.  0.  Garean,  J.  A.  Beaudry,  secrétaire  de  l'Aaao- 
ciation  des  Marchands  détailleurs;  Ang.  Frigon,  I.C,  de 
l'Ecole  Pdrtechniqne;  J.  A.  Primeen,  de  Pont  Vian;  F. 
Hurtubise,  de  la  Chambra  de  Commerce  de  Sorel  ;  G.  E. 
Bthicr,  conseiller  de  h  paroiaaa  du  Sault  au  Bécdiet  ;  Boch 
Corbeil,  conaeiller  de  la  paroiaae  du  Sault  au  Becollet; 
J.  P-  Gerrais,  mardjand  de  aoQ¥Éâut&;  Damaw  Pariaeau, 
ancien  préaident  de  la  Chambre  de  Commeroe;  O.  H.  St- 
Amaud,  Eag.  Pi,»tte,  architecte;  B.  Lavigne;  Hyacinthe 
8t-Fiem,  conaaiUer  de  Sajatt-Oenevière;  A.  Petildere, 
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«rét..«  d.  1.  Ch«„br.  do  Com».™,  d.  Sml-  J    n 

^"  r/'r  vr"'  *■  "„"f™"'  '^-  "  '^^^ 

>fcD«.ld,  Jule.  Thib.ult,  Pré..  B.  E.  M    Û™    j  a 

,  ««.  uâcsr  Dufreroe  et  J»  Morm,  de  U  ville  de 
Th^mult  de  North  Sjdney;  L.  M.  Comeillier  de  L'A^' 
itade,  Cemmemelc  L.v.1,  „p,é,enM.  p„  J.  A.Z^ 

«e'c^l  ™°  'l  NTiLl"'  ™"""'"  ?  '■  '^"' 
J   C    M<n.wi    J    ,     J""""'  ™j«geur  de  commerce: 

SomZ  Arl"  ^''"'  «""«"-B"?!-!.;  Adolphe 
«obilleri,  J  N  Chevner,  gérant  du  "Deroir";  Art  Mo- 
»^.  co^Uler  de  1.  p.roi,«  dn  Senlt  .u  BécoLetrA  Y 

Delonne  ex-m.,r.  du  Senlt  .„  Becoll.t;  Eug.  D^gZ^ 

»net   ITJn  on  de,  Pletriere,  repréeentée  p.r  J.  M.  Ch.kf 
llL^TI'-'''  '•/'"•™"'  d«  M^nieier.  et  CU  .' 

Mil  pZ,7'       ^*  "'  *  ''  """^  G»™-Ungloi.; 
rnil.  i-eMnt,  conieiller  dn  Sault  au  IWnll.t.  r  i^ 

Edouard  Bellean-  L.  P    r.iiJ-  j    ■  '  '^'  ">'  I*' 

"Vdt" ntia^u^rj  Yc^:t\^T 
Cholctte,  avocat-  T  P  p  T      ."'•'*■  Chartjer;  H.  A. 

c  arle.  GcKii.,  -P^ntant'le.  eVo.  â'^Uv^'â^ 
Vé«r«,.  franc.,,;  G.  Ubelle;  Charte,  a  iarlin,  .Z 


J.  A.  Beman;  Oédta  Germain,  s.„„  .„  ^  J";'"' 

s:&rrwSt-Sn*>?=^^ 

e  Milevue,  p„  de  S.  Baahen,  avocat;  M.  William.  WitL 


L'ASSBUHLRI!  ST  LES  JOURNAUX 
DE  MOSTRBAL 

La  ifon(rM/  OoieUt,  »  mare  1914. 
■Even  «tanding  ,„„„,  ,„  .;. ,  ^ 

attention  to  a  iwolntion  that  Mr  A.  P  tWm  .1^      * 

Th..  «olu  ,on,  which  called  in  ti,  ^e  of  th.  ci^. 
of  Montréal  npon  the  OovenunHit  to  take  .ten.  d^l 

chtrî^Mtriirhar'"^  "^  ^  ■-""■"'  »' 

Ih»"^/'"'.  *;  ■"'  ""'^  '""  ™"«"d  .Piwared  in 

tt.  L,herj^  orator.  «.ponded  b,  «ying  that  th<,'S^ 
'Mgolpart.«nammo«tii»inthi,Mu».    It  M  lt"p!!ul 
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M 


a  Um>rche  to  laj  l.ter  that  thia  had  been  U»  .ttitade 
rf  both  partie,  tcw.rd.  the  projet  for  i.ï.iit,.fi,e  YMm 
H«  woald  lie  glad  vhen  the  embracee  onded  aod  the  «ork 
b«gaii." 
lio  Canada,  IS  man  1»U: 

"faiMmbléo  eonvoqufe,  pour  hier  loir,  au  Monument 
National,  par  le  Comité  de  la  Construction  du  Canal  de 
la  Baie  Géorgienne,  a  eu  tout  le  aucci.  que  mérite  l'étude 
de  cette  oeuvre  éminemment  nationale. 

'U  grande  «Ile  dn  Monument  National  était  littérale- 
ment bondé»  do.  citojren.  de  toute,  le.  clanca  déeireui 
•le  «  reuMgner  .ur  ce  projet  et  d'appuyer  par  leur  pré- 
■ence  et  leur.  applaudi.«!nicnt.  l'initiative  que  vient  de 
prendre  la  Chambre  de  CommeK»  du  Dirtrict  de  Mont- 
réal." 

Le  Umtna]  DoOg  Mail,  18  mars  1914: 

•Thirty-live  hundrod  citineui  from  Montréal  and  di«- 
Iricl,  p»!king  the  Monument  National  at  the  mua  meeting 
held  laet  uight  nnder  the  auqiice.  of  the  Chambre  de 
Commera,  called  upon  the  Dominion  Oovamment  to  pro- 


LE  TERMINUS   DU  CANAL 


"U  méiropplo  canadienne  a  parlé  haut  et  ferme  et  le. 
nombreux.  adh»ion«  qui  lui  unt  venue,  de  partout,  plui 
partiiulièrement  du  nord  de  l'Ontario  et  de.  province, 
maritime.,  donneront  à  m  voii,  nou.  l'apéroil.,  une  fore, 
capable  de  triompher  de.  héaitalion.  de  no.  gouverminU.    ' 

"Quelle  rat  la  ville  canadienne  qui  ver»  auUnt  d'argent 
que  Montréal  .l«,.  le  tréwr  public  ?  Montréal  d  le 
centre  du  commerce,  de  l'indu.trie  et  do  la  finance,  en 
i-an^da.  Elle  .  donc  le  droit  de  k  prononcer  «ur  une 
que.tion  au«ii  importante  que  celle  du  Canal  de  la  Baie 
Ueorgienne. 

"U  construction  de.  grande,  voie,  ferrée,  tire  à  «  fin; 
Il  e.t  temp,  que  le  gouvernement  .'occupe  de  la  quration 
du  tranaport  par  eau.  Le.  compagnie,  de  chemin,  de  fer 
canadienne,  qui  ont  reçu  de  .i  large,  .ubvention.  de  no. 
gouvernement,  ont  établi  de.  taux  de  traniport  trè.  élevé, 
qui  «>nt  en  grande  partie  la  cauM  de  la  cherté  de  la  vie 
Il  nou.  Kmble  que  l'étaWiMemont  d'une  voie  d'eau  inté- 
rieure, traverHint  le  coeur  du  pay>,  et  élabliuMnt  de. 
DE  LA   BAIE   QEORUIENNE 


ïïiSJïr'*' ""*-•»■  "—'^ '"••h" - 


ceed  with  the  immédiate  conatruction  of  the  Ooorgiau  Bay 
Canal  and  proterted  againat  the  propoMd  amendment  of  a 
commiMiou  to  inquire  into  Ihe  projecl  when  they  unani- 
mooaly,  amid  much  enthusiasm,  paaaed  the  following  rero- 
lution,  moved  by  Mayor  Lavallée  and  aeconded  by  Senator 
J.  P.  B.  Caagrain  :" 

Et  le  Coilj,  Mail  a  reproduit  le  texte  de  la  ré«.luUon 
qui  fut  votée. 

I*  PrMif,  14  mara  1914,  nui  le  titre: 

TA  VOIX  VE  MONTREAL 
"La  manifestation  d'hier  soir  en  faveur  dn  Oêna!  de 
la  Baie  Géorgienne  a  obtenu  tout  le  .ucci.  que  pouvaient 
en  augurer  notre  Chambre  de  Commerce  et  ton.  le.  citoyens 
lui  ont  vraiment  à  coeur  la  réalisation  de  ce  projet  na- 
bonal. 


M  v«)ratt  pa.  de  lunra  i 


communication,  facile,  et  peu  coûteuK.  entre  le.  diveiw. 
provinces,  «rait  d'un  avantage  inmien»  pour  tout  le  paji 
11  Mt  généralement  admi.  que  la  route  Wellind-Saint. 
Laurent  «nut  de  nature  i  créer  de.  complicaHons  inter- 
natiomJea  dont  h.  solution  no  tournerait  pas  plu.  à  notre 
uvanlagD  que  dans  le  paoé,  .an.  compter  que  cette  roule 
teaucoup  plus  longue  et  plus  coûtent  que  celle  du  CamU 
Oeorgien,  détournerait  le  trafic  de  l'ouest  ver.  le.  port, 
américains."  *^ 

Ivo  Moninal  Star,  18  mar.  1914: 
"A  inus  meeting  of  Montréal  cifzens  wm  held  l„t 
mght  ,t  *1.e  Mo,.umcnt  Natioual,  .t  the  invitation  of  the 
Ca«nbre  de  Commerce,  to  initiât»  an  agitation  which  they 
h^  mH  end  u  the  comrtmction  of  the  Oeorgian  Bay 

«A  iMlntion  read  by  M.  A.  P.  Prigcn,  cbainnui  of  th. 


uauin«.„,«»,.^„„„ ^^  ^^^ 


aowraB.,,1  to  tel»  .tap.  .1  tk.  «IrZL. T»?" 
■i"»  .«y  Cadii»,  p„rf.rt^  ï^^i^  '^"*^'  •"-»*•  ta 


l»  Paint: 

"U  Chunb»  d,  CMniMrw  •  nmn,rfii  n 

«cal     '        '  "■  "•  «"  «-«"•  «  I"M  d'utffltf  ^ 


^1^'  f  "^  -  ■»"  *  ""«.«0.  bte.- 

■^  r°;  f"  «^"'■■«™"  >«™.t«»t  d.  ,zx 

rr^'t  .  i"""""*™"'  '^'"'  «•  ■«  ta^Jent  p.. 

»  ^ng.,  J.  tertc  p„  ,.  ^te  ™„di.n«,  d.  prt,«^ 

•  l»  route  antriaiM.  yinwm 

11  ..  K»  tout  «t™»,,  du  c™i  do.l.  b.;.  a».. 

«mu.  et  ,u,  pl«,„  te  p„rt  de  lf«tAl,  d™  l'iu,™. 
t«nte  induitrie  du  tnamort  .n  ■.»»  .        "^ 

"D'.utr.  purl,  le  e«al  de  J.  Uu.  (W,fe.„  ^rt™. 
^^  -  a.  ,«  pied,  .e...^.,  te  «uTllTZ 

s*»*™!  in  pen.  Tol^,„      ■-'**?«»«  .v»t  l'iai«rtt 

«•■»  1.  proTin»  ll^  ï^iî^'  T""  ""*" 

rou-rt.id.lflrt^T^'nii!'  '"  i™*^  * 
™  ■  aetgue  le  projet  iirtfriiu  »u  piwnig  dut» 
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Uidétégat/on  iwpré»  du  gùuvrMmmnt  b»  favur 

du  canal  tf  La  Baie  Gcorglcnnc  /è 

15  a¥rH1914 


E<!  Irademâhi  <1.  I.  déUpUon  d«  cito,™  du 
LaMd.  Mh,  .spri.  du  gouT.nieinei.t  pour  de- 
milidiîr  II  conilroclion  du  Cintl  de  la  Baie 
Oeorgiei,,»,  1,  iv,«„  d,  Montréal  fcritail  • 
«  H.-     ,"""'''•'•"»»  q"«  1«  partiMM  du  Canal,  de  I. 

«  i".-       *"""''  °"'  '*"•  '■'"  *  <"«•«.  d»"»  «re 
^cla«i<e  comme  un  déploiement  lan»  précédent.    Jamaii 

-.T'"*'?  '"'*«"™  •""'  nombituie  et  au«i  repréaen- 
tativ.  na  été  juiqu'i  p,<«u,t  re,™  p.,  ù„  gou»ernement 
canadien  quciconqne." 

Cette  appréciation  cet  de.  plua  eiacte..  U  Chambre 
««  Commerce  du  Diatrict  de  Montréal  n'avait  rien  épannié 
pour  a«ur«r  ce  .nccé^  auaai  (ot^Ue  técompenaée  de  a» 
^efiorta. 

loa  compagnie,  de  chemin,  de  fer  avaient  «iTordé  d» 
Uni  .péciaui  et  de  tout  le.  point,  du  parcour.  du  Canal 
OeoUpen,  d»  délégué,  étaient  venu,  de  partout  et  le.  iour- 
naui  en  «valuènuit  le  nombre  »  1400.  Chacun  d'eui  por- 
t»it  au  rover.  <le  son  veaton  un  (ort  joU  boutonnouvonir 
(Dmmémomti*  de  cette  grande  muifcrtal»». 

Le  gro.  de  la  délégation  vint  de  Montréal.  L'hon 
Um»  Coderre,  werétaire  dEUt,  qui  «t  en  même  temp. 
nu  membre  dévoué  de  notre  aanciation,)  avait  bien  voulu 
venir  recevoir  le.  délégué,  i  leur  arrivée  i  la  gare  du 
Château  Laurier.  Apr*.  1-.  nlutation.  d'uMge,  la  délé- 
^tion  w  rendit  i  ITiOlel  de  ville,  oA  devait  avoir  lieu  la 
JormaHon  de  la  LIGUE  DU  CANAL  DE  LA  BAIE 
OEOBOIBSTNE,  dont  il  «ra  parié  plu.,  loin. 

De  l'hôtel  de  ville,  on  procéda  au  Parlement,  où  le. 
délégué,  ont  UA  rejna. 

C'«t  dan.  la  Chambre  dea  Commune,  que  la  réception 
•ni  lieu,  et  cette  vaate  enceinte  était  bondée. 

A  deux  heure,  et  demie,  l-honoruble  Roger.,  minielre 
de.  Travaux  publia,  apparut;  c'eat  lui  qui,  en  l'abeence 
du  premier  miniitre,  teçul  le.  déléguée:  autour  de  lui  on 
wmarqnatt  llion.  Doherty,  minUtre  do  la  JnaHce,  Loui. 
Coderre.  Mcrétidre  d'E(,t,  l'hon.  WMte,  minirfio  dea  Fi- 
nancea,  l'hon.  Haien,  minirtie  de  la  Marine,  l'hon.  Nan- 
tol,  mioiatre  dea  ContributioBa  indirecte.,  l'hon.  PotIct, 
miptatre  aana  portefeuille. 


Et  parmi  la  foule  approuvant  le  projet  du  Canal  Geor- 
T'.T  ,"'"'"">°'"  '"""»  !'''»"■  Valeur  Landry,  prt- 

duiand,  Béiquo,  B,^cr,  Cloran,  Choquelle,  Thon.  Rodoinhe 
L,m.eux  M.V^P.  K.  Um.r,.he,\  sUerdl  C  t 
W.l„n,  J..A.  Elb,er,  L.  A.  Lapointe,  'Oereld  White,  E. 


SON  HONNEUR  LE  MAIRE  MARTIN, 
«d  a  praddé  U  daUtatlM  1  OlUwa. 

«>yer,  députés  aux  Commune.. 

Il  élaii  impreMionnant  de  voir  cette  multitude  de  léte. 
bn^ier  d  jreux  grand,  ouvert,  pour  mieux  aaieir  en  quelque 
aorte  1.  physionomie  dediacun  de.  déliée  qui  ont  eipoaé 
1»  projet,  et  bien  plua  impr«aaionna.t  encore  ftit  le  rilsnce 
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a«.rg,™„e;  c'«t  le  p„mi„  .c.  publie  qu,T«^,lT. 

1  mtti«t  d.  1,  g««de  tW.  ,„,  j.  repris,,;* 

oaïfir.""^  T^"  "''"'^*"''  »'°"'™'  '•  »"'"■'. 
•PpeM.  k  Wnéf,™,  de  I.  grande  oeuvre  ,„»  „„„  „„,  j. 

d  .«.«  „U..  ,1  |„  „pri„„,.,„.  a„  p:..i^„  p„,.3 
1.  co„.tn,ct.on  du  C.nJ  de  I.  Rue  0«.»i.mH>  mI  L 
Pât  le.  citoyen,  de  tout,  lee  p.rtie.  du  P.JI 

•W  que  „„„.  p^rtou.  retirer.  .„  ,„i.t  j.  „,  ^  ^'^ 
eommer»  et  de  uotre  i.du..ri,,  d,  1.  ™u.l„,„lio„  fc  ^^'^ 
«r.nde  ,o>o  d'e«.;  p|u.ieure  membre,  de  b  Chmutre  d« 

d  ™  long  débj^  .u  «ure  d.  U  p,*„„„  ^i^    Lv^X 

P«»»Me  le.  ..,f„nii.t.on.  I,.  plu,  .omplèl«  qu'il  «^t  p^ 
«bl.  d  .vo.r  .ur  cette  ,u«rtio„  et  «ou.  o»™  «pé™,  'Z, 
«™i  m,«,  4  profit  d«.  t.  plu.  court  d^TZ^f 
Q«'.l  me  «,it  pcrmU  cepe„d„t  de  vou.  re^T  ,t' 
vour  g.,der  et  .ugmeutcr  notre  c«™ere.  u.Zïï  «  ^t 
de  toute  néce^it*  «.blir  imnrfdi.t«„e.t,  .n  JTn  dW 

■Z^^r:'°''t-  r  '«"-»»'"«<-  direot.'T.treT 
"m»eree  d«  mnd.  1«,  d  fe  tenninu,  de  1,  n.vig.tion 

««»r«  du  pujr^  „„„,  ,„„,  reprtSwnton.  qu'il  no  neot  . 

r;- t"'o..r  ^^tt'r-  •«— .^-^  « 
u.™^.»n..rurrr'r:Xe':;rz:'j:.™. 

■«■le  route  par  l«pe»le  ootre  cornuBrc.  pour™  ,  w!r  » 
bère^ent  pouf  not™  bénéfice  «„,  ri^Z^H^rZ 
en^d.  p.rtie  ,»r  le.  Et.t..t,ni,':St  lel^inT^ul 
4«ee^  le  plu,  n^id,  et  1.  pin.  .ûr  depui.  no.  pnnd.  C 
J«qu  i  tl|ncr,  <r«,t  le  .eul  qui  offre  de.  .™Bt.^.n  pZ 


•t  iKriU  «.  f.twt  nui»  d»  i«dM*rl«  «^TiltaHIZ! 
.1  n.  doit  p«  «tre  on.  ,u«ti«n  politi,n„,  «,  ,^  „.j^ 

«p«,n,  wd™  „H,.  putiH,.^  d;  «  p.™  ;t^  ~ 

^"""'.P"»™*  "•  ''««r  d.  ctt.  .ntreprîirt  hîÏÏ 
^l?!*  ",'•,<"»"'»»«'  d-..lo«i^nl  »  «TZ? 
wa«ment  »  I  oeuvre  p»,  po™.,  «j^  „,^_  ^  ^^ 

«U^  ,.,  d'.nlre  p«t,  il  «m  ,„co«„gé  rf  moiM^ 

ciLrdrr.x'XTo;,^^  *  -  **•■».'"  * 

tri.  b..  ..^  1      r^       Montrt.1,  pronom»  enni  t^  b. 


Hoiaieur  le  ICiniatre  :— ' 

tactd.  Montrée  ,u.  .  pri.  1-taiK.ti™  d.  celte  importwS 

t*  iZ-f  rnl''™"^.''  «™""»™»'  1«  notre  i.^- 
M  «i-cù,  d  une  entrepris  d'intérêt  n.tion.l,  «  „'.  «é  Z 
9U,  d,ng.nt  le.  dreti..*,  du  C„.d..  qu'^^ré,,,:^ 

H  peut  cmn^  „,  i,  concoure  de  H  majorité  de  ta  n««L 
latmo  pour  juatifier  «  pojjtiqn»  «e  ta  po|«- 

de  Monlîé^^  '"  7?  •"  -n»  !•  C'«»b«  d.  Comme,» 
ue  Montréal  demande  la  couatmctioB  de  cett»  nande  «.l. 
»^hm.  .t  o-eat  .,«  |,  fc™  ^,  ,„Zp^ï 
««rebe  fart.  m,j„urd1,ui  par  le.  dtojj.  du  O^^ 

démontrer  1  importance  du  prejel  que  non.  prfconi«M 

*  redonl.H«  ™^.,„,  „„l,„l ,  ,^^  « 

^utte  pour  ta  prépoDdénnce  maritime.  ""P"» 

effle  de.  Etata-lTna  «  jg,!,  «nlement  I.  Canada  «t 


U  OHAMBH»  Dl  CQMMMCT  OP  DinmcT  OE  MOHTBEAL 


■Mi  njsaidlai  tkuadw  ra'fganrMnMit  d'unni  à 
km  tf,  ttit»  anj»  àt  poiToir  toir  iMi  4  m 
IwlnMto  ritêii. 

'1*^1'  »»ri«  dnnin  dui  l'rawtot,  du  ptifanHnt,  .«• 
«dwHMomlmrlaltiiiJftn: 

'h  tat  iM  b.  OuadiMi  dMmu  te  roirj.  C«»ii 
"cft  m  jnr  jMnri  Im  uUoni  b  ruf  qu'U  nrfril^ 
w  ».  uri<m  rarfil,  qw  1«  ,,orii  ,t  h.  clmnin.  d. 
far  dM  Etak-Unb  mu  nriMot  au  pwti.  d«  ooin 
MiMlc^  H  «tK  niwo  «i  4  «M  mi,  h  plm  iin- 
!**<»•  qn»  !•  lUnoit  >it  dt  pnodn,  sut  dMRniiu- 
Uo»  4  HtMd  du  CiMl  d.  là  B.I.  Owrgtanw," 

"Plml  Im  imbinii  MUfat,  id  ptteiiti,  il  n'en  «t 
PH  ID  qui  ai'q>pnnTC  «tilmaent  wtto  dMtraUon  de 
»t«p««;  Koi  «m  bim  Hid  k  ntaitiu  qu-u  y  ,  «our 
I»  Ouudu  d«  omMn  «tto  rmto  muiUiM  qui  •errir» 
4e«iHlid«r l'uniU ntioal» tmut «i  nlation  plu.  étnit. 
ta  ^T.r«.  pntia  du  fn  rt  o«u  MpMo»  que  U  d«t<pr- 
Ji^taMm  du  gouTenMmut  qui  dmit  fiin  nlte  1  m  d«- 
clunlioni  Hnit  k  coutructiai  immMiule  du  «ttu  route. 
"P*BéW  du  Hulim^iit  du  Totru  wpounbiUté,  roue  uvei 
voulu  rou.  mnaeifuer  encon  njaul  lur  Im  riiuIUU  ieo- 
mmiquM  de  oe  tmIu  projet  pu  l'intennédiura  d'un,  nou- 
»««  «muimiau.  U  n'y  .  plu.  »  nmmir  .ur  «Ue  déci- 
•ton.  «ou.  .TM»  confiMo.  qu.  Im  commlmiiM  uommfa 
pmtugoront  le  n^m.  «nthouiiMui.  que  uou.  .tooi  toue 
pour  le  C«ua  de  1.  B.i.  Georsieune,  et  que  leur  r.ppDrt 
«Uut  f.ïorrid.  Mr.  im  i>4Briu.gM  4  Ottuw.  nir  «tl. 
quMtiw  annt  pria  fia. 

"Bn  18M  uu  homm,  d-Kut  et  uu  gr>nd  JounulMe  c 
audini  (M.  JoMph  Tm.»)  .nit  dit,  et  Im  .rehira  du  p.r.  - 
laumt  nou  ont  tnimi.  M  puoia:  . 

t.  (ouTCnngmit  qui  Kciogi|>lir>  le  tiarail  du  C.ii.1  >lc 
!•  Bm.  Own^am  «n  (otriotiqn.,  un  gou»em«iH.-iit 
per^nao^  un  gounnienint  qui  .un  aMU  qu'on  mTde 
M  nCmofa.  dan  l'hialoire  du  Canada." 

Tfou.  ne  laurion»  dire  mieni,  et  noua  Mpéroni  que  cette 
Mtiafaetion  d  aroir  bien  mérita  de  bonne  Conmnne  Pair!. 
tnon|>li.ra  dM  héaiuiiona  qui  p«»ly,ent  «core  l'action  de 
<mx  aniquel.  noua  anna  confié  k.  dMtinéM  de  notr, 
grand  et  beau  paya. 


»*»«ir..lûrt,int4eMi«uit  dont  k.  frauda  liguM  m  H- 
■unuot  conni.  «uit:  ■  ^^ 

"Il  IM  m'at  paa  n«cM«ir.  d'enlreprandre  de  dteoatrer 
Im  .Tanlage.  variée  que  celte  enliepriH  aMurm  au  Ca- 
nada, avantagn  que  «oua  uva;  Je  reui  Mukont  rou. 
priea  de  kur  donner  toute  voir*  «naid<tatioo.  Mak  U  y 
a  une  quMtion  fconomiqu.  anr  laqualk  J«  Toudrak  attlrw 
rotr.  atttntiou:  cMt  un  fait  admk  qu'il  n'eiiak  paa  d. 
moyen  de  traniport  maillaur  marché  que  I'mu,  et  coiia«- 
quetanent  k  plua  on  développera  Im  conimunicaUoaa  pu 
eau  roMllenr  marché  Mra  k  tranaport  pour  k  populaUog 
du  Dominion.  De  plua,  il  faut  admettre  que  k  route  k 
plu.  courte  et  la  plua  dira;»,  «t  encore  k  plua  écono- 
mique  puiique  Im  ftak  de  Iranaport  iont  moindiw.  Cm 
deui  laik  admk,  roua  ara  dana  k  projet  de  k  rouk 
georgknne,  une  voie  d'Mu  qui  noua  Mure  troii  cent  milk. 
de  plu.  qu'aucune  autre  route,  et  toua  ara  k  muk  k 
plua  directe,  capabk  de  rapporter  Im  prix  de  tninaport 
Im  plua  bu  que  k  monde  n'a  jamak  connue. 


It  JOSEPH  QtTlNTAL.  ,ice-pri«dent  du  Board  of 
I  rade  de  Montréal,  k  lève  enauite  pour  ne  dire  que  qnelquM 
mota. 

Il  rappelk  que  depuia  1904,  ce  pn^et  du  Canal  Oeor- 
gien  a  retenu  l'attentioTi  dM  m«nbiu-lM  plua  influenb 
du  "Board  of  Trade».  rt  il  exprim.  k  confiance  que  Im 
membîM  du  gouvemanent  approuveront  k  demande  qui 
kw  est  fcilc  de  cmatruirs  au  ptua  tôt  cette  grand,  route. 

M.  WM.  I.  OKAK,  ancien  préaident  du  Board  o( 
Tiad.  d.  Itwtiéal,  prmd  eaauii.  k  punk  pour  Ur«  un 


.  L-MON.  R.  ROOEU, 

,  ,     *"  *"  TravMi.  PuMka  qàt  m  nçmU  daMgaUmi. 

"J'irai  plua  loin,  et  j.  ne  voua  damandeiai  pu  aeule- 
ment  de  conatruire  k  Canal  de  k  Baie  Géorgienne,  mu. 
auaai  d  étudier  k  projet  de  conatruire  Im  canaux  qui  le- 
rawnt  néceinirM  pour  pouvoir  atteindre  k  pied  dM  Mon- 
kgUM  RoclKuree,  et  quand  cek  sera  fait,  il  ne  lera  plua 
qUMtion  que  du  tranaport  1  bon  marché. 

"U  Board  of  Trad.  de  Montréal  et  Im  citoyoïa  de 
MontiéaJ  tout  unie,  aur  cette  quMtion,  et  toua  lont  d'opi- 
nion qu'U  aérait  aaga  de  conatruire  k  canal  géorgien,  non 
pu  pour  l'intértt  excinaif  de  leur  citt  mais  avoc  an 
véritaHo  aena  de  lolidarité  qui  doit  unir  plu  étroitement 
tontM  lu  partiM  du  Dominirai,  qui  devrait  réunit  l'Oneat 
et  l'Haï  du  paya,  pour  enauite  faire  notre  patrie  commun, 
plu  grande."  (Appkudiaaenwnt.). 


IM 


ilfg^y»  M  00«».»0,  ,„  o^,„  „.  ,.^,^^ 


M.  j.  T.  nntB,  u  M.  du  "-  ■•  a_  „^. 

"""t»"  »inuil«;  ^^  "•  •••»'■ 

nom  HoiiMt  d'oDinion  qu'il  ,  ,  -_,_.  j,  ,r^  fm^ 
-C,„d.  pou,  le,  Ca,..di,„.",  «^  «Ï.tS'JÏI.'* 

Fort-WilliMi.  '  "rt-ArthM  d 

PM  ici  ra  mon  n<„  p.«,^   „^,  déjÂnTd» 

nntn  niai  yort-WilliMn.  ^^ 

po-nt  d,  .«,  ««.die,.,  cW  ,„l„  <,h„,.     p^  ° 

■«ni  prier  pour  l.i  ?  »  «  1"  u  p«.t  légibn... 


M.  W.  B.  WHITE,  .,«»t  d,  P,mb,t,ke,  «rt  mm  .«» 
ZTT    "/i:'^"«<'"'«^«»P»'di'.™p^ 


"»  "i«.7r«'^j  z  r  '^'  """  '^"''-. 
-'.  p«^«t.rc^n  „T"k:^  «"•  «"1»^ 

•"t  li  l'on  nst  .t  il  ~t.  ~I»1      •       '^"'°"'«  PW 

■r^-'"  "  -^-nr^'-r^rdi-s.^ 

J  li  hil  do  la  politique  toute  nu  Tie  ri  I.  LT 
"'Mt  qi»  I,  p„iiu,„    ^  •V"  "•  •*  )•  ■•'■  M  que 

"J.  «.  V»  ««.  ,.«i„  n'«  ,rt  p„  ™  »U  taté- 


L*  OHAMM  PB  OOmmci  Pn  MITMOT  PI  llOITTOUt 


mm  plw  i>»ni«ti«*ii««t  UH  tua,  da  pn.  „•„ 

m  -'•(fa.wt  d.  dteu<«  ^^  •M.mSZmZ 

•Jlrit  »Xr  '"'***  '"'"*  '*^'**  •"""  '"^  "  ' 

j-»J.  C«v*.  d«  l|«l«.  .1  d.  T«»il  d.  cd 
d  «iwiiwr  ■.  m.^  »  ^'11  fit  dM,  !■  ton».  ^  .^,^. 
■■llaul.ni  I.  mlBUtn,  j.  dWn  uptiiMr  Imt  b  plai.!, 
JM  J.  Minu  m  tcmptut  l'UiiUUoi  qai  m't  M  bit. 
d.  Mn  p,ril.  d.  «II.  d«<„ii«,  ri  ,.prt»„tatiT.,  .t 
«1.  «1  m,  ,,j.l  lé  d,  „f,tm,t,„t  d.  Coxri.  d..  MMi« 

«ta^lM  ■  «cn.1.  d.  100.000  «ini„.  1»H1»  d,  i  oj^i 

Zl.  '  *""'  ''"™"  ''°'  ■'•""''"'t  d.  btnUiritt 
fnndenMI  d.  «II.  nul.  «itnprin  uU«i.l«.  J'.i  1, 
drdi  d.  »«»  «„„,  ,„  ,„  „,ri,„  ^,i^  ^,  ,^^^ 
ulilo.  i  tout  projet  qui  peut  d«n>lopp«r  I.  Cuudt. 

"Comii,,  voM  l'ont  d«cl.r«  In  mMinn  qui  m'ont  pri- 
«d».  iioMi  qui  MmmM  né.  ,t  qui  .vom  M  tUnt,  lur  la 
ril«  d.  roit,w,  .«on.  MpM  depui.  longtemp.  que  quel, 
qu.  cbow  ,1,  Ungibl.  et  d.  M  «mil  .rrempli  t„Jh.Dl 
l«  coiMlrurtion  il.  nll.  gnmi,  rout.  maritim.. 

V«  pui.  vou>  ilini  que  tout  .rtiMii  on  onTriar  «ni- 
dien  eit  •jrmp.thiq»..  .1  qu'il  donnm  mm  mtier  ippni 
»  lont.  «itreprlM  qgi  f,n  „ot«  p.y.  pin.  ^nod  et  plu. 
Pnepin,  pifc  qge  non.  mnnn.  unrh  qn.  I.  itelinlion 
d.  »  projet  duiinm  d«  lempliti  tu  pniple  d.  c  xnnd 
noninion. 

'm  quand  le.  trattni  rommennnnl,  non.  tron.  con- 
fianm  que  Ton.  >em  i  «  que  I.  clan»  du  lalain  «qui- 
table  ma  mpecUe  et  que  le  Inniihur  cutdien  ma 
«nploj*  autant  que  poinble,  d.  pidf<i«n«e  i  tout  .ni»" 
(Ai^indiMement.). 


vSt^«ÎSSp"    «"T'"»""»"!'    CAKADIliNNK 

InÏ»^^"  ml.l.l«  de.  Tr.„u.  p.bll«.  qui  U  M 
■-M»»,  Melanit  „,  i.  p.,,..,  j.  ^  f,J^^   ^, 

SriJ"li,!ZZr  '!,'""  T  "  ^'  «~^ 
w»  le.  rwMifn«M.t    ...ri  eompl.t,  q„-,„  |„génlM, 

«M,  «inirtn,  „  .i«,.|.„ti«n  du  «.1  féuie,  .|,n,i„  q„  u 
«nta d  an  million  de  ,lie..ni-.,p.„,  q„i  »™,,  Jd  Joppfa 
par  le  Canal  pmnail  paye,  le  moplant  toUI  de  l'InIMl 


M.  A.  P.  FBIOON  dit  la  .Me  dia  di«nn„  en  parlant 
an  nom  de  la  CommiMlon  ipfciale  de  la  Chambra  qui  a 
oiganiei  tout  ce  monwment: 

■^  m'eet  un  grud  plaiair  que  m  Mit  maintenant  mon 
devoir  de  prtenter  an  gouTemement  Im  centainM  et  le. 
ceiilaine.  de  r<KlnUoni  de.  municipalité^  de.  corp.  pu- 
blic, et  dn  .uociation.  oumère.  de  re  pey»,  approunnt 
la  rMntion  >oUe  le  S9  décembre  1913  par  U  Chambra 
de^Commecce,  idaolntion  dan.  laquelle  il  était  dit: 

"Attendu  que  la  nicenité  de  la  conatmction  du. Canal 
de  la  Baie  Oeorgienne  «t  ni  ividente  qu'aucun  entra  argu- 
ment en  M  fareur  Mit  d'aucune  utilité,  que  le  C.n«l 
Jetrait  étro  conatmil  immédùtement,  et  que  non.  pro- 
teatau  contra  tonte  meran  qui  ntudeiait  la  idaliution 
de  ce  grand  projet  national. 
"Aiaal,  je  ne  déain  paa  pnndie  plu.  d.  fDtn  tania  poir 


^ M.  lANDIWro  BVAW. 

'M-**  d.  b  C— .**,  d.  Ca^i  4.  h  fch  O-nd». 

'^  .n  :  J'*'  ""•"  I"*^'^»  *■  '•  Canadien  So- 
net, of  Ci,,l  K„g,n»ra  et  l'un  dea  plu.  grand,  einerl. 
«.  la  mabèra.  dit  qu'il  «tim.  que  l'Ottawa  et  «.  tîTbn- 
taire.  donneront  3  million,  de  chevaM-Tapour 

-Nona  etp^  qu'en  (ue  de  cee  déclaration,  du  gou. 
ramemmt  ,u  aucune  aulra  commi«ion  ne  «rail  „„„i,ée 

'!!  ""'  *"'""'  """  «"■"'''  ="»repri»  Krait  corn- 
mencée;  ma»  une  commi«ion  a  été  créée,  et  non.  efforce- 
ren.  de  fain  un  deroir  *  U  Ugne  du  Canal  de  la  Baie 
«MiSWiM,  qai  Tient  d'êtni  formée,  J.  fournir  »*la  com- 
mufion  ton.  Ih  nnKignemeni»  pour  qu'elle  pnime  feira 

""  !ïï^!îf"  "^-  P"'  «"  '••  t"""  -^t  eom- 
m«Kié.  immédialmunt  dan.  b  iecUon  de  b  Birièra  ani 
nantaia,  en  mime  teB|i.  que  da  «»^  de  MontidaL 


10* 


II 


9-  «.  ~«.  iTur.':;::!;;'.:;;!:"'*  •""•^ 

"»«•  •!•  ««ti  M  InlMI.  jT    rV    '        "■'    ""««U"» 


I^OK.  HOBRBT  HOOEBS  .  U„  .„« . 

"M-  Cod™,  M.  1,  m.i„  H,rtm,  œ«i«-  jk  ..fc^ 
«<«»",  permette-moi,  d'.bord    d.  .«T^-  "' 


ïn'll  Mn  ^  ninr        "  ~"  ""  "m  MWIi  naMM 
"«•intmut,  If.  b  DrMdnii  ^  m—T 

d«r«ltaiom.d,««..td.,«pU«™di.B.       ^^ 
""  f  P«B«ii.  d.  BOB  bon  uni  H.  Wliito,  qui  »■.  J.„i.t 


JACHAMB»  PB  COimnoi  PC  mWWOT  DU  MOMTLIAI, 


î^  Jli  îiîi?''  ■•  ""  —H»—-  p-N.  » 
h»««« .-.  p.  ■m.rt,  ,«„ ,,  „„,„„^,^  ^^ 

•«-«•".  pi- *»«.  .M«iU«,  *  I.  p,rt  d.  r» 

•ni  nppon  u  Hbi  i,  n,  dcomniqiH. 

"Ç"  S"  ««"  ••■Ifoom,  pu  d.  I.  rawrKliM  di  n« 
•W",  cgnm.  rainprte  mUméK  cW  .g.  dan  I. 

^2  r.'  '!?'  ""  "  "-«*»-™".  »  q.i  f.l 

"W  2»  d.  k.-d.  p.rt«  „,  M  «.lt«.  A  .  .»  é,*«. 
■^"'•«a.  «t«d«  rt  l«Fd«  «.po^blUM.  d«. 
"JJW".  h  fntHMant  «t  «.jg^  „(!,  uafa  nom 
«»«•,»  e«t  ffiiplofn  I.  t«D|.  du,  TtaUrti  pabUc 

-LSr  "^  '"  ^  '""'''•  ■'""'W  a»«ir  .«  «m- 
■tajto.  9.1  aonwT.  »  plu  rtri.«  «nridémlto.  „  c«M 
•MMBiq».  d>  cH,  mtnfrim,  ,1  noiu  tvc»  pri.  I.  pin 

«**»«»«.  ,^ib  «am«>d«l  1.  cnliun  d.  hw 

■*M«1.  conflue  d.  p.)r.,  rt  U.  «ront  ci^l»  d. 
P*J»t"  •«  l«im«iM.I  ..  ..apport  ,11.  j,  „i,  «tnin, 
■IWto.  Un.  Im  cilo7«.  d.  iottm  hi  pwib.  d.  Doa|. 
«T-S!"  r.™"  *""'»'"  <*'»'"•  «»*  p.rlHfc. 
H  «Z^  ^T"^  -  «»».  p«,  touTpHrt 
«m  KUM  tipuiii  d'.TOir  da.  gpinioiu  p.rtii(<«. 

I«iMK-n>i  Ton.  dira  q»  U  daniid.  qM  tom  wno. 
^S""  "«  tuit  d.  (m»  rt  d.  ckrM  «Jonid-h.!  m 
*>W  Kwnu»  i  I.  cowmtaioii,  et  J.  mio  bmini  d'.p. 
prendra  , OHM  ncnnll.  orgmii«lion  tint  d-Hra  formée 
«  )  e^re  que  lee  membrae  e..Knt  profll»  d«  l'occuioii 
ponr  faire  put  i  h  commiMioD  de  Toe  nei  ii.r  ce  projet 
Ce.t  Tni  qn,  |,  c,d.I  de  1.  Bai.  Oeoigieiui.  .  m 
nutaca.  lo»  bi«.  de.  rapporta;  cW  Trai,  coa,™  il  a 
m  m  anjonidlnu,  qu'il  Ta  racconnir  de  800  millea  la 
«t.  mtn  1.  Uc  8.pfci«„  rt  k.  porta  octaî,™..  Ceci 
•at  mttmat  pour  finr  la  couitKmtioii  la  plua  aérinu.  dn 
«oanmeMit  Bn  «tn  d*  cela,  non  auriom  par  h 
««*«««  iu  Canal,  une  rmie  tnnraut  u  tmitoin 
«Mdieii  enitènneiit  Ubn  dea  aUaiiitea  da.  Am«rie>iiu, 

«»JI  a  "»  l'oKuk»  d.  dMoppCDMlt  d'ut  .«.fcn  ooo- 

«ww»  da  clmu.rapair,  fai  d'apil.  la  erim<a  qui 


P«f  ram»lrar  I,.  l,«rtl.  d.  rrtU  d.  crti.  ,.,„pri.,. 

(Uni.  applaudlienaMte).  -"rapn-. 

-Atnai  d,  .«  pot»u  ù.  ™..  H  d-,.t«.  .„e.„  i|  ,  , 

Hri-^'T.!^  *""'*'  '"•  '*  "«■"'-'"•.  tolta  q» 
»««kr«uld#rara  loM  rea  Ji.m  ,,h„u.  at  ,„aml  I. 
(.■mMmnl  ,*,,«  u  rapport  d.  I.  r«,«l..|a,,  ,o„ 
po.rra.  c«»p|^„  I.  go««n«,«,  ,^„  „,^  |^  ^ 
mra  d.  «  nnmt  .t  dan.  »,  q,i„i.„  «1.  action  dovn 
mérite,  la  ,o»fi,K,  rt  I.  auppori  .,  I'.pp,„,«,i„  ,,,  ^ 
I»  cllo],«„  ,1,  ,„.,«  ,.  p„,i„  j„  ,,,^_ 
dam  mon  opinion  la  note  qn.  «ou  ara.  donnée  ai  Mm 


"«■*»*  I.  Ce— hâta  *i  t«ij  fc  ,,  ,j,  0,„j„^ 


«jl-rdW  »pK«nt.  lia»  ha  «ea  d.  g..,.™™.», 

"Je  nunmaia  et  nom  n  arona  paa  dliéaiUtion  à  adliirer 
»  n«ra  politi,..  .,  .  ..,„  ^Z  q.i  rat  Z  J^ 

«m.  I  mtoni™  d.  I,  ponninirre  dan.  I'av«,i,  auLt  qn'il 
•era  du.  n„t«  p|„.  g^^  p„„„j,  j,  ,,  H 

applaDdiaBemcnla).  v">"H!" 

Pow  ta  déMgné.  anglai.  ,ai  non.  accompagnèrent  ik». 
raprodaïKM  »,  migi.»  j,  ^xt.  .l*nog«phié  do  la  ré- 
ponae  de  rhon.  Sagm. 

«H.  ™tiu<„..t,=  .pp/,„...  Mr.  c-^-^  11.^  Martin, 
and  Ocntliniien:  PermH  w,  in  U»  .,«.  -Ijee  ta  fT^r- 

r  !!f  "**  °L*°^  ''«^'  '°  •*"  '^'l^™  ""'"Icr 
ha.  b«  «„.«.  te  ta  p.»„,t  hn.  todoj  to  «eeiTe  t.,. 

tom  tiiat  ti.  ,4.«„d  u,„^,.tj^  ,^j_^    _^ 


IM 


fl2?^^;!!^£ie?!îîîfffiw  msTHier  dk  mostbkai, 


Now  pMttemen,  Hi.  Wo™hip  tho  M.v„r  ^  M.„. 


■ne  ty  Uiat  he  liu  prmented  tho  fMt.  «nd  ilw.  «  • 

"«  mo.t  comp„b.„iv.  „„„«,  U^  i^^iT  '" 
l»!™  in  thi»  PWtiliMMnl.  ânH  r     nj  ^^    ^^  '  "" 
aoubtediv  ■  Work  whi,  h    1     11' ■"  '""*'  "  ""■     prerioi»  u  w>ll    a„  ii.  ■■      "™""'»'«i  on  onwioiu 


Hamillon  a„.i  el«.he™       *  "'  '^°™">  "«' 

-Vow  Mr  «hairron  and  GonUeimn,  while  Ihi.  i,  ,be 

l»l.«.  Ihem  .„  U,  «.balanHall,  ,,«^^b„t  ,ir    f.hTlJ^ 

w.„  ,.„bh„  p™«.  „,„  ,H.  ca„a,ir„;:;v„ 

Ene  t'a,»!  bel-een  B„ff.|„  a«I  N«,  Vork  p™jr.     „ 

ftir.,  wli.cJ,  ,„  a  measurc  al  ail  «ent.  ahonW  l«,  eharJLl 
,^."",:"'.7'-'y  «y*-,  in  au,.d.,  b«,„«ri,  „u'^ 
«  d  verw  ,n.o  BuKalo  i,  i.  ,.,t  div.r.«l  i„  the  Brie  S 

«mpehng  J.,^„  b.t,^„  y,.,  ^'J  ^  "  J- 

t™L  theT  ™p„„.ibiiuy  ,„  ««  ,b.t  ,b,7;n,  ^,2 

mnt^  ami  „„t  f„  aUow  the  dive«i«,  „f  „„,  Ul^n te 
Amenea.,  ,  hannela,  bnl  ,„  k„p  i,  ,„  t^  bemrfi  Tf.^. 

ù:^^:^— xr°'^s^1.rr■""""'"^- 


hnU  (K      ,  namner.    nio™  of  von  who 

hold  the  atreng  „ews  wb.Vh  ,„„  apparenWy  ,1„,  iL  C 

«o«i  Jm«,  Mr.  Whit,  {Appîa„.„j,  ,h^  b„  „,„  ^  ^ 


nrach     h.,te     ha.     bj*     ™1>*^  ^     P"'-     *«• 

«hioh  haa  ^,M"i„  ^id.X',  JaJfL    '''"'fZ 

con.ide«ii„„  of  the  peo^e  in  "iTl^  ""'?""  "^ 

g«.  undertaking  -  tik  mlTm^  '"  '^'  '«  '^» 
hâve  divided  optaion,  _  bJ.T^'*''  '«'  "»  '««■«i  to 
Plantation  of    hT".«,  whlb  !     T  "'  ""'  *"  *^ 

au  weniMTea  of  the  opportunity  of  pre„in«  i,n~.  M.  . 
comnMaeion  your  view»  i„  \^.^,  l    ^  y™""g  npon  that 
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tnicUon  ol  the  Ctntl,  i  roub  in  Caudiu  torritoij  «ntin- 
Ij  tnx  from  ill  Aimncan  enlitngleliKiiU^  ud  u  (ypor- 
timlty  for  the  dinelo|nMDt  vttYaty  lugg  unouit  at  pownr, 
whidi,  Hiconliiii  to  Mtiiwtn  thit  I  hive  hid  amii,  woold, 
lu  ilMlJ,  pn)b.bljr  be  >u«icHiit  to  mm  ths  inteiwt  on  Un 
00.1  of  thii  undortJiing.  (.Lood  AppUu»).  So  tlait  from 
lime  mi  oth«r  pointa  Ihere  «re  m»ny  adTtntagn  in  the 
coMideiïlioii  of  thi.  grett  «ndertdiing,  «nd  you  an  de 
pend  npon  it  thel  the  commiiiian,  u  ippoinM,  win  folly 
•nd  oompleteljr  connder  «II  the  pointa  inTohed,  uid  when 
the  Qorennnent  nmlTei  the  report  of  that  «wimiiaion  ym 
can  deiiend  it  wiU  be  aoted  upon  aocording  to  iti  mérita 
and  in  ita  belief  Ihat  auch  «;Uon  will  ment  the  confidence, 
and  .apport,  and  endomtion  of  ail  the  dtiaen  et  éU  parti 
of  Canada,  for  in  mj  belief  the  mte  ym  hare  wondad  w 
well  toda;  repmeMi  the  viewa  of  the  preaeni  OoTetnment 
—  1  acknowledged  that  —  and  we  haw  no  heutation  in 
adhering  to  our  poliey  and  belief  that  CMiadian  trtde 
ihonid  be  pinenred  to  Oanadiana,  and  Ihia  policj  w»  in- 
lend  to  pursue  in  the  future,  to  the  fulleat  eitent  of  our 
po«rer.    (Loud  applauM). 

M.  ADBLAiBD  TOffPIBB,  avant  de  piendre  congé  de 
l'hon.  Rogera  et  de  ki  collijpiea  ajoute  quelquea  mota  pour 
le»  remercier  de  wa  remarquée,  et  pour  eipTimer  l'e»- 
poir  que  la  prochaine  occaaion  de  notre  priaence  i  Ottowa 
sera  pour  raniereier  le  goDTemennnt  d'avoir  commence  lee 
travaui  de  cette  grande  entrepriae.   (Applaodiawment.). 

Pui>  ta  délégation  ae  retire. 


LA  COMMISSION  DU  CANAL  DE  LA  BAIE 
OSOBOIBMNB. 

Vitndm  du  Iranul  ^'on  fut  demmtdt  dt  foin.  —  Dix- 
huit  queiHon»  à  étudier. 

LTion.  Roger,  ayant  longuement  parlé  dana  u  réponw 
«M  délégué»  de  la  Conminion  du  Canal  de  la  Baie  Qeor^ 
gienne  que  le  gowemement  a  nommée  en  mm  dernier,  il 
ert  intéreeaant  de  connaître  le  travail  qui  lui  a  été  impoeé 
de  faire  en  vue  d'éclairer  le  gouvernement  aur  cette  qnea- 
tion. 

Non»  reproduisons  h  cette  fin  le  teite  de  l'Arrêté  mi- 
niatéri^  en  date  du  38  n*re  1914.  — 
_William  Sanford  Evane,  Winnipeg,  agent  financier; 
Frank  Stephen  Moighen,  de  Montréal,  géimt,  et  Bdouard 
Qohier,  do  Sainl-Uorerl,  nmrehand;  OonaniMina  pour 
.'enquénr  et  faire  repart  an  «ijet  de  la  conatmction  pro- 
jetée d'une  voie  de  oonmmnicalion  intérieure  par  eau  piu- 
fonde  pour  le  «ervicc  de»  vaiaMaui  dea  grande  lac»  depuis 
to  baie  Oeorgienne,  dana  la  province  d'Ontario,  ju»iu'au 
port  de  Mnutré»!.  diu»  1î  provim»  de  Québec,  au  pdnt  do 
vue  de  ses  po««itiHtfc  iwnmeraalea  et  dia  avant<^  na- 
tionaux qui  déconlenUent  d'une  taUe  vue  de  communics- 


tioo,  et,  ai«c  eat  objet,  en  vne,  s'enquérir  et  prendre  en 
oomidération  la  queation»  anivantai: 

1.— Une  étude  dn  probUme  du  tnuqiort  relativement  à 
la  voie  projette  de  eommunication  par  eau  ;  ju«iu'à  quel 
point  elle  peut  contribuer  an  déntoppement  dw  renonrcea 
onpajH. 

!.— 'Les  avantagH  d'une  grande  voie  de  comnMnication 
par  eau  depnia  les  lio.  juiqu'à  la  mer,  ouverte  aui  plua 
gtmnda  vaiaaeaul  aur  lea  lacs  ;  la  possibilité  que  ces  vaiaaeaui 
naviguent  aur  cea  voies  d'eau,  et  l'influence  .ur  les  pria  de 
transport,  principalement  aur  les  denrées  k  baa  prix  que  le 
pays  produit 

3.— U  eoncnrence  que  cette  conmunication  par  eau  fe- 
rait aux  voies  tenées:  l'effet  sur  lee  chemin»  de  fer  par  la 
création  de  nouvelle,  industries,  vu  le  pri»  modique  du  fret 


LE  UELT.  CM.  MEIOHEN. 
»«"»~  *  la  Cemiasiaa  *ê  Caul  de  la  Bah  OaaqleaH. 

qui  ne  peut  «tre  tnnq»riié  par  voie  ferrée,  criant  ainsi  un 
développement  dana  le.  industriea,  et  une  augmentation  de 
la  population,  et  une  demande  pour  une  meilleure  qualité 
de  fret  cherchant  le  transport  par  rail. 

i.  -U  volume  proUWe  dn  trafic  disponible  i  cause  de. 
avantages  naturels  de  cette  communication  par  eau  qui 
«ereit  la  plus  courte  et  la  plu»  profonde  depuis  la  tête  des 
gnnd.  Ua  ju.qu'4  la  mer  pour  le.  plus  grand»  vaisseaux 
des  lacs,  et  1.  longueur  probable  de  la  uiMn  de  navigaUon 
par  cette  voie  de  communication  par  ean. 

«.—Trafic  dea  grande  laoa;  comment  U  atteint  la  mer 
Le  poureeotage  du  trafic  canMSen  .paaaant  pu-  le.  porte 
d«.  hUU-TSm,,  et  les  cause,  de  cette  déviation. 

«—'ft.naport  «ir  ia.  tK,  et  lea  «aux  obtenus;  le.  1.UX 
IK  et  i«l  oompai*  aux  t«u  par  rail  aeohment;  au«  nn. 


."".-"^""•"'««"mM.maitionp.re,» 

1»  «ne  du  blé     C«m3^    ^!"  ■"  '«"'  "«"~«>t 
«on  à  ].  «^  aTI^^";*  *"•  •^'"■^  1.  "tu.. 

Pmamt  "  «le  d  Hod.»»,  du  PiKrfiq„e  et  lu 

entre  le>  provinoai     ,l«  w  !i  r.  **  *■  ««™e.w 

tare^  tMdi,  qu'il  leur^îfT,'^!"?'*''»'™" -"»'«> 

.in.i  de.  «nune.  c^iié,^ ^^"""•^  ^-««"t 
18.— -L'induBtrie  da  for  et  «nf».  _ 

de  l«,r  dévdopiwnœP  "^       *'°*°°^'  «™*  '•<*" 
«vl.^;^^™  *-""•*'«*  »t  >.  P«««.m«  de  «,„ 

tr^eportée  p.r  voie  fenTàtl  C  e^','"',".'"^"'  "" 

<»™«e.  ?rt  î:^;tsi"«-  '■^"''"^""  "' 
«'«"»:;enrL".^rpr;:jT\r.  t-*-^-' 

Iraneport  du  blé  denni.  l!I        .  °  '"'*'  ''  «"'"  "i" 

«^•n^d::r«t.'i:,r^^'---o.H. 
-«.r^.:rtu:^.t^-tt^^r^" 


«s  MLSaVBS  QUI  Dg  TOVTEa  usa  PABTIMB 
1»   ÀVBIL. 


déliai  T"*^»  »«  liete  forcém«,t  !««„»»     1« 
Son  H„„„.„  ,.  M.i„  d.  Montrtd.  M.  Médéric  Martin- 

M  ^"T  îîî"""'''  ""■°»i«i"  d.  U  Cité- 
M.  Oortien  Mén.rd,  écheyin  de  Mtalrtd; 
M.  V  .Itad  P.uié,  écherin  d.  Mo.t.éd; 

M.  McDonaJd,  é<-bevin  de  Montié.1  • 

«et?  ^°'""-  ^'*'"""'  ■■•  '•  '*-'-"  d.  Cbm- 
H.  S^Dj^Joubert  ler.vi«.prt.id.ni  d.  ta  Oh.  d.  O»- 
H.  ^  P.uxé,  «™  ™^p^M„,  ^  ^  ^_^  ^ 

«•  J.  O.  Ubm^,  ciumbre  de  Commeroi- 
M   N.H40.  De^h^np.,  Ch«nb,e  de^^'»,. 
M.  Achille  David,  a^„  j.  l^i^'. 

M  t^,'--''*^''"""™'.  Chambre  de  Coniero- 

^:fs:^'sr"d-c^:^-™- 

«■  T.  A.  Gauthier,  Chambre  de  Comme™,- 
M  Li^T-  '"™°'"'  *  Comme™"  ■ 
M   O^B  ^r.''  '"^''  *  Co»i™- 

M.  Arthor  I«inam; 
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H.  EroMt  Upolnte,  iéfutt  de  Kunonnukt; 

M.  L.  J.  Otulhiw,  d«piiU  dé  St.  HjMintlie: 

M.  Paul  Jonbui, 

H.  Aluudn  Dib^ 

M.  Bobart  B^u,  Trab-BiviirMi 

M.  Esgèm  Dignuia,  amlt-to-BécoUet; 

¥.  PhiliM  Areh«inb»alt  Sinlt-iia-RécoIlet; 

M.  Staniilu  Oagwitii,  Sanltau-Bécollet; 

M.  Willie  Godchildi,  8>iUt-»u-R&ollct; 

M.  Iinrl  OurtiomiMii,  Siull-m-Bécollet; 

Dootonr  Pigwn,  8t-Michd  de  Levai  ; 

U.  NapoUon  IfartinBaii,  St.  Uonarii  de  Port  Maurice; 

M.  Napoléon  Oignon,  St  Léonard  de  l'orl  Maurice; 

M.  W.  Baatien,  St  Léonard  de  Port  Miurice; 

M.  H.  Vanier,  St.  Léonard  de  Port    ■  inrice; 

M.  M.  Delonne,  St  Léonard  de  Port  Maurice; 

M.  Onéfime  Dagenaij,  St  Léonard  de  Port  Maurice; 

M.  T.  J.  Pajrotte,  St  Léonard  de  Port  Maurice; 

M.  Enieit  Meunier,  St  Léonard  de  Port  Maurice; 

M.  Onéaime  Pagean,  St  Midiel    deLatal; 

M.  A.  Anbiy; 

M.  Ainédée  Monet,  délégué  de  la  jeunene  libérale  de 
Montréal; 

M.  J.  L.  H.  Mardi,  Chambre  de  Commerce; 

M.  Alez.  BriUon,  Chambre  de  Commerce: 

M.  8.  D.  VaUién»; 

M.  Onitave  dea  TroiaMaiaon.,  Chambre  de  Commerce: 

M.  T.  B.  Walker,  Boaid  oj  Tiade; 

M.  A.  Mathieu,  club  ouvrier  St.  Jean-Btptiita; 

M.  M.  Benaud,  club  ouvrier  St  Jean-Baptiate; 

M.  Q.  B.  Brunet,  CoMeil  des  Métier»  et  dn  TraTafl- 

M.  J.  T.  Poêler,  Conieil  dea  Hétien  et  du  Travail; 

M.  Ovide  Proulx,  cogaeil  central  forestier  onraor; 

M.  Joseph  Be&and; 

M.  Joe.  Olivier; 

M.  J.  Bts.  Dubois; 

M.  Alex.  Ca«tonguaj; 
M.  J.  A.  Jette; 

M.  AchUle  Latreille,  Union  des  tailleurs  de  pierre; 

M.  Edmond  Udouconr,  maire  de  la  Pointe-am-Tremb'es  ; 

M.  Emile  McDuff,  échevin  de  la  Pointe^ni-Tiembles- 

M.  Léon  BoUand,  de  la  Oie  J.  B.  Bolland  et  PiU; 

M.  Arthur  Primeau; 

M.  Abondius  Oalameau; 

M.  Arthur  Desroches; 

M.  Arthur  Vinet,  échevin  Poinle-ui-Trembles; 

M.  ^hrem  Bobert,  échevin,  Pointe-auj-Trembles; 

M.  H.  Coriien,  écherin,  Pointe-anx-Trembles  ; 

M.  J.  B.  M.  Dnfresne,  Chambre  de  Commerce- 

M.  O.  PeUelier;  ■ 

M.  Emery  Primeau; 

H.  E.  A.  Pigeon; 

M.  J.  Bte.  David; 

M.  Emile  lArivière; 

M.  0.  C.  Savage; 


H. 

M. 

M. 

H. 

M. 

M. 

M. 

M. 

M.- 

M. 

M. 

M. 

M. 

M. 

M. 

M. 

M. 

M. 

M. 

M. 

M. 

M. 

M. 

M. 

M. 

M. 

M. 

M. 

M. 

M. 

M. 

M. 

M. 

M. 

H. 

H. 

M. 

M. 

M. 

M. 

M. 

H. 

M. 

M. 

M. 

M. 

M. 

M. 


J.  B.  BojrJ 
Fred,  Bévensce; 
H.  M.  Palette; 
Joe.  Mouette; 

If.  a.  Ixjrtie,  échevin  Siult-au-Béeoltet; 
Alphonse  Deronie,  Pré».  Comm.  Scolaire,  —  Sault-au- 
Bécollot;  «»»n-au 

Joeeph  L<rivièn,8anlt-aui-Bécollata; 
Gustave  Dageuais,  Sault-iui-BécoUeta; 
.  J.  A.  Cadieni,  Sault*ui-Bécolloti; 
.  Proier  Charlebois,  Sault-u-BécoÛeta; 
.  Amédée  Lemire,  Sault-aux-BécoUeta; 
Adolphe  Cadieui,  Sault^uiBécoUets; 
Emciy  Lafrance,  Sault-sM-BécoHeta; 
Bernard  Bergeron,  Sault-aui-BécoUets  ; 
■  Joeeph  A.  Vaillanconrt,  Sanlt-auj-BécoIIeta; 
Emile  A.  L'Espérance; 
E.  L.  Ethier; 

L'Archevêque,  Sault^ux-Bécolleta: 
W.  S.  Beau; 
O.  B.  Anthony; 
Wiltrid  Cadieui; 

Toussaint  Larivière,  Sault-aux-BécoUets; 
■  Alfred  Grenier,  Maieonnenre; 
Oscar  Marchand,  Chambre  de  Commerce; 
A.  Beaudoiu  ; 
H.  Dufort; 

Alphonse  Brunelle,  maire  de  Chsvbly; 
Joeeph  A.  Marcille,  conseiller  —  '..namblr; 
Emile  Lapalrae,  conseiller  OhamblT; 
Joeeph  Duval,  ds  club  Lemieui; 
Napoléon  Séguin,  député  provincial  du  club  Lemieui; 
Avila  Trembhiy,  Hochelaga;  ■ 

Télwphore  Pagean,  Hochelaga; 
U.  Marchand.  Hochelaga; 
A.  I«may,  Maisonneuve;  . 

A.  G.  Hébert,  Maisonneuve; 
Bmile  Psgeau,  Hochelaga; 
P.  Beauchamp,  Hochebga; 
J.  C.  Pleuiy,  président  du  club  ouvrier; 
J.  E.  Léonard,  avocat; 
Edouard  Moatpetit,  avocat; 
Jamee  Bobert,  Sto.  Boae; 
Dori»  Bmnet  Ste.  Boae; 
PéUi  I^beUe,  Ste.  Boee; 
Oicar  Coutlée,  Ste.  Boee; 
A.  E.  Oarth,  Ste.  Thérie; 
Benjamin  Frigon.  Ste.  Thérèae; 
Hector  Prigon,  Ste.  Thérèee; 
Bosario  Chagnon; 
A.  T.  A.  Ohagnon; 
LHdger  Arehânbault; 
Benjamin  Uvallée; 
J.  B.  Isifrance; 
J.  h.  Soucy;  , 


M.  J.  0.  FkpiUon; 
V.  WilMd  Bnmillaf 

M.  J.  A.  Viilknt; 

M.  Wn,.  Fenwick,  IldwBMilM; 

■  M.  Albert  Bid»; 
M.  Adolphe  Upine; 
JJ-  JuliHi  Themai,  éobetin;      ' 
M.  J.  J.  Mnrphj; 

M.  J.  A.  C.«  a„«t„  „  c^,^ 
M.  U.  R  Bo.ch.r  I.  C.  Cl»,nb«  de  0,im««. 

M  »  «:^"  V*"""  *  Commet; 

M 'a.  &nt-^™^  "'"'"*  «*»-"; 

M.  A.  B.  Q«rtli; 

M.  J.  R,  Brunet.  "Le  Cuiada"- 

Jt  0.  MoCdlnm;  ■ 

M-  0.  Oimilx; 

M.  O.  Pilon; 

*•  P.  Oogio;  ♦ 

M.  A.  Ublwo,  Union  de.  ™p.„  ae  M«,w.l; 

"•  J.  Leduc,  Ile  Penot; 

«■  O.  Deoml,  lie  Pemt; 

M.  H.  Berxeroo.  Il,  p,m,j. 

M.  H.  Ouoit,  II,  Penot; 

«■  B.  UlMde,  n,  Penot; 

M.  0.  Danii; 

V,  J,  A,  Danie; 

M.  O.L,^„H_„,p,^^. 

M.  0.  AiMBd,  mâira  de  St.    thtaw 

H^Morin,  p^eid^t  «,  ,^  d',gri;„,tn„.  St.  H^. 

A.  Oodin,  in«„  N.-D.  de  St  H,«intlie- 
«•  ^"«"e.  St  Hy^rfnthe;  ' 

■  U.  Girard; 

J-  A.  Qttid,  St  HyMintl»; 

•>•  O.  Lfoeiqtte;  , 

A.  QuinUI; 

0.  Geotfrion; 

O.  Oeoffrion; 

R.  Lenc; 
M-  J.  E.  imonienx; 
•f .  J.  0.  Gegso-  ■ 
M.  A.  Leoonn; 


!±f^^^^t^l^!;^nmjum„„  „.  ^^^^ 


M. 
U. 
U. 

u. 

H. 
H. 
H, 
H. 
U. 


M. 

M. 

If. 
M. 
M. 
M. 
■. 


M.  P.  Oontut,  main  dlburJU,; 
M-  H.  Bon,gi,.  Mi„  â,  B«rf„™,ta. 

M.  O  LiAmtiil»,  IContiMli 
JJ-  A.  HInfc,,,  KootiM; 
M.  A.  L,TOi.,  UoBtlM; 
■•  J.  Ouitin,  Hontrfcl; 
•J-  D.  Oollett,,  Montrfil; 
jJ-  A.  Plard,  Montifcl; 

M.  A.  Hon^^bt,  St  Loni.  d,  a«n«t«r^^ 
M.  A.  Mmm.  St  Loni.  d,  GoZT' 
M.  ^.  IW,  St  Loni.  d.  gZ^ 

ll.J^8.8to»n,sttoni.d,à3n;- 
*•  »•  S-  Siautd,  MontiW  ;     ^™*"' 
M.  R.  A.  Qrant,  AlMttcl.; 
««•M.J.Co.AeU.,AUnttcle; 

»•  M.  Bicher,  Ptotiu- 

J.  S.  Mey; 

Omjlam,  Korth  Bit- 

A.  O.  D,,,,  Uortl,  B.T; 

H  SlMphud,  Noith  B,T' 

J;M.lJcOm3,,N<,rtliB;j; 
Haie,;  ■" 

JJ-H.A.Daj,ot.,„: 

iiBdt; 

i(.  Biddd, 

JJ-  J.  M.  A.  I«iOT,  Boni; 

«.  B.  Ptoadii,  Ottawa; 

-•■':aSS'n;ï^J-°»-'"de«ont*.; 
JJ-  J-  P.  Leelwc,  Montrial; 
«■  P.  Lmj,  Umtiitl; 
«•  Langn,,  Montrial; 
"■  J-M.  P»r^  Montrial- 

H-  A.  Montrai,  dSrd.r'"'  "™'*  *  ^-W'»; 

«.  O.  BtU^,,,  P,pine.„,u,    ' 
JJ-  Uvoie,  n,.i„  a,  Hai«n„. 

M-  P»m  Ora«l,  Montriri; 

M.  P.  L«my; 

M.  T.  Boulon; 

M.  RO    Tnek„,  oUran»; 

JtW.DTucter.OI,^; 

JJ-  a  WUmm,  Olanne.; 

"••'-Kii.traultCb.n.b»    ,  C.»nn»«  a,  «...ria.; 


l'Mident  ot  Boaid  ot 
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M.  B  Anbrjr,  Bail»  <h  IfonlaBello; 

M.  0.  qiMiHl; 

M.  Il  Cnré  Chambarluid,  HooMmIIo; 

M.  le  Ciré  Osilhamê,  Cbaunill»;  ' 

M.  Boanmille,  auiin  de  Tksno; 

M.  la  fMt  J.  (hgaoa,  ThuiKi; 

Dr  FanI  d<  Oui»,  HonMd; 

M.  Stuidu  UbiU.,  st  Miitin; 

M.  Oi^gDin  hMiU,  Sfe.  Rom; 

H.  J.  A.  Lapori»,  N.P.„  8t(-RoM; 

^.- H.  D«chmmb.ilt,  nui»  da  8te.  ThMaa: 

M.  Simon  Çyr,  ««hScholaitiqu»; 
H.  A.  M.  Pridham,  OnaaTJlb,  Onlj 
M.  L.  0.  Lefebyre,  OreanTilla,  Ont; 
M.  A.  laarin,  Onionrilla,  Ont; 
H.  A.  Ifondorr,  Foaart; 
M.  F.  F.  Aubii      .in  da  Mr  i,Ballo: 
M.  Orar  QuaantI,  MonteBdlo, 
M.  W.  Lalonda,  i<'oaaet; 

M.  O.  H.  Gauthiar,  mair.  d.  Sta.  Angéliqna; 

K.  a.  Uvoie,  maire  de  Pkiianw; 

M.  C.  B.  Beaochamp,  villag.  Thnno; 

M.  G.  B.  BonnevUI,,  maire  de  la  paroi»  d.  Thnno- 

M.  J.  Tallwt,  aTocat,  Bodiinglum: 

M.  Octave  Bruaean,  Maaaon; 

M.  0.  A.  Cbarette,  Haaaon; 

M.  laaie  Charron,  Maaaon; 

JJ.  F.  Campean,  Ste-Bo«>-de-Linia; 

M.  AU.  LariTière,  Eaat  Templeton; 

M.  Enieat  Sabonrin,  Eaat  Templatôn; 

M.  Gdmon'd  Monjfeau,  Maann; 

M.  P.  Bélanger,  Papineau»flle; 

M.  B.  Beigeron,  cercle  Uyal,  Konlrtal;- 

M.  Alfred  Delorma,  Montréal; 

M.  Angnale  Jean,  Montréal; 

M.  Aleiia  lafrance,  Montréal 

M.  Bmeat  Jaimin,  Montréal; 

M.  Médéric  Dériel,  Montréal- 

M-  W.  H    McOall,  St-Joeeph-dn-I*. - 

m,"»'»",,'?''™""'  ""^  J»  8tKro«,ph-d>.-L.c; 
Bév  R.  Pelletier,  cnré  de  SWoaq>hHju.Lao; 
M.  Hnbert  Gratlon,  Ste-Thérêw- 

"•  'àchl'^'""'  '*"**  "-  "•"■M™«^-.  «. 

M.  Henri  Langlois,  Ste-Schola«lique; 

M.  O.  N,  Domonlin,  Ste-Scholaitiqne; 

M.  Alex.  Kemp,  mai're.  Kotre-Dune  de  B<m«««,re 

H.  Sid.  Stmdfard,  Lnmbar  Co.,  Faaaett- 
H.  P.  To<in(^  Faaaett;  ' 
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M.  Léon  U  Baymond,  Maaaon; 

M.  George  K.  Dngal,  Maaaon; 

Dr  Baeior  Vian,  nuire  da  Maaaon; 

M.  J.  T.  Daouat,  Maaaon; 

M.  Artlinr  Bochoo,  Maaaon; 

M.  Adrien  Moncion,  Maaaon; 

M.  Oelphia  Moncion,  Notre-Dame  dn  Lonp- 

M.  XaTier  Lahaie,  Maaaon; 

M.  Napoléon  PmdTiomme,  Thnrao; 

M.  A.  K.  Parker,  Bédactenr  dn  "Bnckingham  Poaf; 

M.  H.  H,  Martin,  Buckinghun  ; 

M-  J.  P.  Higgioion,  Buckingham  (maire); 

M.  I*  B.  Brown,  Faaaett; 

M.  Eliaa  Uhaie,  Angera; 

Dr  E.  V.  Déay,  Eaat  Templeton. 

M.  N.  Beaachamp,  Eaat  Templeton. 

M.  Sévèrt!  Uroae,  Eait  Templeton; 

M.  M.  A.  Bélanger,  curé,  Eaat  Templeton; 

M.  J.  |f.  Cabwa,  Chambre  de  CommeV  Montréal; 

M-  «od.  Ungioia,  Chambre  de  Commerce,  Montréal - 

M.  L.  E.  Gauthier,  Chambre  de  Commerce,  Moni.éal; 

M.  L.  R.  8.  Morin,  cité  de  Maiionneuve; 

M.  Oacar  Dnfreane,  cité  de  Maiionneme; 

M.  Candide  Dnfreane,  cité  de  Maiwnnenve; 

M.  Balph.  Locke,  Montréal. 

H.  B.  Wall,  Montréal; 

M-  Arthur  Simard,  Chambre  de  Commerce,  Montréal- 

M.  Alfred  Lambert,  Chambre  de  Commerce,  Montréal; 

M.  J.  C.  0   Contant,  Chambre  de  Commeree,  Montréal; 

M.  A.  lamarche,  Chambre  de  Commerce,  Montréal - 

M.  H.  P.  UbeMe,  Chambre  de  Commerce,  Montréal; 

M.  J.  H.  B.  Pellerin,  Chambre  de  Commerce  Montréal; 

M.  C.  B.  Bacine,  Chambre  de  Commerce,  Montréal - 

H.  C.  A.  Lofebre,  Chambre  de  Commerce,  Montréal- 

M.  Alex.  Dosmarteau,  Chambre  de  Commerce,  Montréal; 

M.  Geo.  Poiay,  Chambre  de  Commerce,  Montréal; 

M.  P.  G.  Charleboia,  Chambre  de  Comi..crce,  Montréal; 

M.  Bémi  Gohier,  Chambre  de  Commerce,  Montréal. 

M.  Joa.  Bonhomme,  Chambre  de  Commerce,  MontrW; 

M.  E.  Deniger,  Chambre  de  Commerce,  Montréal  ; 

M.  Bod.  Carrière,  Chambre  de  Commeroe,  Montréal  ; 

M.  Alei.  Deachampa,  Montréal  ; 

M.  Joaeph  Prigon,  Montréal; 

M.  J.  L.  Chariionnean,  Montréal; 

M.  Nareino  Lapointe  écherin,  Montréal; 

M.  Trefflé  Batftien,  échevin,  Montréal; 

M.  Z.  Senécal,  Ahuntaic; 

M.  L.  Trottier,  Montréal; 

M.  L.  C.  Cartier,  Montréal; 

M.  J.  H.  Beaidieu,  Montréal; 

M.  J.  0.  OnimoDt,  Montréal; 

M.  M.  Féiriard,  Montréal; 

M.  O.  Pelletier,  Mmfréal; 

M.  Hs  Coiban,  Montréal; 


110 


^QHAMin»  p«  coiiMMc.  DP  mwmoT  DM  «oimnui, 


Jl  0-  J.  Fipùmn,  ing.  drU,  UontiM  ; 

OH>t  B.  C)»Tri«,  prtw  du  comté  d.  Uir     a,: 

K.  A.  Aobrjr,  HonMil; 

M.  D.  irtd,  MoBtiW; 

M.  A.  Brien,  UontHal; 

M.  A.  Bioiicllt,  MontiM; 

M.  Aimé  Lmiimi,  HmiytiUe; 

H.  AUnd  Lemjeiii,  BnujfTilh; 

K  C.  0.  Dnont  HodMiI; 

M.  J.  J.  ]Iil|<7,  UoiMd: 

X.  H.  P.  Brnrin,  HonMd; 

M.  Dirid  LtchiiiK,  MoottM; 

M.  Bodrigiu  LKlun,  If  «Mal; 

M.  JOMph  OniTol,  HontrMi 

M.  W.  Nocltl,,  Montrfcl; 

OHAMBBE  -  SpfcU       M 

It  P.  T.  Pépin,  S«nlt-«iix-Becollelj; 

M.  J.  B.  Btrbno,  écherin  de  Hontrtel  ; 

M.  Jen  Bochon,  «cheriji  de  Montrée!  ; 

M.  U»k  BonthUWte,  frh„i„  de  M,ulrf,l; 

MontaS^'"'''  *''™"'  ^'^^^"'  •'  ^»  Trtveil, 
M.  V.  Anger,  Montra]  ; 
M.  J.  A.  T.  Qnei»],  Montrée; 
M.  L.  H.  taiure,  St-B&iii; 
M.  G.  B.  BWâpd,  nttire  du  riUige  de  Sl-Bfai; 
M.  t..  H.  Iwnim,  8t-B<iiii;  ■ 
M.  N.  IfaroUe,  St-Bémi; 
M.  B.Béd.id,st-B«nii; 
«.  J.  B.  Bi«iide«u,  St-Btoi; 
H.  A.  Bojer,  St-B«mi; 
M.  O.  D.  Biendeu,  Sl,Bémi; 
M.  P.  BédMd,  St-Bémi; 
M.  S.B.jw,st-Bémi,  (m.i„d.l.p,™.i. 
M.  J.  A.  Bertrand,  MonWal; 
M.  Joe.  Berthieumo,  Montrf.1; 
M.  Jo«.:Be«UT«»,  Montriel; 

M.  Noi  Kgcon,  mire  d.  Se-Miclel  d.  lfi,,ié„iil,; 

M.  Albert  D^hetelei,,  échertn,  S.nlt..nx-ieoolI.t..; 

M   ^C-^°^T"'  S'-MfcM  de  Napierrili;;        : 

M.  O.  Deejerdins,  KonWel; 

M.  Albert  Lebbé.iJoolrfcl;  ...    , 

M.  J.  V.  A.  Bouspet,  Monlréil;        ,     ,         '     "l-    ,> 

M.  A.  Monet,  Seull-en-BfcolUt;     ..  •  ,■  "' 

M.  JoBoph  Boyer,  Saqll-in-B«oUBti   .      '"-\--'    '    ., 

M-  Loni,  Fortin.  8.uIl-au-Bteolletj  '      '    ' 

M.  Alfred  OuilUnll.  Sanlt-an-BécoUel; 

M.  Alex.  Binette,  Montréal  ;  \      '    '.'. 

conmora.  Local  116,  Uoiiiréél; 
M.  Z.  Peitn^  maire  de  8t-Mich«l  di  Uwl; 


M.  Cha.  Charbonnaaa,  Baolt-an-Bécollet; 

M.  Oeafgi  Francœur,  Montréal; 

M.  C.  S.  Saranlt,  Montréal  ; 

It.  L.  B.  Jalbert,  Chambre  de  Conim««  de  MontiM  • 

M.  J.  Gratton,  HuU; 

M.  Owar  Oantbiar,  Hnll; 

M.  1.  B.  Phannd,  Holl; 

M.  J.  E.  Orarel,  P,*.  ch.  d,  Comm««  de  HnU;       ■ 

M.  H.  A.  Fortier,  dépuU  de  Labejlo; 

M.  J,  D.  de  Orendpré,  aTocat,  HnU; 

M.  J.  H.  Paré,  Hull; 

M.  H.  Dnpnit,  Hull; 

M.  J.  Dnfreuw,  Hnll; 

M.  J.  A.  Deelanriere,  Hnll;; 

H.  0.  E.  Kennedjr,  Boaid  of  Trado  de  Fmcott; 

M.  J.  S.  Henricha,  Ottawa; 

M.  D.  B.  Bochoalor,  OtU*a; 

M.  Jamea  Scott,  Windbeater; 

M.  J.  Gréer,  Wincheeler; 

M.  Joeeph  Benaud,  Union  d«  peintre.,  Montréal  ■ 

M.  D.  A.  Dowd,  Maire,  Bardlj  Towndiip.; 

M.  0.  Parri.,  Eardly  Towndiipi; 

M.  F.  X.  Bruean,  Montréal; 

M.  J.  B.  Lacaaae,  Montréal; 

H  John  H.  Thaw,  North  Baj; 

M.  O.  H.  Bojrd,  Montréal; 

M.  G.  T.  Philippe,  Cumberland; 

M.  T.  Feront,  Hnll; 

M.  W.  Warrant,-  Montréal; 

M.  Chagnon,  avocat,  Geqié; 

M.  J.  B.  Lavigne,  Montréal; 

M.  Abondin»  Oagnon,  Montrékl- 

M.  J.  O.  W«el,  Montréal; 

Dr  J.  J  c.      tin,  St-Joaerk  de  Sorel; 

M.  D.  Chevror,  St-Joaeph  le  Sorel; 

«.  E.  A.  Lover,  Ottan; 

M.  Hngh  Careon,  Ottawa- 

M.  G.  RQoi^n,,  Ottawa; 

M.  H.  M.  Chamberlain,  Ottawa; 

M-  M.  Durant,  Wincheeter; 

M.  1.  AlUn  Smith,  Campbell'e  Bay; 

M.  M.  Dupni»,  maire  de  Hnll; 

M-  D.  0.  Laviolotl»,  échevin  de  Hull; 

M.  NapoMrai  Dandanaanlt  Montréal; 
*•  Duncan  Campball,  Briitol  (Poiitiac). 


LA  OHAHBRB  DM  COMUIBOa  DU  DI8TBICT  DE  KONTBBAL 


U  DgUOÀTION  BT  L'OPINIOH  DÈS  JOORNÀVX 
Il  Mt  auintBiut  inténwnt  4«  nlira  «  qnt  pauèmt 
i«  joiinwu  d«  b  d«U(ati<n  fiil  le  porU  i  Otl>w>  ponr 
denuur  la  conilmetion  du  Cuul  d<  U  Bail  Otorgiauie 
et  a  ciUnt  l'opinion  do  li  Prau,  d«  la  Paint  at  du 
Ctmuki,  noua  cnijoni  eiprinwr  l'opinion  gfairala  dea 
«toyana  da  tontat  caUforiaa. 

•    *    * 
I«  PrUK,  le  It  anil  fcilNit,  apiia  lea  dfalaittiona  de 
M.  Bogna: 

""ou  avioni  prévu  qu'elle  loitiiiit  du  ne  i  la  pre- 
mière occaaion,  la  "commercial  feaaibilitjr"  de  la  Baie 
Oeorgienne.  Mail,  naturellement,  elle  «tait  d'aiance  ran- 
gée parmi  lei  lieux  comrauna  et  l1ionor.ijle  U.  Bogen, 
qui  «at  un  homre  d'eeprit,  ne  comptent  guère  lur  cette 
menue  m.onnaie  ponr  enrichir  la  convenation, 

"1«  goUTemement,  qui  veut  gagner  du  tempa,  ae  tirerait 
mieux  d'affaire  en  déclarant  franchement  qu'il  ne  peut  paa 
■e  praumcer  imniédiatamant  entre  deux  concurrente  auiei 
redoitablea  que  Toronto  et  le  Sud  d'Ontario,  le  coeur  qui 
anime  aa  rie  politique,  et  le  leetant  du  pajn,  l'arbitre  final 
do  HO  lort  L'honorable  H.  Borden  avait  en  le  bon  mot 
loraqn'il  avait  dit,  il  n'7  a  paa  trèe  longtempe,  qu'il  ferait 
lea  deux  routée.  Pourquoi  ne  paa  l'en  tenir  è  cette  dt^lm- 
ration  qui  ne  peut  pu  être  un  faux-fujant  comme  la  ''L..m- 
mercial  feaeibilit;  ?" 

"Qu'est-ce  donc  qu'une  "commercial  feaiibiltj",  si  ce 
n'eet  dee  "Innux  à  perspectlTcs  payantes?"  Or,  le  gou- 
Temement  du  Canada  onm  gratuitement  ses  canaux  à 
toute  la  narigation.  II  ne  pourra  donc  jamais  retirer  un 
sou  des  millions  qu'il  j  mettra.  On  ne  peut  donc  pas 
espérer  de  «accès  commercial  pour  cette  entreprise  pu- 
blique, destinée,  dans  sa  conception  même,  à  ne  pu  être 
payante.  Si  l'on  veut  dite  "une  amélioration  qui  profitera 
au  public",  pourquoi  être  si  indécis  sur  une  affaire  que 
tout  le  public  demande  k  grands  cris  et  que  tous  les 
hommes  d'affaires,  tons  lea  spécialistes,  tous  les  armateurs, 
infiniment  meilleurs  jugée  qu'une  commission  d'hommes 
neufs  et  non  éprouvée,  réclament  avec  cette  anxiété  de 
pouvoir  rattraper  sftiement  lea  cinquante,  bientôt  les  cent 
millions  de  minois  fuyant  vera  les  EUts-Unis. 

"Est-ce  que  le  gouvernement  a  été  aussi  timide,  lorsqu'il 
a  décidé,  sana  étude  sur  la  "commercial  feaaibility",  de 
mettre  dans  le  canal  Welland,  la  moitié,  peut-être  lea  trois- 
quarte  de  l'argent  qne  coiltereit  la  Baie  Oeorgienne  Et, 
M.  Rogeis  n'a  pas  pu  renverser  le  terrible  argument  que 
cette  aoiéliontion  dn  Wdland  va  donner  le  commeive  des 
lacs  aux  Américaina,  se  contentant  de  dire  qne  noe  che- 
mina de  fer  sont  responsables  de  cet  étet  de  choses. 

"Si  nous  pouvions  cruire,  un  instant,  que  M.  Itogeni 
était  sincère  en  djaant  qu'Ile  ont  besoin  d'antres  informa- 
tiona  pour  la  conatmctitm,  nous  serions  obligée  de  dé- 
clarer qne  le  gouvernement  Borden  a  réuni  les  hommes 


lea  moiu  informée  dn  paya,  car,  depnia  aeliania  ana,  la 
canal  da  U  Baie  Oeorgienne  aat  le  sujet  dd  plua  ardenisi 
réchmea  et  a  paaaé  par  l'expertiae  la  plu  minutiena^ 
Lea  enfants  d  école  mêmes,  aujonrdlinl,  aavent  combien 
ce  projet  est  praticrble,  déeirable  et  plein  d'aspecta  rému- 
nératifu 

"Mais,  nou  ne  poanwa  pu  faire  cette  auppoeition 
d'ignorance  même  ponr  plaisanter,  tant  nou  laapeetoaa 
la  hante  intelligence  de  H.  Borden  et  de  sta  coUégne, 
qui  an  fond,  sont  sans  doute,  en  favenr  de  la  Baie  Geoi^ 
g:enne;  et  nous  ne  voudrions  pu  qu'îla  fussent  aceuaéa 
d'avoir  institué  cette  commission  pour  avoir  un  prétexte  i 
reUrds.  Qu'ils  n'oublient  pu  qu'une  telle  diplomatia  met- 
trait leun  partisane  dans  uuu  si  fauaae  i«eition  qu'ils  ne 
pourraient  pas  les  renvojer  devsnt  le  peuple. 

"Qu'on  ne  s'imagine  pu  que  l'effervescence  de  cette  cam- 
pagne va  se  diasiper  comme  tent  d'antree  agitetions  popu- 
leires  qui  meurent  après  un  tempe,  l»  génégition  actuelle 
est  née  dans  cette  atmosphère  de  la  Baie  Géorgienne,  elle  y 
a  vécn,  elle  en  napire  tontes  lea  effluves  vivifiantea;  et  le 
spectacle  des  millions  multipliés  qne  nous  arrachent  lea 
Américains  por  notre  propre  indolence,  l'eiupère.  In 
politique  de  ce  canal  est  arrivée  à  l'état  intense  dana  ka 
esprits,  et  rien  n,  pourra  plus  lea  calmer  que  h  conatme- 
tion  immédiate.  L'impatience  sera  devenu  de  la  frénéaie 
lorsque  le  peuple  aura  bien  connu  lea  gnssièrea  attaquée 
de  la  Péninsule  d'Ontario  contre  le  restant  du  pays,  lu  et 
relu  le  défi  suivant  dn  maire  de  Windsor,  approuvé  par 
tous  les  autres  mairea: 

"Le  main  Cky  déclare  qu'il  faut  agir  ici,  i  cause  da 
"l'arUvité  de  la  province  de  Québec  en  favenr  du  canal 
"de  la  Baie  Géorgienne,  l'exécution  duquel  dea  EXPERTS 
"ONT  DECI^ABEE  ETRE  IMPOSSIBLE.  U  voie  du 
"Saint-r^urent  est  plua  hcile,  et  MOINS  coUteuee  et  il 
"faut  qne  le  pérlcment  en  soit  saisi  avant  qu'il  s'engage 
"dans  la  Baie  Géorgienne.  "Des  villes  et  vjllagea  d» 
"Québec  ont  favorisé  le  canal  de  la  Baie  Oeorgienne  «ANS 
"EN  BIEN  SAVOIR.  ONTARIO  NE  DOIT  PAS 
"ETRE  CONDUIT  PAR  LES  VILLAGES  DE  GABPB 
"OC  DES  VILLES  COMME  SHERBROOKE." 

"Encore  une  fois,  c'est  de  bonne  part  qne  noua  adressons 
ces  remarqua  an  gouvernement,  le  croyant  réellement  bien 
disposé  en  faveur  dn  Canal  de  la  Baie  Géorgienne.  S'il 
comprend  ses  inlérête  pour  l'avenir,  on  sait  ce  que  cela  vent 
dire,  il  devrait,  sans  délais  mettre  le  projet  i  exécution 
pour  s'éviter  bien  des  embêtements  et  s'attirer  bien  dea 
avantages." 

•    *    ♦ 

La  Pairie,  le  même  jour,  disait  en  réponae  i  la  Moninal 

OazMe,  qui  avait  insinué  le  matin  que  c'est  en  vain  que 

lea  délégations  iront  i  Ottawa  pour  demander  le  Canal 

Qeorgjoi: 

"Sua  doute  pour  atténoer  l'effet  dea  dégnuda  imyo- 


m 


tA  OHAMB».  D,  OOMMMCI  DU  mon..»,  m  uo.ramiL 


«tj.  Wt«  ..prt.  i,  ^„„„^,  MM,rt  -^  . 
*k*lw  *  «ulnir.  I.  «»1  d.  I.  Btl,  oTflta^  1. 
«ni  pmiwnl  le  dMmin  dt  la  diltol.  "■*«'«" 

*  m«K.r  *  bim  «tto  ,„t„pH«  4«lTO«t  MtfcX 
1.  ^  *J°"i°"'  '"«l-  «»»»•  Mita  ,„  I,  prtdd«t  d. 
™™»  «M-  q.i  rtl*«nt  d.  Twoolo  t  dmt  I,  "lî«!^ 

<'  popohhon  dn  Cnid.  dnnndnt  .t  qui  «.„„„  i- 

««i  importai.,  »  ««  d«  .h.W«.«n«.  „i  M^t 
•««««.  Mm  bin  hKi  de  mirrher  d«  l'.vmt 
v2L,il!!"^  "*'  "*  *''  "«"P«™e  -t  ofaNiti»  ,»ur 

ta  IZ  T'i"""  "  ''"•^"  "•«™»  "  "^  «•« 
^^  7 1!""^  "~  •°"""'  "  «""'««""t,  ta 

mta^^i  T  "^  '"  ''"  ""'»  f^'  "^«  U 


Eufti  b  Cnadt,  le  ir  tnil.  fcrJnit; 
.«."Î!^'?  «"  "mm«i«.  d.  l'indMW.,  do  monde  de, 
."..«.  de  U  répon  de  llanW.1,  de  1.  «Ita  de  l'Otl.™ 
de.  p™™«.  Mritin»,,  de.  pro^ce.  de  l>Ooe.t,  «t  dlfc 

riTu*rs:^re:""""'- -'■•''"- ^» 


r*.'"*"  ■"'••  •»  moornnmt.    U  prtam  „b  d. 
pour  eetl.  «m  ,«,  .^  «oquMo.  inMiUbl.. 

"■lo  pour  faire  nit.  «tade.  ^^  ^^ 

"M.i.,  d.»  I,  déMjatioo  <|.'il  ...u  dn«rt  i,,   ^j,, 

«z  .'ai  ""r  •"'**^'-  "•■^"""'  "*•".«".■ 

J.  «I^^ola.  dep...  ,„^^  ^  ^„  ,.  ^'>,^  ^,^_ 
"1«  miiu.tn.,  cep«Hi.n|,  toui  „'  ,^,  ,.^  " 

ta  d«égafoa.  po.„u  la-flta  »i..t  .««  ia,port«U«; 
•t  I OB  oe  p«Bl  rira  m  aaganr.  l~f»™« . 

™ÎÎ!i'  "T  ™  P"™»  ""i".  ""«m  d,  la  part  d« 
^i  ,!L^?'°"  "''~'"'  ^«  ''°P'°'™  fcW*  d»  W. 

^t!:'i."X°t;«"™''"  ""•  "•*  """  "  •««  '-' 

Foi!^  '>'*'if™'i»  "•  ChBdbre  d.  ComaiJre.,  11.  àdélard 

0^;^»  .  u.«,^»t  la  gratitade  de  toat  te  p.», 

d  BB  refa^  oa  d  aa  .t.TOoi.B.eBt  qai  j  éqai,.3  «a. 

IBviMi  i  ce  gaan  de  q>fcBk'ti«B.. 
"Noa.  ToadriOB,  d.  loat  comr,  poaToir  ta  Midter 

«^«.q.  d.  toat.  .at«  coBdd««tio„%;  ta  re^S 
d.™,,  celte  fo..„  p«,rf  rt  agi  .„  j^^,  d'Etat 
«oa.  «1  foBrairoat-il.  l'occuion  ?" 


LA  OHAIIBW  M  COHMMO»  DU  DISTBICT  DB  KONTMIIL 


m 


ÂPMMDIOM  III 

La  fondation  do  la  llguo  du  oanal  do  la 
Balo  Goorglonno 


al 
l 

auirioii  tUai 


louMi  noni  l'iroiu  dit  pJni  hint,  en  arriTint  i 

lOtttw.,  IM  millim  da  dtor«a  h  Hammi  k 

inattl  de  lillt  d«  U  OpiUI»  pour  jrtw  hi 

JbMM   d'niM   oq^miMUon   pniiHiito,   dont   It 

^^"^  ïr'  *""  *•  '"'•"'".  "M  rtplt,  »  1.  rteliutioD 

•  dn  CMiMt-ta  Bd«  Otor^hniH.  - 

U  rfuiion  u  dun  qs'iii»  demi-liem.,  jii.t>  hm  pour 
tmm  W  binan  proTiwife  di  k  aniTdlt  orgtnUition 
rtiwr  tdoptn  an.  importât.  iMnUn,  <in'on  lin  pini 

^hli*'^"'  *"'  "'"  I"  "•  '•  oo""""""™  JOSEPH 
KENT  d,1.  Tiih  d-OtUw.,  ,ni  „pré«,l.it  1.  nui„j 
M.  Kœt  wolititi  Im  biuTnnt  ani  citoytni  dn  Cuuda 
•WM  «  tiwi  grud  nombre,  et  iniluitt  !•  plu  enUer 
•«<»»•  nx  dAnardiH  qu'iU  ftlMioit  poor  h  i«u.it.  dn 
«jwd  projet  do  Cân.1  do  h  Bâi.  (horgienn.  dont  k  tUI. 
a  Otttm  ntam»  tant  do  Mnttioei. 

M^  MAIBB  MABTIN,  in,ité  »  dir.  ,n.l,...  mot., 
'«WO.  M.  Kent  de<  bonnta  p.n>|e,  qn'il  Tenait  de  dire, 
imu  U  rnioraia,  en  qnaliti  do  préudwt  do  la  délégation 
tont  lea  eitojreu  qui  l'étaient  jointe  i  la  Chambie  do  Com- 
»«.  de  Montrée  n  «.prime  l'efl-oir  qn,  U  démareho 
qnl  ait  Mte  anjoutdlinl  fem  une  forte  imprenion  rar  le 
«romnament,  qui  eniin  »  Terra  dana  l'obligation  de  laiic 
ara»  au  initancea  do  la  majorité  de  U  population. 

En  qnoIqMl  moli  .n«  M.  le  mair.  Itartin  dit  de 
qnrti,  importanc.  lera  poni  I,  p.,,  u.  conitraetion  dn 
l-anal  de  la  Baie  Géorgienne  et  demande  que  toni  reitent 
nnii  pour  annior  le  auocèe  final. 

M.  ADEIARD  FOBTIEB,  an  nom  de  U  Ck«nbr.  de 
Commerce  qni  organi«  la  délégation,  remerrio  ton.  le. 
atojrau  préiento;  il  rmit  roir  dani  la  pitence  do  tant  do 
atojBU  de  tonte.  le.  parti»  dn  paj.  renn.  poor  appnier 
le.  demande,  de  la  Chambre  de  Commerce,  on  témoignage 
de  k  peçnlarité  dont  jonit  k  grand  projet  dont  k  Chambn 

•  eit  faite  le  chimpion. 

11  annoïKe  minite  qne  les  aSégnéa  «mt  «i«  «mToqnài  i 
IhMel  de  Tilk  poor  organiMr  nno  ligne  penmnente  qni 
«oompora  de  mener  i  bonne  fin  k  projet  dn  Canal  de  k 
Bab  Qeoigkmie,  et  il  eiprimo  Vmftta  qna  ka  eiti^ai 


en  grand  nombre  dani  tontei  le.  partie,  dn  Canada  n 
feront  nn  devoir  et  nn  honnenr  d'appartenir  i  cette  ligne. 

K  A.  P.  PBIGON,  préeident  de  la  CommiMi™,  -é- 
«kk  dn  Ca.1.1  de  k  Bak  Géorgienne,  eiplique  en  peu  de 
mok  k  but  deja  ligne  projeté».  . 

Cette  ligne  recmtera  le.  membre,  parmi  tonk.  k. 
grandes  organiMlion.  commerciale,  et  indulriellee,  le. 
mnn.cip.lite.,  le.  .«ociation.  ourrière.  dn  peja 


_^.^_.,   .      *••  ALBERT  FRIOON, 

PrtMcM  4.  k  CamUnki  q>éckk  da  Caad  de  b  lUI* 

PraaoiMn  da  b  II(m. 

Elle  tranillera  eiclnriTomenl  i  reneeigner  tout  k  monde 
rar  cet  unportuit  proK  et  i  créM'  nn  gnuid  mouToment 
dopuuon  dan.  tont  k  pa^  en  tireur  do  cetk  ent™ri». 
u  naukment  nationale. 

la  Ligne  anra  deni  Mcrétairei,  an  de  kngne  tnmçaiw 
et  l'antre  de  lugne  angkke,  qni  n  déroneront  entièrement 
IcetisTaiL 


IM 


LA  CHAMBM  PB  COIIMMO»  Dn  MmiOT  01  MOIITIIAL 


•nfm,  »  «tan,  e«  pui«u.ta  uUrnirt...  '^ 

«cnit«r  100,000  mmibrM.  ^^ 

»»*•  à  ta  itaérciu  dm,  ch.cui.;  «  ,„  iM  c^i». 

W»  tnomphor  I.  ca»  pcr  ta^iell.  .H.  .  M  «i^uW,. 
(«Z     "*  ' ""  '■>««!•■«  J.  M.  Frigo»,  comm.  I. 

«ton  of  Bcri,  of  Tr«l„  .„d  MunicipdIUc.  do  l'Ontario 
donne  loch.ro  dw  d.ui  ré«Jntion.  , ni  .„i,.„|  : 


Biwiuiion  vcli.  fa,  lu  ci(o,«,  Mn««^  riuni,  m  «,„. 
SM«  d  l'hâM-dt-nlIi  iVIlawa,  U  15  ami  1914. 

"ATTENW  îao  tonte.  1«  région,  dn  Dominion  Knt 
««.lement  int«re»fa,  à  «tenir  et  i  diwl„pp.r  1.  com- 
mère interproTindri  entn,  llit  et  l'One.t  .t  *  cauerrer 
le  tr«n»port  c«n.dicn  .ni  voie,  canadienne.; 

"ATTENDU  ,ne  ta  nIceuiU  de  ta  «^rtmcticn  du 
Canal  de  ta  Baie  Géorgienne  uniram  me  mto  oonrl», 
directe  et  nationale  jiuijq'jt  ta  mer- 

"ATTENDU  que  ta  goararnemen'.  fUénl  a  d^i  re- 
™«illi  ton.  k.  rawignemnita  néea«*ina  ,Buit  an  ca«t 


"Arrnrou  t»  h.  d^in  a»  d«.  p.rtta  pditi». 

«  «t  dittaid.  famakh.  et  n  mt  «iîfc  «  «ST 

"WtSOLU  ,»  ta.  iq>rt..;ta.ta  am  Ou»»  d.  c«^ 

Dontaioo  naintamut  riuta  F.prt««hiit  taii«wit  a. 

ta  Bâta  Omiienna,  ngt.  «nlaalnBnt  eanad^ne.  «« 
».  ■*«.•«  ««««ta  p«„  ta  ««mtion  a.  com«« 
«u  Total  canadtanne.  et  ta  i«iietion  du  coOt  dé  traaqwt 

Zjr^"'"  "f '•"••  '■»  l'"t«pri«.  doTrait  «tn  J^ 
».nc<.  -n.  delà  et  ,p»  de.  „„„„  „fc^,„  j„,^, 

«T.  prtaca  iwnr  ta  terminer  ta  plu.  t«t  poaibta." 
f„r!I!!i!"°  ""■  *"?""  "■*"""■»•  1"  »«•  rt«>l«U« 

LIT  Tl'T  '"  """^~  P'*"'^  1"'  '"'»'«« 
aiMi  bim  dtaontm.  qnd  inlM  ita  portant  i  m  mta 
projet. 

Pota   M.    Pon„rd   d«>».  tactnn,   d.   ta    rW.iion 
niranta  : 

HinttHon  votit  par  I«  ntaym.  «.»,(,,«  r^ii  à  rk»M- 

•It-vill.  tOU,„.  I,  u  «„•/ 1914  ^,  ,^^  ^ 

"UOP«  W  C-4*4i  fljs  LA  BAIg 

OtOKaiSlfSg". 

"ATTENDU  qn.  ta  Wd*«lta„  d«  Ctaunbre.  de  Corn- 
merce  et  de.  municipalité  canadinmo.  a  fait  un.  propa- 
jwd.  an  nijet  dn  grand  projet  d.  canaliMtion  d.  ta 
Baie  OeorgBnne;  que  ta  Chamb..  d.  Commeiw  a  torm« 
un  comité  .pfetal  ui  mime.  fin.  et  ^l'il  «.l  dWiaUe 
de  grouper  tou.  ce.  ef/orb  en  nue  organiaation  gMnrie; 

"BESOLU  que  cette  itaiion  farorta.  une  organtaaUon 

^^T^ZKT  """""  ""  1»  -c»  d.  «UQUB  DU 
CANAL  DE  LA  BAIE  OEOBOIENNE." 

Le.  officier,  de  ta  ligue  Mst:  MM.  M.  Martin,  maire 
de  Montréal,  préaident  honoraire;  JoMph  Quintal,  Adéhrd 

Tr^Je  MonWal;  Frank  Panri,  A.  P.  Frigon,  Oeorg,  8, 
«ay,  John  Peigu«)n,  Qe„ld  Whito,  M.P.,  Oeimld  BrmU- 

<lo  la  Fédération  Canadienne  dea  Boaid.  of  Tr.dM  et  Mn- 
nicpalUéa  dOntario,  Arthur  Lemont,  a«tatant«ci«aire 
de  ta  Chambre  de  Commerce  de  Montréal  at  Hcrétaire- 

M»n.r  de  ta  Fédération  de.  Chambrée  da  Conmra  da  ta 
ProTJnoe  de  Québec. 


U  réunion  n  dtapàia  pour  aUar  moontn  ta  «n- 
nmamaat  • 


LA  CHAMBBB  DK  C011IIKKC8  DD  DlgTBIOT  DR  MOHT«BAL 


III 


Thm  MmrohanU  Bank  of  OtuiaOa 

rvtloiuHUn» 


Mo»  Cuud.  .  M  II.»  1,  M  „|,  dM  1.  ■.Il,  du  Biinu 

ta  aolloitulm  prte».  «.tant  In  .uI,mi,,  mM.  T1k«m. 

i^-  -?*""•  '■  '^^  »•»■»')"»■  *•  '■  D— .  »."l»h.r 
»*.rtj™j.  nm  L.  c.l«,  Alfred  n  i,.,^  t  ,.  H,bd.., 
**.  nMI,™,^  A.  Plddli^ton,  A1.IL  D.  m.,.  Om„ 
V^J^  "■  ™"'°'  *"•■"  B".wi.l„.  W.  a  BlMkrt.,.  ï 
U.  Il.rwt,  Jrtn  Ilnllta,  0..ld  Xllifkoni.  «.  Bb..,  w.  B. 

.m  ?  .  .î^!""°"'  "•  "^  '""''■•  "•  «•"•Pt-ll  Mil».  C. 
l  Bl«k.  A^  H.I,  gli,»,  D.  A.  I«,l^  J.  Jl.  Kllboun.  M  tt  B. 
""MM.  M.  1.  M.  Kllboani  M  mma*  norttalr.  d.  I'mmui- 

KAP/VRT  AXSVXL 

U  prl.ld.iit  do.»  iMtgr,  do  npport  d«  Dimimi. 
HHMmc  luit; 

C-«t  »«  P.M  platolr  i,g.  I.  Bcn«a  d.  dIrMIo.  m- 
mrt  la  rhultat  d«  opération,  d.  l'.nMS.  .>plr«.  I,  M  .,ril 

«n,.',»»'",'  T  "■"'*'  *'  '""*  ■"  '^™  •»  ™>I«""  «• 
IIM<a.llM,  h  B.n,n,  .  rf.llrf  «.u  poor  omt.  wlt  no  t.n< 
nk  p.»  plu.  b,,  ,„,  ,.,„  d,ra|„.  c.p.»d.nt,  notre  «plug. 
•rtton.  .  «<  .n^..u  p.,  „  „,„  ^  ^,,^  ^  „__j 
™«l.nt  na  peu  pin.  <l..a  ta  débonr-n...»  p„„,  dl»H.nd.. 
An  Ublenn  d«  profit.  .|  p.,,.,  „„  ren.„p,„„  ,us,m 
•pplklnfa.  ,n  rMortlo.  d.  I.  „mm.  r.pr«»nl.nt  l«  oblln. 
Mon.  «  larantln  qui,  duml  r.nn*.,  ont  .uU  nn.  bitla. 
«w»  to  prl».  Ponr  In  nnuner  t  l.ur  T.l.nr  fluuieitr.  ta 
Bnr«n  •  antorM  leur  •b.lwm.nt  t  ctte  «ma. 
.«J'^r  '•''«""'  l**""  ^  «"«"«r  I»  u^onnairM  .n 
mW  in.  «.tanui  ram.r,u.bl,  d.n.  l-hUloIr.  d.  1.  B.» 
J«  -  1.  cInquutU»  Mil,.,..lra  d.  ..  (<n«l.tlon  _  « 

^^  ??"°f  *""••  ''""°  r*'  '•  »»«■».  ««mltat  «n- 
Mlto...  d.p„l.  plnni.,™  „,^  „  p,.,.^;  j.  ,^*^ 

„  "If .""  "'  ''"'  '"**""*  ■"•  ■•  "P""  I«X«-  On  .  «^ 
m  M^  l!:^  J'  i"  "'■'"  ""^  "*  "J^rtHnl  d.  17,000.. 
SL  rllî^'  ."  '^^  *  ".«00,000,  co»».  ,„.  I.  „,« 
onn.  I  upo.4  qui  Ton.  ert  ionoij.. 

Dm.  I.  cour.  d.  l'uni.  «couK.  non.  an 
■aanorwle.  aux  endroit.  .ulvaaU: 

Daa.  Qa«hee,  Ckatea-^ay  B«iJn,  Hnntl-  'on.  Hat- 
jonneuve;  llontrtal,  m.  St-Denta,  Onnatow.  V^i™rtl. 
D...  (toUrio:  Bront^  cl.kKn,  Hanllton,  partie  «TC 
«.  rt  Bt^alkerine.  Dan.  TAiberU;  M„x^o,  One..,^ 
ï»»a  et  himbej.  Dan.  la  Sad»td»w«i  R»t.irio„I 
Hnmboldt,  KelTiniural,  Uanrfek  et  Sbannaron.  Duu  I.  cZ 
tanble-AnHale,  :  Q.,^  aarbm.,,  Oak  Baj  rt  Vtatorta  p»ti. 
^^Z^l^"*'  "**^'  ••*->»  ""^ 


Kou.  a.on.  femri  le.  bnreann  .ulnnt.:  D...  l'AIbnta. 

Tout.,  ta.  .ueenmk.  d.  la  banqn.  ont  tu  lunertle. 
dan.  le  coun  de  l-ann<e.  ■■■■pe™e. 

J'ai  nulntentnt  une  trf.  Importante  queetlon  t  roua  ».■ 
m.tlre.    I  ..,1,  d„„.  „„„„||,  „„|^,  ^^  ,,  ____^|||^^^ 

r|*parall„n  du  e™„„e  de.  proprlM.  d.  1.  b.«,ne,  et  pour 
renar,  dIaponIM.  nn.  proportion  aubaunltalle  de  la  lonime 
rei»««,nt«e.  A  -Ito  fin,  no.»  .on.»,,  .  ,.|„  d»  arran». 
ment,  pour  la  erfatlon  d'une  -Holdln,  Con,panT'',  la  n». 
prWté  entWre  et  »„.  h  eontrOta  abwlo  d.  la  Banque.  Noa 
proprlJt*.  à  dlrer.  endrolta  •«'ont  perte.  |  „  «empota 
doMant  en  raton,  »  la  banque  »  ou  M  p  e.  de  la  râleur  de 
taUra  praprMl».  .„  owitallona  d.  pramléra  b^Mbique,  le 
pnrfolt  d.  .a  rente  de«,o.lle.  »ra  imt  dan.  1..  affalraa 

Ira  obllietlon.  devant  Mra  »p,<.ent<  en  .  etione  dana  la 
compapita,  .0  nom  de  ta  banque  et  porU  aux  llrra,  1  „„ 

'^^'r.T'i:'''-  ■*■  '"""  *'*°'  ■"■"««•  '"  """•"  I«l- 
ront  llnWrtt  .ur  le.  oblljallon*  et.  en  outra,  ponrroiront  t 
on  fond,  d'umortlaeement  ponr  le.ir  raebat  an  19  ou  M  ana 
■elon  qo.  1.  Bureau  dhidera  plu.  tard.  Are.  ta  tempe,  ta 
Banque  pnerider.  d.  noureau  .ea  propr'»*.,  «,n  tnH^  pw 
1.  pour..lon  du  .toek  ordln.lra  d.  ta  compa(nta  qa'elto  «- 
tiendra  en  entier.  Cet  arranpment  rat  en  eubettnra  con. 
forme  «  ta  mttbode  anirta  par  quelquetune.  dn  autre,  (nn- 
dra  binqura  en  Canada.  On  a  eommenct  l'ireluallon  de  noa 
pcoprKt**  en  rue  d.  ta  rtellutlon  procbilne  de  oe  plnn. 

U  Bnraau  .a.  aojourd'bnl,  demander  aux  a  tlonnalrra 
d.  nommer  di.  audltoura  pour  l'année  pi.vbalne,  en  eonlor- 
mlt«  de  l'acte  dea  Banque.. 

lea  dtapoaltlona  du  nonrd  aete  dea  Banquea  comportant 
la  iriparatlon  de  l'eipoeé  annuel,  atec  ta  déielcppement  de 
la  banque,  font  qu'il  ra  falloir  conaacrer  plu  de  tempe  » 
ca  traralL  Noua  cro;oni  donc  nécera.lra  de  reculer  quelque 
pen  la  date  de  l'aaaembUe  annnelta.  U  trolillme  mercinH 
de  mal  .uliant  d.  trop  pria  ta  fermetun  dra  llrrea.  ta  M 
artl  n'accorde  pa.  aaaex  de  tempe,  le  Bureen  rou.  demande 
donc  de  aanctlonner  ta  cbangnnmt  d.  data  an  premtar  mer- 
credi de  Juin. 


H.  HOOTAOn  ALLAH, 


u  onàMMu  M  oomnaci  dp  dmtmct  di  MomiAt, 


nnr/jrw  M  Mirait 


"*"■■■■  '•twfc  «»  M  t;^'  iùVitaM  «;  '. 


Mqmwta  Mil 

*.  r.  nnoiN, 

U4n>ti«a<ral. 

1.  4M  aellMiialrM. 
r>plu|.uUcM  nul  . . 
roali  4«  HaniiT.  . 

«•'•«M  du  proni.  4'.pr*rSi,,i 

_„  ••  411  ntN>  1 

WpM"  M  poruu  pu  IM4rH 

DinOU  ponast  latliM,  IMtrtt  mm  Ji^-| 


I  rnflla  M  ?Mta  «•■'fa^'i 


H.  MamAno  AUAir, 


•w-v^  M  ^'m;.;^  ■. 


.    «TMMM.M 

•■Mtuaua 
.  •  M>r,tM« 


Or  rt  —  iTBa  m  nwilH 

Blirrta  d'ttiitrM  iMiiqnM  ..  . 
nihiiH-H  Bar  d'iutni  bSBaiiM 

Halaiii..^  A- j> .  .^     . 


MfiW 


nalant  .-n  Awem  par  d'aotrca  bMaim  m  TAt^iU 


i>rti«  £  di..„  ,„  irtjj^rïTSïïit     '^"  ''"•*  <■»'■•  »»""» 

Imiiinbl..  MtrM  «»  l„  m|«__  j!  :;  ;■  ••  • 


S.rF-r-Sï3ï4^'i^^^^  .  

Autre,  wtlt.  ,„,  «MtloMta  M  .."„ 


•••.■«IflUt 


MTMWTl 


HMtUI 
«•.NUI 

4,ia,gn.w 

•.ItM4I.H 
■       «■TW.tWJt 

■4M>«M>M 

MI,>U.W 


n,rM.M 

TMIU4 


E.  r.  mBDBr, 


<MraM«<a(raL 


ia,iaiLMiji 


1  rapport  fat  alora  adapli. 


H.  MORTAOn  aUM, 


LACHAïunuiPB  ooiminoa  ou  Diarnicr  di  xoimiAL 


HT 


.  wararn  oc  atutr^nitu, 

U  (MfuHiMral  w  dM  Ml  «> 


.     °  7  •  Iti»  pM  i  «n  Mita  Hall  11  ••  sW  VM  «•yirii 
•m>  imK  !•  p*r>  «iwTMM  aw  •tto  m  wMMin.    u 


«M  n  iMnl  M  aM  I»  •»«•»»•  mM  4u>  IM 
Mn  llMHHn^  M  iltai  M<  pria  ban  miaaiM  «i 
VMaa^    BlM  fafaat  ftiiliaial  aMIaa  ^r  la  lall  4m  auil' 
hMM  rtaaHM  iaaa  Mat  la  paja    flaalaafa  aatna  laataata 
ai  I  aaaal  «H  alla  M  aaana  aaar  aaaaMM  «a 


U  dlaattai  M  aMlMa«aa<  ptaa  aalM,  M  bka  qa«  l'annat 
■•  "••  P"  <"•"  «aalla  4«aa  la  pajti,  Ja  «rola  <|m  tm  Jnira 
■•maaia  appaailMt  ai  ^'araU  plailMn  aaafca  la  aoafl. 
ava  4a  llUaaiM  aoM  aara  raMaa  pMaa  4a  |iiiibiii]i. 
Vtm  4anlar,  fal  ngraf«  4aM  la  Ita««aaal  M  la  miiiMlila 
*■•'•'»  «laHaM  |iili|M  MalM  aM  aaannalaa,  at  ja  Ma- 
*■"■•  ■<_>  aa  4la«la  par  M  «aa  J^il  ra  était  4a  aatara  t  aM 
4a««af  rMpIraafla,  4  ata  aaavalaara  qaa  la  pajra  avait  na 
fraM  analr.  Cala  taM  a  44|>  M  r4p4l«.  aula  Ja  aala  forta 
■aM  ana  rhapaaMlo»  qaa  lï>aaat  Caaa4a  atra  plna  i|aa  pc» 
**"'■"»  h  "M  Oiaii4  CaM<4a  1m  aaain  futana,  car  Im 
"■'"■'•  •"•«  I»  al  ta  JaaM  Ka4iMla«  4a  pigalaaia  para 
aal  saaal  41rl|«a  <ara  «alto  itflaa  aa  rattoa4  la  aaaata. 

AMa  raMiator  la  Baïaaa  al  ha  aatlamalna,  au  aoM 
*■  P""***"**  paa»  aaa  Maralta  a44hlaa  aa  fonda  4a  paaalon, 
llaaa  aapinaa  pamrir,  4aaa  aa  aa  oa  4aa>,  Battra  m  <tiii4a 
aar  aM  baM  al  aalMa  qatl  a-aira  piM  baaaia  4a  aabraa- 


H  ta  IBIaa  aaa  forte  aupnantallou 

»■•  'm  WlfkM  4a  ta  baaiaa.    Ja  a'al  paa  4  tom  rap- 

palar  ^-aaa  baaiM  4aMaa4a  toajaan  oa  alla  araatafaaa 
4aaa  aM  kwllK,  aartoat  4aM  ha  fraa4M  aMa  al  t  aMiM 
*•■■"■'■■  aaaapttoaaalha,  H  aal  aaaM  4ltflaih  4a  M  ha  pio. 
^*"f  P""»  1»  k»"M  rahoB  qaa  4a  tah  altM  ahaaflaat  rara- 
MaM  4a  Mala&  Cm  analM  4aral4rM  bom  aa  arona  aaqula 
à  MaMrtal,  BaMfllaa,  Wta4aor,  OaM  H  ■ta^VMlwrlaa,  ré- 
poa4aal  parfallaaMBi  4  bm  baaolu  at  >  onh  qu'an  oa  4aui, 
lala  4*4ti«  araatafaaa  par  har  alla  pan  aarlaUc,  4ana  h  paa* 
•^  aaU  aaJoni41iai  4a  aMillaan  plagaManta.  Fan  pndnallfa 
paM  h  aoaMBt.  aoM  an  latbaroM  araat  longtaMpa  4m 
poflta  aubataallela.  Roua  4aToaa  tonjonra  auppMer  qua  now 
aaaatmhona  pour  l'avenir  qua  Mtte  hT%  4ana  llilalolra  dM 
UaqnM  an  Caaa4a  n'Mt  qu'à  ém  praailara  joun.  Voua  ob- 
lanM  4a  votre  argent  un  bon  revena.  Noua  avoaa  auaal  ae- 
qnla  4ana  le  ooura  de  l'anaéa  4a  bona  terraiu  4aBa  plMlaara 
vllha  plue  pellIeB  M  y  avoir  <rl(«  dea  édIfIcM  avM  lOfaBanta 
pour  le  peraonael,  en  nombre  d'endrolta;  en  aitleMat  alnel 
h  barMu  de  dtreelloo  a  pena4  qua  laa  officier»  4e  la  banque, 
prlnalpalement  dana  la  endrolta  peu  «lolfn«a,  devaient  êtia 


A   A»M  ta  landaltoa  4a  ta  «ablta»  Ztm. 

C'i.*^  «M  a  H'»  W  II I.  ta  aaMa»  aH4Ma  aai 

MlltoM  4a  ta  baa«M,  4aaa  ta  Mtaa.  aaia  4a  bMaaaap  aato. 
4ra, 

!•  P"*aH  4M  ablUattoM  à  .a.4M  j  iara  t«il  appllqad. 
CapwJaath  aaMpla  4n  MlfleM  4a  la  baaqv  M  4aaaafara 

^a  ■••eMal'aaiaat  ft  n  |»lnl.  Il  augmentera  4a  aauvna  aa- 
taa  laata  ptobaUllté,  parM  qM  h  pajv  mI  aoutean  et  praa* 
Ptoa  a<  naw  4avaM  faire  faM  4  toalM  ha  tveatualMa. 

^la-Ja  aMiateMal  vana  faire  pari  4e  na  aoaflaaM  qaa 
ha  affalTM  4a  l'aa  prMbala  r<paa4faM  aa  Mm  palata  t  Ma 
altanlM  MgltlMaa. 

0»  a  par»  de  l'arbal  de  la  proprWt«  adJaMato  I  la  b4- 
ItaH  de  notre  burvau-rbet  et  ha  apHoanat-M  ont  114  ialaa. 
née  qne  la  proprMté  totirhant  à  l'arrière  de  la  UllaM  aval! 
#«  acbet^  pour  aaeurvr  I  noe  bureaux  aetueta  ta  IntaUva  4a 
4ahora  et  permettre  d'agrandir  loraqu'll  le  faa4ra. 

U  propoellloa  de  HH.  rarqnhnr  Bobertaon  M  O.  h.  CalM 
4  l'effet  de  Fbaager  la  date  de  l'aaaemblle  aannelh  an  pre- 
mier mercroll  de  Juin  a  M  adopta  4  ruaaalmlt*. 

■ur  propneltlon  de  lUI.  Joba  ralbleoa  et  A.  PI44lBt- 
ton,  MM,  Vivian  Harmurt.  de  Deloltte,  Pten4er,  nrlffltla  el 
Co.,  el  Jaaiee  IleU  H>d».  de  Haelnluab  et  H;4e  ont  <K 
nommta  audlleure  de  la  haaque,  Juaqu'à  la  prochalna  aaeem- 
bUe  g4a«rnh  annuelle,  avM  un  Miaire  4e  paa  plue  4e««,W>0 
>ur  propaaItlOB  4e  HH.  Aha.  D.  Praeer  et  A.  Halg  aiBa! 
HH.  J,  Patteraon  et  A.  P14dlogton  ont  «14  aomaiéa  Mrnte. 
toara  pour  l'«lectlon  dn  dlrectenre. 

H.  A.  Halg  aime,  propeae,  eeeoada  par  H.  D.  KlagborB 
qu'un  Hul  api-utln  eolt  prie,  daaa  le  cbnix  4h  dlrcetonra  aal- 
vanH;  air  u,  Hontaim  lll-.-,  HH.  «.  W.  niacbwell,  Tkomaa 
loag,  Alei  llaniat,  r.  Orr  Lawh,  Aadrew  A.  Allea,  C.  C.  Bal- 
taatru,  A.  J.  Dawi  F.  Hovrard  Wllaoa,  Parqubar  Bobert- 
MB,  George  L.  CalM  el  Alfred  B.  Bvaaa. 

la  motloa  fol  adoptSe  I  l'uMBlmitd  et  ha  dtraeteara  al- 
4eMH  44elaréa  «na. 

An  aom  4m  dlrecteura  «1m.  Sir.  If.  Hontagu  Allaa  ra, 
nerele  Ira  peraonaee  pr«ecotee  pour  la  marque  de  eoBflBBM 
qu'oB  leur  t«nHilgiM  en  Ire  r««llunt  de  nouveau. 

H.  A.  Dalg  aima,  propoM,  eecoodt  par  M.  Artbur  Browa- 
Inr,  qu'un  vote  de  remerclemeala  eoll  offert  au  prleMeat  et 
auB  dlrccteura  pour  he  Mrvlen  rendu  daH  le  eoura  l'ann«a 
««oul«e,  alnel  qu'au  g«rant  g«a«ral  et  aux  emploj«a. 

le  prfaMent  et  le  gérant  g«oiral.  en  leur  nom  peraonnel 
et  au  nom  du  bureau  de  dlrectloa  et  d«  emplo}<e,  raaarehat 
IM  actlonnnlrM  pour  la  manière  quih  ont  au  apprécier  leur 
travail  4a  l'aonia. 

I''aaMmbl«e  prit  atara  fia  et  I'ob  ajourna.  A  une  BMam- 
bWe  »ii«e]ale  dM  direeleura  tenue  Immédhlemeat,  air  H. 
Hontegu  Allen  mI  «lu  pr«eldent  et  H.  K.  W.  BlaeInveU,  v'cv 
prCal4ant. 
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DB  HONTBBAL 


UNE  ILLUMINATION  PARFAITE 

à  la  muson  i^oute  «u  bonheur  et  au  confort. 

Pour  en   avoir  plu,  de   satisfaction,  cependant,  il  faut  que   le 

Nous   essayons   et   nous    réussissons    à    donner    ,e    H^^ 
•enrtc*  que  l'argent  peut  procurer.  "«•«» 

The  Montréal  LIght,  Heat  &  Power  Co'y 


Demandez      — ^  . 

les^   Biscuits  et 
Confiseries 


VIAU  &  FRERES 


En  vento  dann  toutes 
les  épiceries. 


J 


S.-WXubvHqm  S:  (Eu 

141,  rue  Wolte,  Montréal 

Marehands  du  lameiix 

CHARBON  DIAMANT  NOIR 

Le  meilleur  et  le  plus  économique. 
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TROISIFML  PARTIE 
Montréal  Terminus  du  canal  «/e  la  Baie  Géorgienne 


ÊItTROOUCTION 


DUBME  pour  renicigncr  le  public  aur  le  gr«nd 
projet  du  Cuiâl  de  la  Baie  Géorgienne,  il  nous 
«euible  Irèa  à  propo»  do  terminer  notre  travail 
par  une  étude  «ur  Montréal  qoi  sera  lo  termi- 
nus do  cette  nouvelle  route.    De  plus  co  sera 
mieoi  faire  connaître  au  Canada  comme  h  l'étranger  U 
métropole  canadienne,  i  l'eipansion  de  laquelle  se  dévoue 
la  Chambre  de  Commerce  du  District  de  Montréal. 

Récemment  un  industriel  bien  connu,  do  Montréal  reve- 
nant d'Europe,  disait  qu'on  ne  connais«it  pas  assez  la 
métropole,  et  il  disait  qu'on  ne  devrait  rien  épargner  pour 
proclamer  partout  tous  les  avantages  que  poesède  notre 
ville. 

Il  y  a  longtemps  que  la  Chambre  de  Commerce  travaille 
dana  ce  sens,  et  elle  n'a  jamais  laissé  passer  une  occasion 
de  mieux  faire  connattre  notre  ville. 

Que  Montréal  soit  appelé  à  bénéficier  grandement  du 
Canal  de  la  Baie  (Jcoigienne,  cela  ne  fait  aucun  doute,  et  les 
avantages  qu'elle  retirera  sont  en  réaumé: 

lo.— D'ouvrir  à  la  métropole  la  roule  la  plu»  courte 
et  la  moins  dispendieuse  entre  l'Est  et  l'Ouest  du  Canada; 
îc— Do  mettre  Montréal  i  la  portée  d'amener  dans  son 
port  tontes  les  grande»  richesses  minière»,  forestières  cl 
agricole»  de»  immenses  territoire»  que  traversera  le  canal; 
3»-D'a«8urcr  k  Montréal  lo  contrôle  des  immciiBcs  et 
puissants  pouvoirs  lijdrauliques  pouvant  développer  une 
énergie  d'un  million  de  clievaux-vapenr  ; 


■lo— De  créer  et  de  dcvolo[)])or  i  Montréal  do  nouvcllo! 
et  d'anciennes  induslrie»  gnUe  à  l'acquisition  de  cette 
énergie  ; 

5.— D'ouvrir  au  commerce  do  Montréal  un  débouché 
nouveau  et  considérable  dans  les  territoires  de  l'Ouest; 

60.— D'augmenter  de  trente  à  quarante  million»  le 
trafic  du  blé  expédié  do  Montréal; 

7o.— De  diminuer  (a)  des  deux  tiers  par  rainot,  le  coût 
du  transport  du  grain  do  l'Ouest  au  bénéfice  du  port  Oe 
Montréal  ;  (b)  lo  i-oOl  du  tran»|iort  de  la  matière  première 
et  des  pro<luit8  industriels  do  Montréal  au  Nord-Ouest  et 
par  le  tait  même  d'aider  l'industrie  do  Montréal  ;  (c)  le 
coût  de  la  production  manufacturière  à  Montréal  en  abais- 
sant les  taux  d'assurance  maritime,  la  roule  du  canal  de 
la  Baie  Géorgienne  élant  â  l'abri  de»  tempête»  qui  déva»tent 
les  grands  lacs; 

80.— D'amener  Ji  Montréal  de  l'Ouoet  et  d'expédier  de 
Montréal  k  l'Ouest,  sans  transbordement,  ce  qui  veut  dire 
sans  autre»  frai»  que  ceux  du  transport  par  eau,  les 
matfliandises  qui  iieuvent  être  cxi)édiée9  par  letto  voie; 

9o.— De  prolonger  au  bénéfice  de  Montréal  la  navigation 
des  grands  lacs  de  plusieut»  semaines; 

lOo.— Enfin,  de  faire  triomi^er  Montréal  de  New- York, 
TOmme  port  maritime,  parce  que,  par  cette  route,  Chicago 
serait  418  milles  et  Duluth,  484  mille»  plu»  pré»  de 
Montréal  que  New- York,  et  Liverpool  SOS  mille»  plu»  pré» 
de  Duluth  que  New- York. 
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GhapHrm  Pnmlw 

Le  9ite  de  Montréal 


vLT;  „„•     Il       ,     "  ^^  '*  "»"«"«™  «^à-nique  el  fln- 
™te,  n  .„  elle  „,  „„„^  |„  ,^^„.^„,  4        J« 

y  ont  leur,  quarli,.™  généraux. 

Bo  ce  ccnln.   rayonnent  dan,  toutes  le.  dinK.tion,  l« 
m  Im  plaine,  fe,^„,,e,  j,  p^,,^;   .  «=" 

lo.  autre,  ver,  ta  port,  de  l'Atlantique  e7le,  fM.^Z 

r.>c  Sud  et  .Vord  du  S.int-L.n„„t :  le  p„„t  Victoria 

Majealé  le  roi  Edouard  Vif,  alor,  Prinec  de  GJle,  ett 
pont  jeté  .„.de«„,  du  fleuve  par  ,.  Canadien  P.X 

Uebine  et  du  e«nenx  village  indien  de  Caughnawg.. 

Aa«Mt  r  T    T  •'^°"""  ''°"  "  «"°^»  P™P^rité. 
Ansitil  ,„e  le,  glace.  ,ni,  pendant  le.  moi,  dli«r, 

elle,  un  pont  aMez  «.Hde  p„„r  porter  le,  ehai^e,  le.  plu, 
l«.ri..,  «  «,„i  effritée,  «lu.  IVli™,  du  JTd,  r,. 


ou  d'avril   1.  plu,  g„„de  .rti.ité  „,  „.,„  de  régner  .ur 
le.  quai,  d'un,  étendue  dix-«pt  mille,  de  front 
Lest  un  va-et-vient  continuel  de  v.iMcui  de  toute. 

entre  le.  différent,  port,  intérieur.;  le.  aul™,  en  écZ^ 
de  produit,  de  l'E„,»pe,  tran,portenl  le,  W.  f^Z 
de  no.  for^t,  et  ,e,  grain,  de  l'Oue.t  canadien.    U^fi 

*;^oloppen,e„t  ,^^„t  ert  que  la  n,„,e  du  Sdnt-Lau 
reut^e-t  con„dérée  comme  la  plu.  ,ùre  et  1.  plu.  .v.„. 

Du  reste,  la  Commi„i«,  du  Havre  n'épargne  rien  pour 
aménage,  le  p„r.  en  Vue  de  son  continueY  ^roi^l™ 
go.  ,u.,..  sillonné,  de  voie,  feri*,.,  va.te.  entrepats. 

seront  exécute,  en  leur  entier,  feront  de  ce  port  1'^  de. 
plu.  beaux  et  de.  mieux  outillé,  du  monde 

La  ville  de  Montréal  e.t  divisée  en  b«se  et  haute  ville. 
I^ns  le,  quart,.™  avoi.in.nt  le  port,  se  trouvent  le. 
établi^ment,  commerciaux  et  indurtriel,  ;,„r  le  premier 
versant  do  la  colline  ,ui  .'étend  ju«,u'au  pied  du  MoT 
Bojal  tout  le  ,„ng  de  la  rue  Sai„te-Catten„e.  slt 
^nnent  le.  magasin,  »  I.  mode,  le,  théit™  et  le.  re.tau- 
rant.  chics,    Au-delA,  «  sont  les  qu.rtiem  dlabitation, 

elT.  „"i»  ■"""'■  f"*™''  !«>«•  i»")!-"  plein,  d.  fleur.' 
et  le  pittore«,ue  de  leur,  façade,  d.  pierre.  La  ville 
ent^re  ert  éçl.irée,  le  soir,  à  l'électricité:  De.  tram-a,! 
a  P«t™.r.nt  dan.  to,„  le.  «n.  et  .'étendent  ju«,ue  dam 
1.  b.nheue.  San,  cesse  on  fait  le  tmcé  de  rue.7„„,elle. 
on  améliore  le,  coramunicUou,  et  facilite  l'accroiwiment 
de.  affcire,  a  1.  place  de.  ancien,  et  mode.t«  groupe, 
do  m.,™,  d'.ulrefoi..  «!  »nl  élevé,  ,1e  nouveaux  édifilx, 
tant  public,  que  privé.,  tils  que  école,,  hôpitaux,  banque, 
mai,™,  de  commerça  Est-il  nécessaire  de  mentioJincr 
le.  crfation,  multiple,  .ccomplie.  pour  le  bien-être  de  la 
population:  canalisation,  marché,,  abatloin,  pompe,  i  in- 
cendie., voirie.  n,ine,  4  g,,  et  électrique.,  réwrvoir,,  éla- 
bilMement.  de  santé,  para  public,  cimetière.  ?. . .  Toute. 
CM  amélwration.  n'ont  pa.  peu  contribué  i  donner  à  la 
"lie  de  Montréal  cette  phyrionomie  de  «nié  et  d.  bonne 
d"^'"'  "  '"''  '*  ""•  '"  ■"■"  "'"^'  ^  l'Amérique 
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"  CHAMBHB  DE  COIIMEBCK  DU  DISTBICT 


DB  MOSTBEAI, 


Vous  pouvez  avoir 
confiance  en  sa  Qualité 

imiifo  sHOf  mmntimfii  u  mm 

Rue  Bennett,  Halsonneuve 


NOUS  MANUFACTURONS  LIS 

I  Harwis,  Selles.  Sics  4e  Voyips,  Valises  | 

ET  AUTRES  ARTICLES  EN  CUIR 

damand*  mi  cauU<nblK  "■"»•  M  U  j 

"o.  nrtmm  panoami  I.  Cm«U. 


[Qurd's  Drinksl 

THEY  8ATISFY  ■ 


|Gwd-. 


-      - — .        wani 
Gimi'<Cd«ioBi> 


|CWI«Curd«.Co..Limit 


£SÎ'i,^*='»""^ 


W.ur, 


Etc.,  Etc. 

ted,  Montre»!. 


I  1»  »  "'■''*^    BALMORAl  I 

338  Rue  New  Dm»  Ouea.  MontreiJ,  Ci„. 
I  ("i' d*  k  riM  McCtU) 


m-  Itan  BM  IM4 

CflS.  C.  DelOBIMIER , 

"""•"«  FLEURS  i«n.,.«J 

BpfctaliM: 

TribuB  floraux  et  funér«res 

250  rue  St-Denis,      Montréal. 


LA  CHAMBBE  DE  COMMERCE  DU  DISTRICT  DE  MONTHBAL 


Ohapltrm  Dmmlèmm 

La  poputat/on  de  MontrétU 


Qiund  on  parle  de  !•  population  de  Montréal  il  no 
faut  pat  ae  contenter  de  faire  le  dénombmnient  doa  indi- 
vidai  qvi  habitent  dan>'  lea  «Irirfe»  limilm  du  territoire 
loumia  i  la  Juridiction  de»  autorité!  municipales  ;  il  faut 
reculer  lea  cadres  et  cnibntswr  dani  ce  tout,  les  munici- 
palité» enviropuaulcs  qui  vivent  de  la  vie  de  Montréal,  de» 


calcul  4.  population  do  toute,  le»  banlieue,  te  mnnicipalité. 
cmroniinnte,  qui  pratiquement  forment  partie  de  notre 
cité:  alors  la  population  totale  s'élèverait  i  590,91». 

l'crwnno  no  saurait  conleeler  notre  calcul  en  embrat 
saut  d«n.  le»  limit™  do  Montréol,  comme  tout,  Westmount, 
Outremont,  Maisonneue,  Ladp'.e,  Saint-Lambert,  Saint- 


/ 


aST^  •**?  *i  *•  «>»<l"AaNIB  ROVAl  TRUST 
CI»  <!..  nna  S(.J«>|Ma  M  Pt.cc  d'Anna,  MuMd. 

tZl^rTT         "^    "'°"  '"'  '■"''"°  ''  '•"■"°''°     *•""  ^  "*'  ■"'"-«  ""«icipalilé.  font  affaire  »  MonW. 
adMumtr*  p,,  !,  gouvememenl  municipai  de  Montréal,     quand  il.  „>  ,«dent  pa.  i»<«treal, 

4«,W7  toe^  mw  U  .««t  plu,  ,.1.  d'ii«l,„  d™  ce     datent  du  moi.  d.  j.in  l.u  rior.  ,«'«,  faii,  1,  r^ 


>% 


m 


LA  OHAMBM  DK  COMMEHCB  DU  M8TH1CT  DB  MOHTBBAL 


d.  M„„lrt.|  «„,,  ,  ttt  rtc  10,000  dop„i.  1001,  „,«.  ™! 
ron,  dire  ,u;.„j„„riT,„i  ,.  ,.,j„j;  ^  "^^j.^' 

ronp  Montré.!  mont,  „  .jjJJto,  „  ,  ,  '  " 

1  A«én,„e  du  N„^,  du  di,.«pUém.  *ùT«^!^  j'Tool 

a»  ville,  et  ciU.  ,ui  forment  p,rUo  du  Montréal  «„ndi 

et  on  irrite  à  700,000  Imei.  ««raMi, 

Comme  on  le  , oit  p.r  cette  nomenclnturo,  Mont.é.1  . 


i  J«rt  du  rug  (p'elle  ocenp,  dw,  Je  nmâe.  Ifoni^, 
«    .«..menl  ,.  p,„  g,..d.  7«l.  de  tTlT^..  c^' 

^rrtir'""™'""-^-»^»^» 

Miintennnt,  .i  l'on  tient  compte  que  Montrtd  ,m-, 

on  p«it  dire  qu'.yeo  l-immigntion,  1.  chiffre  d.  «non. 
Ution  «,,.  .,„i  longtemp,  d'un  millioT^  '^'^' 


LA  aiAUBRB  DE  COMIŒRCE  DU  DISTRICT  DE  KONTBEAL 


OhapHn  TroMém» 

MontrétU  est  /e  plu»  grand  marohé  du  Cantuta 


Jm  princijnlM  conditioni  qui  font  d'un»  Tille  nn  grand 
ni»rcM,  sont  nn  clim«l,  n  population,  im  mo;eni  de 
tiwuport,  tea  maourroi  financKrei,  l'avantage  dea  divenea 
iortM  d'éni^rgie,  l'abondanre  de  la  main  d'oeuTie  et  u 
facilité  d'nccèe.  I*  climat  favorable  «timule  l'aclivit*, 
la  population  fournit  tout  à  h  foii  le  coniomniateur  et  le 
producteur;  lee  produit»  du  travail  donnent  ce  qui  a'achète 
el  ce  qui  le  vend;  lea  rewouicea  financièrea  facilitent 


l'eipanaion  fconoraique.  Notre  cité  Jouit  d'une  tnnpéra- 
ture  qui  évolue  graduellement  sani  atteindre  ni  l'une  ni 
l'autre  dea  extrémité!  ;  on  ne  compte,  chaque  année,  que 
quelque,  jours  de  chaleur  extrême  ou  de  froid  intenae. 
Favoriaée  d'un  climat  tempéré,  notre  cité  jouit  aulai  de 
conditions  saniUires  satisfaisantes,  et  le  taux  de  la  mor- 
talité diminue  chaque  année,  grâce  aux  cHorta  que  font 
lea  administrateura  municipaux  pour  donner  la  meilleure 


Ediltcedab 

a9a  Ave 


C<HnM(*  MONTREAL  DAIRY, 
Ave  PapiMav.  f  "     '  '  ' 


l'échange  entre  le  vendeur  et  l'acheteur;  la  facilité  d'accia 
permet  k  l'acheteur  et  au  producteur  de  pouvoir  mettre  en 
évidence  pour  être  vus  et  mie  en  vente  lea  produits  de  son 
indnatrie.  Et  selon  que  osa  conditiona  diverseà  seront 
plus  ou  inoinB  favorables,  le  marché  sera  plus  uu  moins 

eonaidinhie.    UontréiU  comme  on  le  verra,  poaaide  toutea    de  "la  pT^tiMVia'i^ntraUon  d»  i^Ztrie.  a^ 

ceaconditim,  „    ^^,      ,  ^        ,      ,  ■»■' toujoure  l'ag.«.di«»mlmtdeBfta,riquea  et  de.  u«ne,; 

1    Le  chaut  de  Montréal  eat  dea  plua  U.ymUa  k    l'introduction  de  Mehine.  de  plu»  .«>  |il«  perfectiomiéea 


eau  poaaible,  en  faisant  une  guerre  sans  merei  aux  man* 
vais  aliments,  et  en  combattant  la  malpropreté  des  rues. 
2.  Quant  à  aa  population  noua  avons  vu  qu'elle  augmen- 
tera de  plus  en  plus,  augnentant  du  même  coup  son  pou- 
voir de  production  et  de  consommlatian.    L'augmentation 


>n 


_UCHAinnH  PB  COMMBBOl  DU  PWniiOT  „  MCHTMAl 


TÎtT  *™*  '»"'"  fcoDomi,». 

Joum^»  io.,j«„  I,  a^^.^^  nWire  pour  «^ 

ThITZ  f  ^T'^  '■"'  »"'"™'  "»"■»  en  fonction,  le. 
™ÏÏSlir"  <*■:•*<»-  •'  X»  ««hin,.  fTpl™ 

l"«.S:ir-:i-<rï:^  ïr  r  "  "^"  ^' 

^■M-        1     .  «"TkM»  lottt  mouvoir  cnMtnbtp  ii«a 

,»     r*^  *  ■»'"  «"H  Mi.  do  tout  te  p.» 

I/««tnc,tt  «It,  n,erveilla„«  i,„™ti„„  ^rto.,a^ 
^o»J^,fc«,j«i.„^,^„^  J^ 

^.^itd^rp.-r.î-r.r-'"--^- 


•*  h  point  d.  mcGDtn  d.  «rnira  ■MJMa.TdTk 

d-ïtata-U«ii   *^<iiil»oo«rtU«rt.d«m»d.rtl'« 

4«».  'W-tl.<«poiir»l„rtH,.i«|,,to»i^ 
c»té  d„.  I.  Wi^Uumnt,  dm  r„S  L.  1»  m5S,  Z 
l-rmino.  1.  futur,  rout.  du  «lul  d.  1.  SS  ol™ri™.  i 

1  .«rt  du.  h.  «u.  du  h.  stiuwiâ^  mS:r  * 

cM  u»  T.H.  d.«it  «oir  I«  «»«™,  «mLZ.T^ 
^.  .  ,  ''"""'^«""•«rowoUic.pltdmiliiiMu- 
MoolTÉ.1  qu-„  troure  l«  plu.  p,.^  «mpvuîmTJ^ 
P«M«  !•  Pl»  gmd  bu«.u  d.  poST du  p.m  .47^ 

«f.tr.tpr-z-ut£trH 
«nt^^i*  duu.  tout» ,.  di««.:rrrr^ 


I^  OHAMM  M  COMMMW  Dn  filSTUOT  Dl  MOimiSAI, 


ir 


eiMipHn  qtiatrténf 

U  plU9  grand  centre  manutaoturler  du  Canada 
e'eet  Montréal 


MoDtréri  ocoipe  le  premier  nag  ptrmi  tou  In  wntm 
indintrieli  dn  GumI*.  Cette  r«riU  t  M  afaoutrie  in- 
contedïklcmeiit  jmr  le  dernier  rwmmammt.  On  «raine 
i  deni  eanta  milliou  de  dollen  )•  produetioa  anmlle  dn 
imnnfMlnree  de  notre  TiSe.  JLe  dil«»  dee  alitfns 
p«jéi  tnnnellement  «Iteint  einqntnte  mUlione  de  dollin,  et 
celni  du  opital  intwU  dui  lee  niioee  et  lee  nuniftKtnrM 
défiaM  cent  cinqninte  mlllioni.  Tout  m  qne  l'induitrie 
moderne  peut  praluire,  on  le  troure  i  Montréel  i  ITienro 
qu  il  e«l,  et  |ionrteiiit  Hontrial  «et  loin  d'avoir  atteint  ion 
plein  déretoppement 

I^T«e,lea  chiftn»  dn  rerouement  de  m  J,  MontiM  et 
•M  bulienee  pniduiHDt  16  p*  dee  faidnetriee  dn  Canda; 
«Jk.  contritae  i  17pA  dan.  lea  ariain.  paj4.;  eenlement 
elle  fonmit  1»  p.e.  dn  capital  inTiati. 

An  point  de  Tue  provincial  Montréal  contribue  pour  SS 
p^  de  la  produrtion  iiKlustrielle  de  la  province  de  Quel 
elle  paie  ISi.  p.c.  dea  lalsirM  et  46;>^.  du  «pital  imaali. 

llUnlenant  ai  l'on  ee  denwide  i  quoi  tient  le  pniirèe 
de  Honti^l  comme  centre  Indaitriel,  il  lenit  difficile  de 


dire  quel  a  M  le  plna  puiaunt  facteur.  Noua  ponvona 
tonjonm  dire  que  notrg  cit«  a  l'avantage  d'eipMier  et  de 
recevoir  i  bon  manM  la  matière  premiire,  et  UontrM 
r*nnit  plue  qu'aucune  autre  cité  amérioainB  lea  Irai»  gnndi 
anmlagee  qui  aeeurent  le  développement  induatriel,  qui 
«nt  lo  tranaport  par  cbemin  de  fer,  le  traniport  par  lea  laça 
et  la  poaaeaaion  d'un  port  océanique.  Avec  toua  a»  avan- 
l««™  li'iBtréal  eat  aapirée  de  profiter  d<a  facilita  de  m 
procurer  *  bon  compte  et  la  matière  preraièie  et  la  main- 
d  oeuvre  pour  la  travailler,  grâ<«  i  l'immigration.  De  plu. 
Montréal  ayant  dana  mn  voieinage  de  pniiaanlea  aourcea 
d'Aiergie,  elle  peut  faire  fonctionner  facHemeot  aea  ueinea 
et  toni  M9  grande  établiaeementa. 

Par  aea  voiea  d'eau  Montréal  pent  encore  ae  procurer  i 
de  bonnei  condition»  le  combuitible  qu'il  faut  pour  ali- 
menter lea  fourneaux  de  lee  fabriquée.  On  l'eipliqne  don. 
Maintenant  comment  elle  a  pu  pn^niner  autant 

U  production  mannhotnriére  de  Montréal  dturèa  le 
iwen«!ment  de  1911  «t  de  »1M.1Î7.«63,  tondia  que  celle 
de  Toronto  eat  de  $151.000.000. 


V^ 


iM 


M  OHAIIBM  D,  COllMnc,  DU  DIWMCT  Dl  HOOTTaUL 


MontréoÊ  Mf  /«  y«;i;,«,  banqu/mr  du  Gwuu/a 


jMmt  .n  tout  d«.  «tr,  dt*  T«<»-ringt-.ix  «ccu^taT 

^Z^r^  ^  "*^"  '«^"  ^^-^-^  ^ 
L-ilioiptiaii  d.  bn,ii«  moi»  tap„ri»,tei  p.r  d.  plu. 


T^" '^'?'^ '"**'»♦»  «*»fcW«  !•  «U».  d« 

glota  m  pmt  montrer  pour  w  buniM  bm  iiul-.'i.ii.™ 

1890  «pt  «Ir»  !«,,„«  «rt  M  fo»d<M  on  »dI  dtaMra. 

)x«iMé»  en  180>,  ,„.  18  b»^  •««»"»•  "-  «m™. 

P»n»i  W  gm„  K  ,H|^  j,  l'Amériqo,  du  NM  u™* 

«>mpe«»Mon.d«hM,|B«.  P«>  «  «•  d« 


f 


U  CHAlmHK  DR  C01IMF.B0K  1>U  DISTniCT  DP.  IIONTBKAI, 


IW 


Uya  mnoof  beaucoup  dm  plaom  à  Montréal 


-■«  lua  ■apemcle  iM  «o  i  10(1,  lum  •vum  en  omat'qiuiiini     '•  "'  <li»  »nn 

Cvi  ,l.>„„i.  „,„  i,ie<,  ,1,  réum\m  .1»  Jl.mtrt.1  ;  et  firpui. 


*  la  BANQUE  DES  MARCHANDS  DU  CANADA  A  MONTREAU 


r"     '     ""  "  i,»»,uuu.    ur,  comme  ]«  mmirfiKhiiw,     p h«    ntenie  otie  ùnui.      u™t.i.i   .   '™«»"  '"^  •  «• 
ta  MJWpii»  de  chemin,  de  for,  le.  g™«.  entreprit     ph«e  oue  NW  vJT^l-  î*'  """"  '*  '°«™' 


IM 


L*  CHAMW  PI  COminOB  DD  DIlTRIOr  Dl  MOUnUL 


On  pMt  ft  rmiàn  t 
^uad  oa  irgil  I 

ptUêlio.    lloirti«,,_ _., ,.„_>.  ^.        ,_     -              .       .- 

««H  «  <«ii|>l.  MjMKlIwi  700,0«»;  Il  f«t  kmH  kart  "'"'  '?'•  f^,"*- JT?"  *?"'"  «■  l«"'  «Uw  •■ 

tonn.di  M  l«r  I.  kc  II  IM  «nM»  1.  pha  «  .« b.l« dii» ta fciym. 

»    ^  •_  ^.            .   .  <*"  <"■*■>*•  "  VootiM  Woa  UUim  tmmtÊ  nit  *« 

Vt>*>U,tf^mt^nà,hatH,MmtMmimt»-  d»».|Mlw«,tl  ,.,  d- b.»„;  II  ,  ,»01llpl.« 

•ll«a«il  htUMt  |sr  «^000  kmWiM,  14,000  ptr  dM  (m-  «mraetka 


J\ 


iii^ 


h\  chahbm  DU  ooiÏNincii  du  oiRTRicrr  dr  montrbal 


iti 


UadmInMratlon  dm  Montréal 


U  oiU  It  MoitiM  «t  Klmiiiitti^»  pu  lu  mUn^  m 
buMn  dt  onaUaMiiw  tt  fw  <l«  «aniaign, 

1*  min  «I  jnMiltnt  du  Banu  im  Comiaaini, 
Vli  cmpta  qiutra  •utra  ismibrM  élu  iw  IcnU  h  lUto, 
•t  poir  qsatra  ui^  à  l'imptioa  du  vMn  qui  art  élu  pour 

dMl  MU. 

U  coomU  iiraiilci|«l  M  campim  d>  tionlMt-iu  «cknioi 
npiénntant  tni]t«-«t-un  quartitn;  Im  Acharim  loot  élus 
pur  1«  élactuuia  da  Iran  qutrtien. 

U  ncoibn  da  ai>iili>;réi  cl«ii|UM  Mt  d'enilroo  huit 
■«iMi  m  13  juin  dirnier  1B14  peuhnt  la  pModu  k  plui 
•eliT^  où  lu  vilU  <iH  oiénitor  m  gnodi  timraui  pubiku 
Il  bcbAi»  dn  «nplo^  était  du  14.3r4  pour  lnaquulu  la  CiU 
•  pajré  m  uM  mlu  unaine  %%tiM1. 

U  fuilion  fimncUn  it  MoKlrU. 

la  c»é  dt  MoatiM  a  m»  detta  d«  «89,000,000  qui  nra 
augnantét  d'unriiui  la  miliioia  n  1914 

I«  dté  u  le  pouToii  d'mpnutar  cbaqua  année  un  mon- 
j***^  »  1»  P«-  ^  l'augmaitotiui»  de  k  Talnr  du  la 
FnnnMM  impoaalile.     Cette  umée  raa(Bantatiai  du  la 
wlenr  in(>oanl>le  eat  d'un  peu  moins  de  NO  nlUlioas  an 
U13.    Il  eet  queetion  de  fuin  porter  *  19  p.  a  le  poawir 
d'emprunt  «t  aloru  la  Cité  aura  une  aoittme  diqMnibla  de 
«,»00,000;  en  1813  à  «uae  de  la  huueee  eane  prMdeirt 
de  1  énluatioa  funciire  qui  repréKntait  une  augmntation 
de  *100  miOinnt  la  cité  arait  pu  empninter  113,000,000. 
Bn  1»U  «nlniiiun  totale  était  de  »r91.8M.«M  .t  an 
1>M  eHe  être  de  (831,000,000 
Hentréal  paiam  enriron  «4,000,000  par  année  d'intértti, 
Ue  rewnua  «nnnle  de  HooMal  qui  étaient  de  »6,6U,. 
TOI  en  1»I0,  a'éliraront  i  pria  de  «11,300,000  en  1914.  — 
U»  ecMnoee  de  «s  ravenui  aont  le  i«le  dVïuluutioi»,  l'aque- 
duc, lee  imputa,  conuno  lea  tan»  d'.ffairea  lea  taae  per- 
«nKlka;  In  marchéa,  le.  Kœncu;  la  Cour  du  Beoofder. 
dee  diwia  «t  lea  intérèu  pajVis  par  lee  banquea. 
Itê  impâta  muniripaui  aont  préleiéa  comme  euit: 
Un  mptl  dilpcmU  propriété  immobilière  imp». 


•able,  collipranant  !•  terrain,  lee  Utiaaaa  et  lea  meoUas  fixée 
i  lorpétutlle  demeure,  laul  lea  machinée  ;  et  lee  conduitre, 
l™  pointui,  \m  fila,  j<e  ruile,  lea  tuniial^  appartenaut  aui 
ivrpuratiuna  publiquea. 

V»  impil  </•  T/,  p.c.  aur  loua  lee  MablimmottU  manv- 
facturiera,  financicra  et  commerciaux,  basé  aur  l'évaluation 
•nnuttilu  dea  Millcn  et  due  élabliieenianta. 

I/u  l'aipiil  da  «80  far  «100  de  l'éraluatien  annuelle!  i* 
même  inii>ot  eat  piéleré  aur  lea  braaaaure. 

U  lozê  dt  Ira»  eet  baaée  enr  la  chiffre  du  lojer  daa 
nmiaona  uroupéee:  8  p.  o.  pour  lea  Icgiaj  4  p.c.  pour  ha 
muguaina,  bomux  et  échoppée;  10  p.c.  pour  lea  hotele  et 
lee  aubeigea,  anif  Im  '...tel,  coaaidérakia  dont  la  cowoi». 
mation  eat  r^lée  par  u;i  compteur.  Lee  égUaM  paient 
une  taxe  uniforme  de  «35.  Il  jr  a  eu  outre  un  tarif  apédal 
pour  lee  bain  publicey  lea  fontalnee  et  lea  ahreufoin  avi 
anunanx. 

Vn  impil  <fa  «lOO  à  «000,  eehn  le  cefiilal  pavé  dea 
baïaïuca,  qu'  paient  aueei  «tOO  pour  chacune  de  leum  eno- 
cumalee. 

If»  impôt  â-m  dùUte  p.c.  aur  le  capital  pajé  dei  cas- 
pagniae,  aauf  queh|uee  exceptione. 

Vn  impôt  pmomml  dt  «ioo  eur  lea  comp^niee  d'aaao- 
raawe,  lie,  accident,  ou  de  confiance. 
/      Vn  imptl  dt  l  px.  aur  lea  primée  perguM  dans  ha  Tilles 
par  lee  Compaguiea  d'amnooe-feu. 

Vn  impôt  dt  «100  eur  lee  oompagniea  d'saanraneae  nn- 
nthne. 

Vn  impôt  dt  «H  pour  l'occupation  du  donaine  pnhKe 
PMr  la  conatmotion  dea  carea  et  dee  roAtes  eoutenuimi 
baaé  sur  la  râleur  de  la  euperficie  du  tenain  occupé. 

Vn  impôt  *  5  c(,  par  pied  de  front  pour  l'eolénment 
de  la  neige. 
Unt  toi,  dt  «6.00  mr  lee  mitomobUee  dee  To«eutu  de 

COBUDlRIce, 

UeH».    •«oûteDt*  «s  a  «1000  pour  l'occupation. 
ïoitmJ!  *"  ""'''  '"""^  "'  •"  'W"».  ^  ehemux,  la 


LA  OHAMBBB  DE  COMMBBCE  DU  DIéTRICT  DK  MOMTBBAL 


Le  port  d0  Montréal 


%•  poit  de  HonirM  nW  pM  wulwmut  1«  pMirt  ih  nu- 
"contre  du  commerce  nmritiane  et  de  Im  UBvi^ntiosi  inté- 
"rieupe,  il  est  encore  le  ipoiat  centm}  vers  kequel  Tiemumt 
"converger  tontee  le>  lignes  de  chanin»  de  fer  du  Oima^ 
"et  toutes  cedlea  du  Niord-Bit  et  du  centra  dee  Btats-IAiù. 

"C'cHt  de  HootràU  que  partent  la  preaqpw  totalité  de* 
'produits  de  l'Ouert  canidien  dirigée  «ur  l'AngMnre,  ie 
"continent  européen;  l'Afrique  du  8od,  les  AntiHe»  an- 
"gtaiees,  les  Indes  Occidentstes»  etc.,  et  son  port  reçoit 
"plus  du  tien  des  imfiortattiow  tot&les  du  Cann. 

"te  développement  de  son  trafic  num^e  de  front  «ne 
"le  dévelopemmt  agricole,  industriel  et  comriieicial  du  Ca- 
'%ada,  et  nous  pouvons  dire  sa»  eagénticn  que  te  port 
"de  Montréal  est  la  def  de  toufn  les  voies  de  conAmmi- 
"catioo  de  toute  la  moitié  septentrionsJe  de  l'Amérique  du 
"Nord.  I«  prépondérance  de  son'  pôle  économiqae  n«  fera 
"que  s'accentuer  avec  les  années,  gi*oe  au  conitantea  amé- 
"liorations  dont  te  port  hi-mén»  et  ses  voies  d'accès  par 
"eta  et  par  terre,  sont  l'omet" 

Osttc  citation  de  l'ouvrigo  "Conada-Htoce"  pnttié  par 
la  Chambre  de  Commerce  française  de  Ifontiéol  eat  allaoh^ 
-  ment  exacte. 

Au  31  décembre  1918,  les  conmrissaires  nommés  en  IIKM, 
aprte  un  terme  de  six  «ns^  avaient  doté  notre  port  de 
neuf  bangora  métalliques  pemmnentl^  d'un  aemin  ds  fer 
élevé,  de  trois  étévaleun  *  grains,  dont  l'un  acheté  i  la 
"Montréal  Grain  BIsvating  Oo.";  d'an  q<t»nB  de  trui*- 
bopiieuM  reliant  les  élévateurs  Kos  1  et  2  et  ponwnt  dis- 
tribuer le  grain  oui  navina  qui  mouillent  dana  les  qninse 


bassins  du  port  central;  d'im  chemin  de  fer  de  pnmisr  or- 
dre air  les  quais  ;de  phsieura  quais  et  ^téa  noavwai, 
d'une  cale-ièch<%  une  dei  plus  gnrâdea  du  monde.  Se  pha 
le  port  fut  creusé  d'année  en  année  et  aojouMImi  des  na- 
vires de  1S,006  tonnée  peuvent  y  mouiller,  clom  qu'il  J  * 
dix  ans;  un  navire  de  2,000  tomes  pouvait  i  peine  j  nnir. 

Bref  opi^  six  ansiées  d'une  administniioa  s^}  st 
éclairée,  notre  port  était  denoiu  le  grand  rival  de  orini  da 
New-Yprit,  et  l'un  des  <plos  beaux  du  monde  eutter. 

En  1907  notre  port  était  viait*  p*r  ies  vaiasenix  de  ax 
nations  du  monde;  en*  1912,  les  vaiaeaui  apparten^eot  à 
-neuf  nations;  «n  190r,  43,888  marins  étrangère  sont  vsma 
dans  notre  port  et  en  1912,  69,978.  En  1907  las  nvem 
du  portavaient  été  de  1498.661.18  ;  en  191«,  ik^tn^ndent 
|1,»19,311.M.  En  1906,  notie  port  ne  pouvait  roinM  pas 
payer  ses  intéiéts  ;  en  1918  il  fait  pi»  que  les  pa}«r. 

En  1913  les  coramislains  du  port  entrée  en  fonction  an 
1er  janvier  ont  contimié  la  pditique  de  leun  prédén»-  ' 
seurs.  Bs  ont  prolongé  les  quais,  contniits  v^'outres  voies 
d'tvitenwnt  pour  Je  chemin  ,1e  fer,  complété  un  élévateur 
construit  on  nouveau  haqgar  en  acier,  tait  d'importantr 
dragagea. 

Depuis  le  premier  janvier  1914  ils  ont  poursuivi  l'éh- 
bomtion  de  leur  progranme-  qui  comprend  la  constmotioa 
de  nouveaux  hangar^  prolangatioD  du  léaeau  de  chemin  ds 
fer,  du  dragsge. 

U  gouvernement  du  Canada  visnt  de  fkire  un  prtt  de 
«9,000.000  à  la  Commission  du  port  afin  de  pounoim  osa 
travaux. 


o 


LA  CHAMBHB  PB  COMMBBCB  DU  DISTBICT  DE  MOHTBBAL 
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Qviqu—  st«stMtqu9»  touchant  Montréal 


Montrtal  fut  foinM.  en  1648,  p,r  ltm«miKUH;  m  irM, 
ftii  fortifié  pw  le>  FiTOç.»  ;  en  1760  numiee  «ui  Angliii  ; 
•n  irrs  pnw  p.r  h»  AroériMii»;  «,  1776  lepriae  pu  In 


lfoiiM>l  «t  la  pha  grande  riB*  du  Caotàê,  1*  riiiinie 
du  omt«i<Hrt  nnériain  noid,  et  la  ringt-riiiin»  de  l'uni- 
ven. 

Montré.1  a  IMS  rue^  et  il  ."en  ouvre  de  nouyell.  tou> 
ntana. 

HooItM  «pt  «anlée  par  900  .«ent.  de  poHce  et  officie™. 
Montrtal  eet  protégée  contre  le  feu  par  700  pônpiere 
oMtnliuii  dus  30  poatea. 

^Ifcntrtal  p<xMe  ISO  igHee.  de  dénoniiaiation.  dif- 
ranntea. 

A  HontrW  la  nie  la  plue  longue  eet  la  rae  Notre-Dan» 
qui  meeure  IS  nuHea. 

HMtrtal  retoit  dam  eon  port  diaque  aimée  800  nariref 
«c*an«,u.*  14846  bateaui  de  narigMion  itérieure;  1,  ton- 
■mge  total  de  «tt«  flotte  eot  de  8,394,008  de  tomieaui. 

Montréal  paie  environ  «100,000  par  année  poor  l'en- 
»»™mt  de  b  neige;  la  caupagnie  de.  tmmm}.  la  rem- 
oouine  d  une  bonoe  partie. 

Montréal  pwide  un.  (h  (111,  St»-Hél*»)  qui  ert  vi- 
•itte  chaque  annSe  par  800,000  penonnsa 

Montréal  ponède  envin»  Mo  propriétaire,  d'auton»- 
tmtBÊ. 

Montréal  "agrandi"  (<3real.r  Montre.1)  comprend  deui 
cMéJ  troM  Tilh»  et  quelque,  petite,  municipalité.. 

,  "r,!:*^  '*'•  ♦*»»'°«'  P"  "ofc  pour  »n  écUiregê.  Il 
y  a  3500  lampM  ^s.  le.  ma. 

Montra  a  8S0  acm  de  para  public 
IfcntrW  compta  US  UmpM  avec  bureaui-diof.  et  «uc- 
amant. 

Montréal  a  pour  »«0,000,000  de  compwlMtion.  d.  Sin- 
V"a  par  aemaiin. 

Montiéal  a  le  plu.  gr»>d  Mtel  de.  porte,  du  pa}^  douK 
"wnmaK  et  100  wuMffieM.  ^^ 

Montré.!  re;oit  et  voit  partir  IM  train,  de  vojMeuni 
toute,  h.  vingt-quatre  heure..  '^^ 

Montréal  a  on  taux  de  mortalité  de  40.5  par  1000 

Montréal  a  857  mille,  d,  niee,  et  838  miUe.  d'égont.: 

J^^'f^  '  »"°«I»'«  <<•"•  ««  tramway,  en  1913  US, 
000,000  de  penoaoaa. 

Montréal  poMéde  740  éeoh.^  d«i.  nnivereitén  d«i  .é- 
nrinair»,  et  huit  o(«l%eK 
Montréal  avait  186,400  onna  d 


1913. 
IfoBtrari  dépenn  «8, 


MoDtréalanlM 


,000,000. 
«iei,39«.43 


■on  aliAnarli  lia 

d.»aHomd'Miparjoor. 
'  da  aon  port  m  lllt. 
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lA  CHA1IBBB  DE  COHMEBCE  DU  DISTRICT  DE  HONTREAL 


Le  Sirop  de  Mathieu 

au  Goudron  et  à  l'Huile  de  Foie  de  Morue,  et  les 

Poudres  Nervines  de  Mathieu 

lont  In  pliw  lAra  mrticlo  eo  vente  p&nnl  tous  les  remèda 

pour  Ini  rhuiDN  et  Ib  toux,  sur  Ir  marcM. 

Lrur  vente  «  «ugmenté  énonnJ^ment. 

Dm   millier»  d«   tteialfrn»9««  ■tteMfnt    l«ur   valeur   mer' 

veilletue. 

Cp  np  Mint  jMnaiii  des  artlcteti  qui  rait«nt  aur  Imi  tabivttea. 

Il»  prcM^urent  uu  marchand  un  bon  profit. 

Veux  qui'  le«  emploient  une  toht  en   font  un  romMe  de 

famille. 

-Len  raarchàniU  qui  nu  tiennent  pw  t-ea  articini  perdent 

tout  botinement  de«  ventm  qui  «'en  vont  altleiim. 

Comme   1»  demande  aéra  continufe  pe&duit  lea  mola  qui 

runt  suivre,  donnez  malnteoMit  une  bonne  commande. 

la  Compagnie  J.  l.  Mathieo,  Propriétaire 

SHERBROOKE.  P.Q. 


Poudres  Nervines 
de  Mathieu 

28  tt«  la  biHt,  18  dut  dm  bsito 


Siropde  Mathieu 

Il  GMdrN  it  i 
i'Hiiii  4i  Foi*  il  Mmii 


LA  CHAMBRE  DE  COIIMEBCB  DU  DISTRICT  DE  MONTREAL 
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QUATRIEME  PARTIE 


La  Provlno9  dp  Québec 


nova  Himma  hninu  de  donner  i  noa  lettean 
la  primeur  d'un  eitmil  d'une  brotljure  inti- 
tulée "U  Gi.pé.io',  que  le  département  de 
la  ColonipaUon  des  Uioei  et  Pfcliorie»  doit 
publier  dani  qnelquea  joui..    Ce  joli  volume 
de  quelque!  deui  cent.  page,  eet  dû  à  la  plun»  alerte  de 
M.  Alfred  Pelland,  le  rédacteur  de  cette  branche  de  l'admi- 
nietrmtion  provinciale. 

1—  ii«û»»i*»  M  Im  »»»aaa 

rwles  yeni  et  par  1«  nanne^  par  la  Unpie  et  par  la 
gorge  auMi  bien  que  par  lea  oreille.,  ton.  vom  convain- 
5Z,  uï!  'T  ,  ■"'  '*  P*°i""'e  gMpénienne,  la  morue 
forme  la  base  de  la  noumtun!  et  dee  amni»ment.,  dee  af. 
dlTfcrff"  ™"ï™''»""..,<'"  '««"ta  et  de.  cpérance., 
*ta^  fortune  et  de  la  ne,  j'oeerai.  dire  de  1.  ««iété  elle- 

Il  n>  eut  donc  pu  grand  riaque  d'affirmer  qu'une 
telle  contrée  eemUe  avoir  été  connue  de<  bommee  du  nord, 
du  Groenland  ou  de  l'W.n  ...  dé,  le  Xe  et  Xle  .iècle. 
Lelto  aiaertion  de  pluneun  liKtorien»  de  U  première  heure 
eet  du  leete  confirmée  par  le  Père  Cbrietian  Leclercq,  mi^ 
"2?"*'"  1*01151,^1  conatata  que  lea  indigènei  de  la  Oa»- 
Péaie  pdaeédaient  de»  connaitaancea  Irèa  préciaea  rar  la  na- 
vigation et  la  divinité. 

M.  Benjamin  Suite  dit  que  dès  avant  le  premier  voy- 
age de  Jaequea  Cartier,  l'indoBtrie  de  It  pêche  et  I.  com- 
merce dea  pelleterie,  h  fairait  depui.  le  golfe  8aint-Uu- 
rent  jn«,u  au  bK  Saint-Pierre;  Ceui  qui  .-y  livrèrent  fu- 
rent vnnKmblablement  dea  BaaqneiL  Champlain  aignale 
d  aiHcur.  leur  préwnce  dani  le  Oolfe,  i  diver.  endr^  de 
Kt  réi'its  dfi  Tirage. 

Ua  récit,  de»  voyagea  de  Cartier  attirèrent  l'attention 
de.  pfcheur,  breton,  et  normand»  nir  le.  ptcheriee  du 
golfe  Saint-I^urent,  et  c«  «ventureni  marin,  ne  tardè- 
rent paa  à  en  tirer  profit 

Pui.  ce  furent  Champlain,  Sagard  et  lea  première, 
iilalion.  de.  miMionnaire.  jémitc.  qui  célébrèrent  *  Ten- 
Jie  le.  richM.»  ichtyologique.  de  I>  Oeapéaie.  Mai.  ce 
fut  Denyï,  dMi.  n  "DeKription  Géographique  et  Hiato- 
nque  de.  Çorte.  de  l'Amérique  Septentrioude.  etc.»  gui 
PJJh  le  mieui  et  avec  le  plna  d'autorité  dea  pêcherie,  de 
cmt  contrte.  Conceanonnaire  hii-mème  de  toute,  lea 
^p'îïi  fi'î  P«i>>t-L«ui«it,  dqmU  CUMU  juaqu'au 
eip  Borier,  il  fat  le  premier  i  t  étaUir  de.  vti^S,  rf- 
rïhf*  3°^  ^I^"**  ""  *•  '"rtnne.  dimaea  de  K38 
r  ■  ^•i*»EÎ°^'^  éUWiaaBnent  de  Denj.  ■  Irouviil 

Ottniila  pu  11  floUt  de  Fhipa,  ha  «taUinaneiita  de 


Deny.  furent  réUbli.  par  d'autre,  membre,  de  m  famiUe 
Pendant  que  le.  Deny.  eiploiUient  le.  pêcherie,  de 
la  tJaie  de.  Chaleure,  le  «eur  Hivorain  .'inrtallait  à  Ma- 
tane  et  i  C.p-Chat. 

Le.  Deny.  et  Biverain  furent  le.  deux  principaui 
exploiteur,  ia  pêcherie,  de  la  G«ipé.iei  mai.  k  fortune 
ne  IM  favoriM  guère,  bien  qu'il  y  eut  alor.  une  grande 
aliondance  de  poisran.  U  morne,  le  maquereau,  le  loup 
marin,  le  marMuin  et  la  baleini  je  prenaient  aur  lea  côtra 
même,  de  la  Qaspéeie,  et  leure  produit,  approvisionnaient 
pour  ainu  dire  à  eux  kuI.  le  marehé  de  l'Europe 

Avec  le»  guerre,  qui  précédèrent  la  cenion  du  Canada 
èl  Angleterre,  on  vit  la  destruction  de.  établinemenl.  de 
pfche  de  la  Oaspéele.  Wolfe  fut  même  employé  è  l'exé- 
cution de  cette  tri.te  bewgne.  Il  .'en  acquitU  du  reate 
ne  fort  mauvaiw  grftce. 

Ce  fut  alore  le  tour  de.  pécheur,  dea  tic.  normande. 
.  '"  „,*,'"''"'  ^««Ploiter  le.  pêcherie,  de  la  Qupésie.  U 
plu.  cél«>re  fut  Ch.rlc  Robin.  Cet  il  Pwipébiac  qu'il 
jeta  le.  baK.  de  «m  industrie,  laquelle  devait  embraner 
dan.  la  .uite,  toute  1.  péninsule.  Il  exerça,  pendent  nom- 
bre  d  années  «i„eiii|iire  sur  les  poiMon.  et  le.  pêcheur.. 
Le  fut  dan.  l'hi.toire  de  l'indmtrie  canadienne  un  mono- 
pole MU.  exemple,  .i  l'on  en  excepte  toutefoi.  celui  de  la 
tompagnie  de  la  Baie  d'Hud»n. 

I^  maiKin  Robin  expédiait  encore,  vere  le  milieu  du 
.lêcle  dernier,  40,000  quintaux  de  morue  par  année  et  80 
navire,  étaient  employé,  à  leur  tranaport  en  Europe,  aux 
Antilles  et  dan.  l'Amérique  du  Snd. 

Une  (■inqu.ntaine  d'année,  anrè.  rétahlinement  de 
It  malwn  Bobin,  k  Paspébiac.  un  de.  ancien,  commi.  de. 
Hobin,  David  LeBouthillier,  fonda  une  maiMn  rivale,  la- 
quelle devait  également  prendre  une  grande  extension, 
pniequ  elle  exporta  annuellement  jusqu'à  85,000  et  30  OOO 
quintaux  de  morue.  ' 

"ai  leos.  Charte.  Robin  »  retira  tiè.  riche  du  com- 
merce du  poisron,  et  il  eet  pour  .ucoeweur  i  la  t«te  de 
la  firme.  Mm  neveu,  Jacque.,  qui  mourut  en  1864." 

.  i  ^.'^^  Periend,  de  wn  cêté,  parle  en  ce.  terme,  dea 
pêcherie,  de  la  Baie  de.  Chaleur.: 

"Trois  compagnie  occupent  une  large  part  du  com- 
merce de  jKHMon  dan.  le  diatrict  de  Ga»pé:  ce  K>nt  le. 
mainm.  Robin,  Janvrin  et  LeBouthillier.  Ce.  Jeux  der- 
nier, ae  HHit  aaHeié.  depui.  peu  d'année..  Le  chef-lien 
de  leur,  opération,  eat  i  Parifc  d'où  il.  exportent  «urtout 
la  morue  de  réfection.  M.  LeBouthillier  dirigeait  anpa- 
ruvant,  d.n.  ce  pay^  le.  affaire,  de  U  Mainn  Robin. 

Il  y  a  60  an.,  un  jeune  homme  de  Jernr,  nommé 
Charte  Bohin,  vint  s'établir  è  Petrf,  o4  il  r  ivait  encore 
qnelqun  habitation..  A  l'intelligence  et  i  l'adjviB  de 
«e.  cMBpatriotea,  il  joignait  une  inilmction  aupérieun. 
U  reiutgM  BTM  anecèa  dan.  le  anmarce  du  poiaon  et 
M8  tfhini  ■'«oïdinai  gnloaUaiBnt    Autour  it  lea 


éUbtiMement  if>  réanirent  pltuienn  jcthm,  ainii   que 
quelques  familko  irlandaiiei,  oanadientm  et  acadieuiei. 

'Percé  prenait  un  accroiMeinent  rapide.  Vera  1808 
et  1809,  par  mite  dei  guerm  napoléonlennef,  le  prix  dei 
vivres  devint  très  élevé,  et  U  inonic  h  vemlit  alors  jus- 
qu'à £6.0.0.  le  quintal.  Âusai  les  profits  du  c(»nmerce 
furent  si  considérables  pour  M.  Cbarles  Robin  qu'il  ne 
savait  plus  où  plamr  aes  dfpitanx.  Il  s'associa  ses  ne- 
veux, qui  avaient  les  gnûts  et  les  talents  de  leur  oncle  et 
qui  continuèrent  lea  affaires. 

"Cette  maison  possède  trois  xnuiâs  établissements  :  un 
à  Percé,  un  i  Orande-Rivière  et  le  principal  à  Paspébiac. 
Aucun  des  propriétaires  ne  réside  sur  les  lieux.  M.  Phi- 
lippe Robin  voyage  en  France  et  en  Italie;  de  là,  par  let- 
trefi,  il  cwnmunique  ses  plana  et  ses  ordres,  que  M.  Jac- 
ques Robin,  résidant  i  Jersey,  est  chargé  de  faire  exé- 
cuter. Dana  le  district  de  Gaspé,  les  affaires  sont  diri- 
gées par  tix  commis,  placés  deux  par  deux.  Ces  employés 
doivent  être  célibataires,  ou  bien  s'ils  sont  mariés,  ils  ne 
doivent  pas  avoir  leurs  femmes  auprès  tVeux.  On  leur  a 
imposé  un  règlement  très  sévère,  entrant  dans  les  plus  mi- 
nutieux détails  de  la  conduite  à  tenir,  et  spécifiant  même 
les  plats  qui,  chaque  jour,  doivent  être  servis  à  table...  Choi- 
si» vers  l'Age  de  quatorze  ans  et  formés  pendant  quel- 
ques «nnéeti  auprès  des  chefs,  ces  employéit  sont  envoyés 
dans  les  établissements  de  la  Qaspésie,  où  tes  intéifta  de 
la  Compagnie  semblent  s'identifier  avec  les  leurs.  Tous 
les  deux  ans,  un  des  commis  de  chaque  magasin  va  passer 
l'hiver  à  Jersey,  afin  de  rendre  compte  de  l'état  des  af- 
faires. 

Iji  ;![■  Un  des  grands  principes  de  la  maison  Robin  est  de 

ïw  permettre  ancnne  innovation.  L'on  rapporte  bien  d« 
timits  de  leur  attachement  à  l'ordre  établi.  Je  n'en  citerai 
qu'un,  leurs  navires  doivent  se  terminer  en  cul-de-poule; 
il  y  a  peu  d'années,  leur  principal  charpentier  faisant  un 
brick  pour  le  service  de  la  côte,  crût  devoir  lui  drainer  une 
poupe  carrée,  paree  que  le  bois  qu'il  employait  favorisait 
cette  forme.  Quelques  mois  après,  il  reçut  Tordre  de  le 
défaire  et  de  te  rebAtir  à  poupe  allongée;  les  chefc  jogni- 
rent  une  injonction  sévère  de  conserver  rigourensement 
les  anciens  usages. 

Dans  un  antre  endroit  du  même  ouvrage,  l'auteur 
parle  de  la  pêche  à  la  morne  et  les  différentes  manières  de 
la  pr^rer. 

"Du  lever  «u  coucher  du  soleil,  le  pécheur  est  occupé 
sans  cesse  à  tendre  ses  lignes,  k  les  retirer  et  h  arracher 
les  hammeçons  du  gau  de  la  gloutonne  morue. 

"Rentré  au  havre,  commence  le  travail  des  "gens  de 
terre".  Hommes,  femmes  et  enfants  s*occupent  à  piquer 
la  morue,  k  la  décoller,  à  la  trancher,  à  la  saler;  il  leur 
faudra,  la  semaine  suivante,  l'étendre,  la  plier  et  lui  faire 
Buhir  de  nombreuses  manipulations  avant  qu'elle  puisse 
mériter  le  ncun  de  morne  sèche. 

"lia  morue  sèche  est  marchande  ou  de  "réfection  sui- 
vant qu'elle  a  été  traitée  avec  plus  ou  moins  de  aoin.  On 
dit  que  la  morue  est  marchande,  lorsque,  après  la  prépa- 
ï  il    '!  ;  patiMi,  la  chair  ne  présente  ni  tache,  ni  coupure,  ni  menr- 

t        j  ij  Irissnre;  elle  se  vend  plue  cher  que  l'autre  et  est  destinée 

j     M;  ■>«  marcbéa  du  Brénl,  de  l'Espagne  et  de  L'Italie.    La 

''■  morne  de  réfectitm  est  gardée  pour  le  Canada  et  lea  Indes 

Ocddentalf*  ;  *!ïe  fwme  la  principale  Bûarritufc  ^a  pê- 
cheur gaspéaien;  il  Isissert  la  morue  marchande  comme 
trm  insipide,  et  choisira  pour  son  dtner  celle  d(mt  ]%  chair 
tachée  dtoote  que  lea  monchea  y  ont  d^mêé  leors-  oeufs. 


Ces  matières  étrangères  prodaiarat  da  la  f«nMBt»tiea 
dans  les  parties  voisinea  et  leur  domit  on  goAt  ^n  iri- 

q^iaat  9         r-       r- 

"La  morue  verte  ne  l'apprCte  qv'en  aatoauM,  qoand 
les  pInicB  deviennent  trop  fiéqnentes,  pour  qo'on  polM 
la  faire  iiéchcr  ;  on  se  contante  de  l'ouvrir,  <to  la  dioollar. 
do  le  nettoyer  et  de  la  aaler;  elle  lat  alors  prit*  i  Un 
enipuinctée. 

Tous  ceux  qui  ont  étudié  d'an  pett  pria  I«a  façon 
lies  fiaspési'im;  de  préparer  la  monte  s'accodent  A  diit 
qn  elles  n'ont  pas  varié,  et  qn'aprta  960  au  Isa  pMiraii 
Basques  Bretons  reconnaîtraient  encore  lai  "grnW  da^ 
la  Baie  des  Chaleurs,  avec  lears  longnaa  lignai  da  dia- 
fauds.  Ija  seule  différence  eat  dans  l'empaquetage.  Av- 
trefoiii,  la  morue  était  expédiée  «n  taa,  "en  moaton'*. 
comme  ils  disaient  alors,  tandia  qa'aujoard'fani,  die  «at 
soi^Tien-omenl  tHKnée  dans  lea  barils. 

Au  sujet  de  l'abondance  de  la  morne,  voici  ce  que  dit 
M,  Clarke: 

"C'est  l'opinion  commune  et  sonvent  exprimée,  en  la 
cfite,  que  la  pêche  n'est  pas  aussi  bcmne  qn'aatrefois, 
que  la  mnri"-.  et  la  bouctte  se  f(mt  idua  rares;  m^jt  - 
même  dans  l'ahcienne  histoire  de  pêche  de  Denya,  pour  la 
moitié  du  siècle  finissant  en  1672,  on  trouve  par-ci  par-U 
deM  plaintes  sur  In  rarrté  de  la  boueUe,  et  si  l'on  tient 
«nnpte  du  nombre  considérablement  augmenté  d«a  ata- 
tions  de  pêt  he  sur  la  côte  et  dn  fait  qoe  celui  dfs  gcoa  qui 
y  étaient  cmployéu  wt  beaucoup  pin»  conridémble,  il  nVat 
que  naturel  que  la  part  de  la  boiiette  ponr  chwoe  pé^aor 
se  trouve  médiccre  en  comparaison  de  ce  qa*ëlle  éuit  av- 
trefois.  M.  Palbel,  qui  fut  pendant  ^onënn  anntta  k 
gérant  de  la  Compagnie  Fming,  a  calcdé,  pour  nc^  qna 
le  nombre  de  poissons  pris  A  SM  diveraea  atationa  d«  ptdia 
s'élève  au  chiffre  moyen  de  trois  &  qnativ  nilliou;  ai 
ce  calcul  eat  exact,  il  n'y  a  aucun  donte  qne  la  oAte  en- 
tière de  la  Gaspésic  donne  de  vingt  i  benta  milliona  da 
morney  par  année,  (^c  qui  est  merveilleut.  c'est  qn'apria 
environ  troia  siècles  de  pêche  dans  le  Golfe,  il  i 


I  da  la  1 


core  une  morue.    Il  est  peut-être  imposatUa  i  ( 

■oit  de  trouver  une  preuve  plus  convaincanta  da  la  wo- 

lificité  de  cet  "Aima  Mater"  da  toute  rie:  la  Mar*. 

Honsienr  J.-C.  Ijangelier  a  trvcé  nne  eiceUenta  aa- 
quisse  deH  différentes  manières  de  pêcher  les  divera  pd»- 
ecma  de  la  Gaspésie.  Nona  en  domuma  nn  itemé  «oc- 
ci  net: 

"l'a  péc-he  à  la  morue  sç  fait  dans  la  Toidnaga  dsa 
côtes,  dans  les  anses  et  les  baies,  c'est  ce  qn'oo  a|^>dla  la 
.  pêche  de  "rivage'  ;  elle  se  fait  auarl  sur  las  banea,  A  ringt- 
cinq  à  trente  milles  des  côtea.  Les  pêcbenra  qnl  ODtdea 
moyeitx  conatruiwnt  eux-mêmes  leurs  embareatioM,  sa 
pourvoient  A  leurs  frais  de  tons  lenre  appareils  néces- 
saires, pèchent  ponr  leur  pn^re  ccHupte  et  vendant  leur 
poisson  frais  aux  marchanda  on  bien  le  préparent  et  ai- 
*endent  l'atitfHnne.  pour  le  vendre  aux  apétnlateôra,  ani 
parcourent  toutes  les  côtes  pour  acheter  tont  le  poiaaMi 
qu'ils  peuvent  tronver.  Ceux  qui  n'ont  pas  le  moyen  da 
se  procurer  tes  embarcationa  ainsi  que  les  anfaes  appa- 
reils nécessaires  les  louent  des  grandes  malaou  qni  font 
le  commerce  du  poisson..  î*  loyer  d'une  ambareatimi 
toutp  jrréée  varie  de  $25  h  »35  par  saison  et  le  ImH  st^k  , 
inviiiiftWêiiieiii  que  iout  le  poisson  qni  sera  pris  dana  vue 
embarcation  ainsi  louée  devra  être  vendu  eidiuiTcwBLi 
an  marchand  qui  fournit  cette  embarcation.  Oh  enbar- 
eaticms  ont  une  trentauie  de  pieds  de  longnavr  et  de  rix  & 
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Jim  •bx  d«u  Bouti,  comnw  Im  bdeiottr».  EIIm  otI 
dmi  Toil«i  .1  H  coinportMit  •dminbleiiieiit  i  U  mn. 

».  Z^Jl!  f!î\^  "™«"'  '"  «•"  P"*™'  '«  ""tta, 

jMWtour  potaM  .«nt  1.  nuil.  Chaque -SmU^tioneit 
^J  il"^!""!  ,''""'°"-  «>■'  «mploiMil  deui  ligna, 
rt  Jn^,™tn>  l.p,«i  ,„.«!  il,  peohent  d.i„  un  diainé 
U  2!S^  r"*"",'  '"/P"'""»  donne,"  cW-à-dire  que 
la  pwne  T>  bien,  lei  homme»  n'ont  pu  un  initanl  d« 
«p..;  p.nd.nt  ,«'il.  décrochent  le  iSLn  pT.  4  un^ 

S.  mord  bien,  ehwiue  coup  de  ligne  rapporte  deux  moruee. 

Im  «Tec  8,000  livrée  de  poinon,  cVs.-Wiro  mUle  livrée 
pour  du^ue  homme  qui  1*  monte. 

^  !!^J^]S,'Y'  '"  ■""  ■•  '•■'  ««o  <ÎM  lignée  dur- 
mtnte,  de  600  »  1»M  brn»e,  de  longueur.  r^enn«  » 


--        ,  „  --y  "   ^-^-v  uniHMm  ae  longueur, 

«M.  On  kiw  le.  ligne,  de  -il  ou  h.,it  heure.  d.n.  Peu, 
rt,  è  certimM  «iiwn.,  notunment  duni  le  moi.  de  »p- 
innbre,  deux  homme,  prennent  en  quelque,  heure.   .vL 

ttHMt  ta  pfcbe  de.  b«nc^  peuvent  prendre  600  gninUui 
no  morue.  ^ 

J'-Jf*  *™''^  ^  '*  I*"?  *°'°  ""iin.iremenl  du  moi. 
OâlrU  nu  mou  de  novembre.  Ccttr  jériode  e>t  divi.ee 
Ml  deux  ptrtie.  qu'on  appelle  «p»-  •  d'été"  et  "néche 
d'antomne^  Upéched^étéfinit"  ,„4i  îi  iCne 
Pra.  jn«,n*  la  fi„  de  «,pl«nbre  .  .«bée  m,  prfaS^ 
p."  l'«Port.tion  ;  celle  qj'on  pren  ,rê.  celte  dSf* 
•alée,  miM  en  baril,  et  vendue  .ur  le.  marché,  locaux. 
"Comme  on  le  voit,  la  pêche  i  la  morue  conutitue  un 

-      ^  P«r  été  à  un  homme  actif  et  laborieux 
.»•.„„  f^r  'Jl  ^T"  ■'""'  ^'P"''  '•  ">°"  â'«"il  jm- 
™  dS  «in      *"'"'"••     *^""  "  '*"  "«  J"  «t.  et 
H3e.  let.  Mit  généralenwnt  trente  bnuiae.  de  longneur 

t^ZrJ'  '"^;-  ?"  '"  "«"^  "rticdemeTS" 
te  endroit,  oi\  pâment  le.  banc,  de  hareng,  et  on  le.  vi- 

qi^d  la  pêche  et  bonne,  il  k  prend  chaque  nuit  de  cino 
à  te  baril,  (de  800  livre.)  de  hareng,  dî™  Tret.  ' 
1>.lu™?  5"^"°  impoBiblo  de  H  former  une  idée  de 
bi«i  «'ZJI  ^T*-  /"  .P"»"'"'?'.  fl«  forment  de. 
P^jon.  le.  un.  »ar  le.  «ilre.  et  I  action  de.  vague,  le. 

•Mée.«u  la  garde  de.  péiherie.  de  la  Qafl>é.ie,  dit  qu'il 
a  TU  bim  de.  foi,  la  g,«ve,  mr  de.  dirtancTae  plu.ieure 
null«  recouverte  d'„„e  c^^h,  d'oeuf,  de  hareng,  de  dcu" 

S^it^tTj"  *  ïï"''!"™  P»"»""»:  >»«i«  elle.  ,e- 
nMdrontvite  de  leur  étonnement  en  réfléchÎMant  au  fait 

StiS%t,fe.™*  P"*  *-«"""«  *  «x  . 

^/  i  *""  "î.'"*  •'«"»■>«>'  it  1«  même  façon  îine 
W,  3  ^r"-  ^"^  I"  PM«  »  '•  "»"«,  on  emploie  S 
l<pi«  de  chanvre  ou  de  coton  de  ni  i  huit  braw.  de  Ion- 


guenr  Pour  apptier  on  met  >ur  aam^^  un  petit  mor- 
ceau du  cou  du  maquetau.  Chaque  pêchmr  p^  deux 
ligne,  qui  «nt  attachée,  .ur  r.mb«ïalioo,  «  quand  le 
poinon  donne,  un  équipag.  de  quinw  homme,  peut  pren- 
dre en  . IX  heure  de  vingt  i  trente  baril,  de  maqneraan. 
qui  K  vend  de  huit  i  vingt  piaetre,  le  baril,  »1m  la  qna- 

»-  "l"  'S?,'"  "'"  '■""'•'•l  »'  •"■■i  une  occupation  tria 
pajante.  Bile  ne  w  fait  que  .ur  le,  bord,  de  la  baie  dea 
Ihalenr.,  attendu  que  le  homard  ne  fréquwle  na.  1m  ri- 
iT  n  S""  *!"''-I-''™t.  qui  form".  la  liSite  nord 
de  1.  Qa.pé„e  Cette  pêcl»  eat  de.  plu.  facilea.  Elle  ae 
fait  m  mojten  de  trappe,  en  boi.,  fermée,  aux  deux  bout. 
par  une  «péco  de  let.  au  centre  duquel  on  ne  laiw 
qu  une  petite  ouverture.  Au  milieu  de  la  trappe,  on  .u>- 
pcnd  ou  Ion  fixe  comme  appêt  un  morceau  de  poiMon. 
U  homard  pane  facilement  dan.  l'ouverture  pour  aller 
cftercher  celte  proie,  mai.  ne  peut  plu,  revenir  nr  Ka 
P^j  La„™PPe  e.t  munie  d'une  pierre  qui  la  retient  au 
fond  de  1  eau,  et  attachée  â  une  corde  dont  l'extiémité  «i- 
péneure  Ml  amujettic,  i  la  .urface  de  l'eau,  i  une  bouée 
qui  nt  elle-même  fixée  ,ur  une  grande  ligne  ou  cable  qui 
retient  le  ton  Ce,  ligne,  ont  plu.ieui.  arpent,  de  Idn- 
gueui:.elon  1  étendue  de.  haut^fond.  .ur  lequel,  h  fait 
la  pêche.  I*  pêcheur  vi.ite  k.  trappe,  une  couple  de 
foi,  par  jour.  Pour  cela,  il  k  rend  avec  .on  embarcaUon 
*  la  première  bouée  et  .uit  la  ligne  jn«)u'au  bout  Au 
moven  de  la  corde  reliant  la  bouée  A  la  trappe,  il  amène 
oell«-ci  à  la  .urface  de  l'eau  et  .'il  ,  a  un  homard  oïdea 
Homard^  car  on  en  prend  «wvent  plnueur.  dan.  la  même 
rappe  il  ouvre  le  de«u.  de  la  hoHe,  niait  le  homard  par 
e,  barbe,  et  le  jrtte  dana  nn  embarcation.  Il  remplace 
I  appêt  enlevé  pul,  renvoie  la  trappe  i  l'eau. 

..-j  "^  i'^'"/?  f  """"•  "*  ""  ""J™  ^  *•  que  l'on 
tond  ,ur  le  hord  de  la  mer,  o,  .,  le.  .hk.  et  eurtout  k  l'em- 
bouchure, de.  rivière..  A  la  haute  marée,  le  poinon  pawie 
au-de«u.  de.  rêt.  pour  «  rendre  pré.  de  terre  ou  remonter 
oan.  le.  rmèie.;  mai.  du  moment  que  l'eau  haine,  il  .'é- 
Joigne  de  terre  et  retourne  vere  la  mer,  où  wn  panace 
é.t  mtercepté  par  le.  ret^  Il  m  prend  danc  le.  cirr»^ 
de,  ret.  et  reete  priMnnier  tant  que  le  pêcheur  ne  va  pa,  le 
dégager  pour  le  jeter  d.n,  nn  embareation." 

Durant  la  moiUé  du  liècle  dernier,  ta  mairon  Bobin 
eut  à  .ubir  plusieurs  concurrent.:  le.  Hyman,  leBoathil- 
her  Frère.  Marquand  et  Cie,  Copy,  LcBa^  U  Compagnie 
de  Pêche  de  Peiïé,  C.  Biard  et  Cie.  (Juelqne^nM  ont 
diapani,  tandi,  que  d'autre,  ont  pereiaté. 

I«  principale,  mainn.  qui  font  actuellemiMit  le  com- 
merce de  poiMon  «mt  :Robin,  Jone.  et  Wbitman.  C'ert 
I  ancienne  maison  Bobin  qui  e,t  ainii  transformée.  Son 
bureau  principal  e.t  déeormai,  A  Halifax,  et  m  mccur- 
nle.  6mbra8i»nt  toute  la  cèle  de  la  Baie  dn  Chaleur». 
Cette  compagnie,  en  outre  de  son  commerce  de  poinon,  a 
con.idérahlement  développé  Km  commerce  de  nouveantéa, 
etc.,  et  clic  poMède,  i  Fa.pébiac.  le  plu.  beau  et  le  plu, 
important  magasin  i  rayon,  du  district  de  Québec,  en  de- 
hor.  de  la  ville  de  ce  nom.  La  vieille  maimn  exiMe  tou- 
jours 1  Paupébiac,  avec  plurieun  autre,  .nccumle.  La 
maiMu  Fming  et  Co.  <,,t  intsHée  k  Orande-Orève  et  a  sam 
de  nombreuM.  .uccursa'. ..  Il  faut  anni  mentionner  M 
Qa,pé  Pich  Company',  Wm.  Hyman  et  Son,  C.  and  H. 
Kranedy,  I«mard  Broe.,  dont  la  maimn  priscipab  art  à 
^tJean,  Jî.-B.  ,T.-W.  Winwr  V«!cupe  de  mettre  le 
Homard  en  coDaetre  et  ponêdt  de  nombreu  étabUiMgMnta 


1» 
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il!  !!(' 


•^l  le  poiMou  dimtaent  d«  piSiMmTlîSÏÏiïï 

m.n,^^"L!5„'?*'  ""  — -  W.  W«  Id.  d. 
n  y  .  du.  h  OnpM.  énx  UMimmmU  d.  ptei- 

pé  dil  duu  kA  raroon  d.  nu  .Jr  d«po.<  13M,000 
.I.YIM  d.  ««mon  d.»  ht  rirUm  «hintSm  (Sm)». 

rîîr,:;S;.:'Xîï     "  """""^  •'  "  '"^  «™' 

l.».i?!i''"^*îî.'!°!"„'*  "P'oJ'K'ion  trtiflci.ll,  da 
;!lk^j^  '  •"  'i"',  °"  1»"""  *"■"«  *  1»-«)0,000  te 
rort,  Shigtwaln  «t  dua  )•  Ixie  d<  Port-Ouiel. 

M.  Bdoojrd  Dm  et  |.  directenr  de  celte  pi«:if«to«. 
kl-  JL  '"!'??.  """'  *  '■'"'  V"  '•  '■*•  importMt  Me- 
bliMement  de  Rwitigoiiclie,  liUié  À  Pl.Ul.iidi,  If.B.  oDira 
Ilitgeineiit  duu  le  fond  de  1.  B.ie  de.  Clalenn,  nitont 
•nr  le.  nnèie.  Re.ligoaclie  et  H.UpMi.. 

lie.  pècheriee  de  1.  OupMe  ont  le  donble  .ttnit  de 
^!^  ponr  ceni  qni  t'y  limnt  nn  ".port"  n^herch*, 
■n»ni#dM  millionneire,,  et  de  conrtitner  ponr  ceni  qni 
«y  livrent  une  importMleiource  de  menu. 
o-«if  P'"  •»"?  ■i''*'"  *  ""«mon  de  h  pro»ince  de 
Qn*ec  »nt  den.  I.  GMpfaie.  Qnelqne.-nn-'iKMt  .ffer- 
„       *,*"  "'""  renommé»  comme  :Ie  K.t.m.U.ir    le 

Ce.  »  »b«.  Irt.  "fcnn*,",  «,t  de.  in.t.lUtion.  {„^^ 
"lik_  ■.  .  î  '°™'?'"  1«»»«>"P  d'endroit,  où  U  plche  e.t 
libre,    «t  le.  tonnrte.,  .nul  bien  qoe  le.  "peT."^..!» 

On  dit  qne  ce  n'eet  génémlement  n«i  le  gibier  qni 

et  le  plomb.  Cette  .nertion  n'.  rien  d'eiM^ré.  cr  le  li- 
bier  foiMnne  perton,  d.„,  ,.  fe^t,  .nr  leftathire,  ,?- 
le.  grive,  et  «ir  le.  iunombmble.  Un  d'e.n 

Longn.l,  1.  cribou,  l'onr»,  I.  m.rt«,  le  pifauL  U 

™1h'  ^'T'v''  '"'"'  ■'  '"  P""'"'  «l-oûdent  ùnîl„ 
fmnd.  boK  bndM  que  le.  cpècc.  le.  pin.  nrUm  de  dUtr 
t  plnmo,  encombrent  le.  baim  et  le.  eelniim  dn  iMW 
Lo.t.rfc   loi,  „„,^  j,  ,^  ^,^  p««e«lUi». 

ment  nombreni.  r^nmami*- 

„k-  "î  *?  '"•  "^  '"'*»  "««  «»■*>  «•  l'ilxrfBIM  dl 
mbiy  1  plume  en  linnt  ce  re.it  de  l>.bb«  lUIud  u  i,. 
jet  4  1.  gent  .ilée  de,  environ,  de  Perol: 

Cette  ville  aérienne  (le  wmmet  dn  ndur  dt  Fmt) 


J!f~S^^.*'!î'*'^  «  «a  indiridn  d'an.  4»^ 
Iw  ««  fctacUrJ»  limita  uaiBrfa  à  o«i  da  m^wZ  ~j 

•t  at  fait  entandn  i  b  diita»»4i^SS.«^ii!î     ^ 

5».    Ua  amhiaamn  aont-U.  nonUmiii,  m.  «loimr!. 

«Uj*.  d.  1.  «...  i«  IrtitMta  d.  terrilïï;  iZ2  S 
Mmtut  BU  demi-cercla,  va  .««p,,,  ta  amwiSw/ta 
derritay.  Comme  ta  d«f««nS'd.  1.  ^StSiZ 
J«r.  piMfort.  anr  1.  «I  naW,  ta  «nuiïï^dj^t  dï 
««2»  drnnt  ta  conr.  de  bae  et  ta  iJKSon.  Zu^ 
•dmaumi  Celt,  petite  gnem  entnb.  de  tréqnml. 
embata,  c.r  1  peine  m  pa-e-l-il  nn  quart  dTwuî^liï 

ïï^wZ  *'*"  T'  ""«-«■'  -)«•  I»  di«»rdeTlIS 
■ea  kruidoni  p.rmi  U  gent  TOlalile> 

Qnelqne  abondant  n»  aoit  le  gibier  dtna  h  Oaaiiéaia 

j  »"rve  dana  l'intérieur  de  U  péaiiwde.  Il  l'uimM 
de  mettre  i  proHt  1.  trirt,  .ipJrCjTÏMhi.  SSta 

impr^o^ce  atnpide  a  compUtement  dépanpU. 

1.  t-I""    j  *«np««  de  cali.  itom^  t,fi.  qne  nona 

la  troovon»  dana  la  loi  qni  1'»  attt: 

^1^7.  iti'^'i*'  "^  •"=  !•  IW»  de  pnfondmr  d, 
comté  de  Bonarrature;  de  U,  le  long  de  1.  dit  limni*  de 
profondeur  du  comté  de  Bon,».ntu«*et  «>  pM^LS. 

plnde  eet  «1  l,c  Bdonard,  duu  h  eomU  d.  a«ipé!  d, 
tt,  .n  nord    le  Img  dn  dit  Me  méridio.  W."  «£ 

ew  paralWe  jnaqn'i  aon  intenaeitai  avee  laTum  de 
prrfo.de.rdn  ««ton  d.  Cap-Oirti  *  1»,  anSantïï  «! 

de  Cherbmmr,  dana  le  comté  de  Katane,  jnagn'an  17e  nJ. 

a.  Snït'diiîA?  T"-  ■•  "»«  «»  âSn"7."„S'd£t 
rinSÏÏL,  1P^-  ^  *"'  «»»I«»"*  "M  «parfid.  d'en^ 
nren  deux  mille  einq  cent,  milta  curi^.phToo  moina." 

toemtrtle  dn  mini.tre  de,  Terrea  et  Forlta,  poar  ta  ei- 
«•rana  de  la  province  de  Québec. 

trf_5°i!I?'^  !?  '^°°*"  ^°  '  ""■>  "O"  «'  q»e  le  terri, 
tïî.t^'r"'  i^P'.".-'  éminemment  pmnre  .„  fin.  pw 
n  qu'il  ert  tout  i  fut 


il  a  été  érig^  en  réwrve,  vn  qu  ii  «m  Mot  «  fut 
D.rf^'t^  ».!•  eoloniMtion,  que  plnrienre  grandaa  et  im- 
porttate  rmère,  y  prennent  leur  aonrce.  qu-H  «it  rieh. 
«pcfaon  et  en  gibier,  touta  chcM  qu'il  iat  dan.  l'in- 
•Wt  public  de  protéger.  ^^ 
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Qimqu0»  mtatlmtlqu9»  ti/ir  notre  Prov/nae 


Pour  compléter  cette  courte  étnde  lUr  le  colonieition 
àua  h  ptovince  de  QoAec,  ejoutona  i|iielqun  lUUitiiiaM 
qu'il  cet  inl^neiut  de  comultra: 

Pour  compléter  cette  courte  étuile  eirr  le  coloniaetion 
de»  W  pnmnce  de  Qoéliec  nooi  iijouloai  quelquee  et*- 
tirtiquea  qu'il  cet  intentent  de  coomttre: 

U  f  rovinoo  de  Québec  eet  le  plue  grende  d«  neut  pro- 
rincée  de  1»  «ootédéretioii,  w  «perficie  eet  de  rM.834 
mille,  tuttt,  eoit  «3.078.H08  «crée  de  terre,  et  r,M9S.l«8 
4'«n. 

Bn  IHOl  h  populetiaD  de  le  proTiiioe  était  de  1,648,898 
habitiDU  et  en  1911  de  î,0(w,ns,  dont  991,461  femme. 

l*  popirletian  fnuiçaiee  de  la  province  eet  de  80  p,c.  ;  Im 
popoletioo  frain^iM  de  tout  le  Cànade,  en  dehon  de  la 
prarinoe  ert  de  05,000,  et  celle  de  le  proriuce  de  1,670,000.5. 
1^  le  popfdution  fmnçaiae  de  notre  province  ïu  p.c.,  on 
1,169,000  hebitanle  la  campagne,  et  30  p.c.  aoit  501,000  lee 
Tiïeaetleecitéa 

Onévaluail  »1SO,000,«00  la  eomme  de  eilairai  et  timi- 
tenula  pa^  au  Canodienf^ran^ie  en  1911. 

■U  province  de  Québec  avatt  au  reœneennnt  de  1911 
4,846  étabKnuiurJutt  indostrieht  avec  une  capitaliaation  de 
$71.000,000  33,000  employée  et  une  liela  de  paie  de  »»8,- 
000,000  et  une  production  évalnée  à  (131,000,000. 

De  la  cliaeee  et  de  la  pèche  la  province  a  retiré  en  1911- 
19,  (116,080. 

La  pnmnce  de  Québec  pceeide  800  chibe  de  chaie  et 
de  pédw  inooiporje. 
La  pnmnce  a  45,000'millei  de  grandea  ronin. 
U  note  Edward  VII  contitue  le  ploa  bel  échentillon 
de  contmctton  au  Canada. 

Au  conn  de  l'été  1913,  du  1er  jorllet  «u  15  oct  le  gou- 
wimmeDt  a  dépenaé  »l,5a«,39«  pour  lee  bon  chemins. 
L«e  municipaliléa  ont  tait  des  denmndw  pour  $8,198,000 
daa  10  mitHona  votés  en  1913. 

ta  revenu  ordinairo  du  trouvemement  pour  191^-1913 
a  «lé  de  (8,388,737;  le.  dhwnw.  ordinaires  ont  été  de 
(7,618,161  et  les  dépein»  o:,1iiii«ire!  (311,883  bissant  un 
surplus  de  (488,788. 

la  producUon  minière  de  la  province  de  Québec  en  1918 
a  été  de  (11,187,110,  angmentstion  de  88.9  p.c.  sur  1911. 
^  lia  province  de  QnélKc  fonmit  80  px.  de  l'amiante  dans 
I  univers.  Ko  1913  l'évaluation  a  été  de  (3,069,084  ;  celle 
it  Î9Î3  sera  â'emii-un  (3,300,000. 

I»  revenu  dee  cnltivaten»  de  tteéie  province  provenant 
dea  récoHee  dee  champs  et  de  Kwhwtrie  seuls  s'élève  i 
US  mittois  par  unét, 


I.a  prorince  de  Québec  pœiédait  en  1918  EST  bmnv- 
ries,  089  fromoKerite  et  593  beurreries  et  fromageries. 

En  une  année  après  que  le  gouvemevnent  eut  interdit 
l'exportation  du  bois  de  pulfie  des  terrée  de  la  Couronne 
dix  neuf  pulperiea^  et  compsgniee  nnniulacturiéres  de  pa- 
pier  ont  été  incorporées  avec  un  capital  de  (11,700.000. 

£n  1918  677,815,000  pieds  de  bois  ont  été  coupés  dans 
ts  province,  tepiésentant  (10,693,868. 

ta  proviim  de  Québec  possède  vingt-hnit  pulpeiisa  et 
fabriques  de  papier. 

la  Kuperricie  de  la  province  de  Qnéhec  est  pnaqne  deui 
fosi  ceUe  de  la  province  d'Ontaiia 

ta  pnmnce  de  Québec  eet  arrosés  par  les  pins  grands 
fleuves  de  t'nmvera.  te  Sami-La»tiit  mesura  750  millea 
entre  le  lee  Ontsrio  et  le  Oolfe.  lia  Binére  Ollawa,  qui  a 
ts  dietinction  d'être  de  toutes  lea  rivières  du  ghbe^  ceBe 
sur  laquelle  flottent  le  plus  grand  nombre  de  billots^  sa' 
trouve  entièrement  dans  la  province  de  ()uéhsc^  pour  sea 
300  mile»  et  h  balance,  de  400,  constitae  k  Ugne  ds  dé- 
marcatian  entre  les  provinces  de  (Jiiébec  et  OntsrioL  Ia 
province  compte  au«i  la  Siviire  SI.  Jfaunce,  si  riche  en 
pouvolie  d'eau  ;  le  Bichelieu  qui  fait  |iartie  de  la  voie  d'eau 
reliant  New-York  i  Uontréal,  le  Saguena),  dont  la  laigenr 
moyenne  de  deux  milles  sur  un  parcours  de  cent  railles 
et  d'une  profoc  leur  variant  de  400  4  1800  pieds. 

En  sua  do  ces  grands  flenvea,  la  pnmnce  compte  amai 
piuneurs  autna  rivières  consid^hhsi  Banni  ces  der- 
nières, citons  la  Oatinaau,  la  Uèerey  la  rivière  Songe,  le 
Yamaska,  le  Mnt-IVantoia,  la  ChandièrSi  k  Batisrân, 
la  Pentecôte,  la  Hanicougan  et  la  rivière  Haraikon: 

la  province  de  Québec  a,  de  toutes  ha  provinces  du  Do- 
minion, le  phis  grand  nomlm  de  chutaa  d'eau  dnponiUea 
(repré«™tant  le  plus  de  foraes  hydrauliques).  Cootae 
exemple,  mentionnons  W  chutes  Sfaawinigan,  les  chutas 
Monlmorency,  la  Grande  Décharge  et  la  Chandière.  On 
estime  que  les  chute»  Sliawinigan  et  ta  Grande  DMiatge 
Calent,  i  chacune  d'ellee,  preaque  les  chutes  Niagara;  que 
le  Uaiiicougsn  est  capable  de  développer  un  million  de 
chevani-vapeur,  voué»  au  gaspillage.  A  part  cela,  le  pa^ 
est  couvert  de  cèuleri  innonrf>nUes  dont  on  ne  tire  aocun 
profit 

ie»  ferres  lis  phu  firlUn  de  la  province  de  Québec  sont 
■tuées  dans  h»  vdléss  du  8ain(-Uu^snt^  4g  Kichdfcu  et 
du  Haint-Françoia  La  chatn!  des  laurantidnt  pailiU»- 
fc  an  SaintiUunniv  «e  compooe  en  sidité  ds  eoUinm  à 
surface  inégale,  bien  que  d^me  altitade  Tariut  entre  860 
«tS,500pieda   Ç»etl»dw,l«vrtfd.8»iii«4mreirt« 
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If  f  : 


•IH-n-oil,  loniiMiit  k  rire  nui.  <lni  nmitegim  inoMn  qni 
«itxment  tint  niiip  de  h  pWimv  «nnk  li  r>  maiD  d< 
quiHqae  i|é«it,  ^  l>  Mile  Iw  jr  «si  Mpoilm." 

/.(•»  /»■«  tbilndent  dtn  I*  pnniiKo  de  QuMnc  On  y 
«■onrpto  par  ntiHicn  Im  1i«  d'une  iplendeur  égde  lux  mer- 
veilleux lui  de  KilUraejr,  dîna  te  lud  de  Ilrlande,  te- 
iionmiAi  par  tout  l'univFn  pour  leur  pittamque,  eux  Wt 
de  Ijmioml  et  Oxtrine,  en  Eceae,  qiU  «ttitent  lea  tmrietei 
de  touK  le>  puiiiti  du  ((lotie.  Lee  principeui  l>n  de  la  ré- 
gion eoloniafa  aoirt  le  Ix-  St  Jerui,  d'une  renommée  ntnn- 
di«le  A  ciuiv  lie  «m  animnn  d'e«u  douce  —  le  ouuiundw, 
—  I»'  NenrphnmegoK,  I»  !•«  T(hni«nw.t«  et  le  lee  lU- 
gaiitir.  A  fe«  JeM  «Jouteni  ceux  formée  per  ébi^iw- 
mont»  du  Stint-IjBirent  et  qui  aont  connu»  eou»  l«  nom» 
de  Majnt-Frtnçde,  8eint-t>iera  et  de  Hl-Loui». 

/.<■«  rancemiiKi  fomlUrtt  de  k  province  de  QuéboU 
couvrent  cent  miHioni  d'»cl»»  ou  le  cinpriiroe  de  toute»  le» 
limite,  i  boie  du  ('Mxle.  Dtm  h  nord  le»  principrar 
l»i»  wint  le  pin  l'épinette  et  le  wpi»;  >u  aud,  ce  lont 
l'érible,  le  tilleul  et  le  tremble. 

E„  fml  dr  minimiu,  Quétm  eat  d'une  richeae  inouie 
en  amiante  et  en  fer.  On  y  ren«)nlT»  de  l'or,  de  l'aigent 
el  du  graphite,  nmi>  coome  le»  raatn  t«gion»  du  Nord  font 
encore  inexploré»,  mij  ne  «niait  prédire  ce  que  le  aol  de 
la  province  réaervc  au  pnapncteur  de  l'awnir.  Dana  le 
voiainai»  du  lac  StJean,  il  j  a  tellement  de  minéral  de 
fer  à  le  «irface  mAllie  du  «ol,  que  l'on  a  qn'i  ae  donner  la 
peine  <fe  le  traneporter.  A  l'heure  actuelle,  i  «nie  de  la 
prépuce  de  tetanium  dam  ce  minénai,  on  ne  l'utiliae  ^è», 
mai»  d*»  que  l'on  aura  découvert  un  procédé  de  ibnda^ 
moin»  coOteux,  ou  que  l'on  «'en  eervira  dana  rindna  trie, 
cette  vaete  réfrion  pourra  alon  approvieionner  tout  l'uni- 
vep»  du  fer  n<n»nire  pour  la  conetruction  dea  navirea  et 
dei  ponta. 

Un  aiiième  de  la  produelioii  du  boU  au  (knada  prd- 
vient  do  aes  forêt»  qni  représentent  le  cinquième  de  toute 
U  .uperfiric  buieée  du  Canada,  et  de  plu»,  la  provinoe 
fournit  60  p.c.  du  boia  à  pulpe  qui  ae  fabrique  au  paya 

Comme  lea  vaatee  étenduea  H  les  richeaaea  naturefea  ne 
fout  cm  un  paya  ni  conatHuent-elIcs  le  principal  actif 
d'une  nation,  on  ae  demande  tout  nalurellenlent  quela 
aont  ceux  qui  poaaident  «tte  1ère  merveilleuae  et  d'où  il» 
viennent? 

D'apiè»  lea  atatirtique^  l'augmenUtion  de  la  pùpnUilim 
camdieAiu-tmnpiiie,  pendant  lea  dix  dersièrea  anséea,  a 
été  de  SaVa  p.c.  tandis  que  celle  de  toute  la  province  n'at- 
teint que  2  Ipour  cent;  et  celé  de  l'Ontario,  15  pour  cent. 

D'apri»  lea  dernier  recenaement,  la  population,  ainai  que 


le  taux  d'aagiiienlatioo  pndant  k  daniin  Madai  eat 
été  conme  anit  ; 


l,ao>,tM 

ÛBtaho  .   ......  )i,SM,IM 


M 
II 


C'aat  dana  h  province  de  Québec  que  l'angmentatioB  aa-' 
tnrelle  eat  la  plua  forte  de  toulw  lea  prarineaa  de  t'aot. 

Avec  une  pr.  iiice  au«i  abonABment  paamw  te  li- 
eheaaea  naluKle>  et  peuplée  par  une  noa  aé  foitt,  OD  m' 
peut  «"étonner  d'un'  développement  ai  ceauiâéiaUa  et  da 
ce  que  cette  eipanaion  va  a'aoceotnaiit  à  llmira  aotndia 

Quand  il  a'a^  ifa  imMaati,  on  dit  ordlsainanRit  qaa 
l'Alberta  occupe  le  premier  rang  dana  la  CenMdératiai; 
cependant,  lea  chiffre»  qui  auivest  atteetent  que  Qoéliao  la 
laàae  loin  derrière  eifo; 

Québec  Alberlat, 

Bertiaox  .......  1,4M,000  8S«,1T1 

P""" •M,»00  1T1,MT 

Moutona 53<,ia0  15»,301 

Québec  e»t  une  province  qui  poaaède  une  iMe  partica- 

«re  de  beatianx  et  de  chevaux.    La  vache  oanadinm»- 

fimsaiae,  de  la  taille  et  du  type  dea  binfllea  Ovnm^  et 

Jeney,  maie  n  rapprochant  dea  Sborthona  par  la  eco- 

Jaur,  eat  élevé  depuia  au-deU  de  deux  aiéolla  et  àmà  et  la 

cheval  canadien-frantaie,  tien  que  de  petite  taille,  jooH 

d  une  réputation  dea  ploa  eoviaHa»  pour  ■»  endnraiM  et 
aa  longéviléi 

U  ph»  beau  a>ffé;<  a/nnl,  du  Canada  a  ééé  eooatndt 
*  «Wnte-Ajme,  par  Sir  WilMam  HcDon^,  à  un  co«t  d'en- 
viron $10,000,000.  En  outre  de  cela,  U  provin»  poaaède 
de.  école»  d'agriculture  i  Oka,  i  Boberval  et  *  Mnl»-AmM 
de  la  Focatière. 

0»  a»(  (ré»  fo,»!  dan.  la  pnotece  d.  Québec.  M.  W.  O. 
Hunt  publiait  récemment  dana  le  "Oanadiaa  Standan 
Hagaaine"  de  Calgary  une  confénsee  dana  laimeUe  il  dl-' 
■it:  ^ 

Ut  Canadiene-françaU  «nt  fidèle,  è  bnn  ei 
««*  et  la  probit*  de.  gen.  de  la  caanpagM  eat  paw 
»  létat  de  proverbe.  Lea  gêna  de  la  province  de  Québec 
e-aoqnittent  de  leure  dette»  mieux  que  cnei  de  toute  autn 
province,  et  ceci  ert  d«  i  leur  amour  de  l'épaig».  On 
*t  qum  Caaadien-françaia  fera  vingt  mtilea  pour  épai^ 
gner  un  demi-doUar  et  qu'il  m(  f  e»  paa  d«M  milha  pour 
en  gagner  an." 
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CINQUIEME  PARTIE 

L»  Canada  éoonomlqum 

iimoDucnoH 


nn  wmho  à.  luaMouTMÙr  pgUié ,»,  I.  Oh.»,b« 
d.  toram,w,  du  UUtrirt  d.  ll«,tr<.l,  „',„( 
pu  été  coopl.1  „,  un.  ét„d,  ,ur  J.  ûtntim 
*™»om.,„,  d*  t'Mud.  ,„•»  p|.i.i,  „„  „  ^^j 
à  dteaturer  daiu  «rtajiu  milieui. 
Il  «l  i„™n,t«Ubl.  ,„.  „rt«  p.,.  ,„.,.«,  „„  ,ri«,: 
1  Waitro  »b.t  UM  *!prM,i„„  géi^nJ.,  1»  bil...  d, 
Ita  deurew.  m„„,„„t  d«  diminulion.  TO.ibl«i:  1. 
mmbw  d«  «a,.t«,.ii  „i  p|„  condd<r.bl.  ,«  IiumU 
**oi.  18M,  I«  c^^p.»  d.  ch»,i„  d.  ,„  ^JZl 
nwttei  diminow  «.Mid6nibl.iMnt  ;  et  l«  rapport,  d» 
HieiKW  do  conim.1»  noiu  diwnt  chique  «nuine  que  le 
«»»in««  I»  T.  pu,  ei  q„-„„  „,  p^»  j,^,^,  _,,^,.^ 
ntim  .«„t  ,„,!,„«  „„i^    ^,i,  „  ,,^j  _^^.  _^j_^^^^ 

^^"t.    7'    *"-°^'«  <• '-i' «"•■^-r  d«..  »n 
Mltlffll  .picule  ooiiMoi*,  aux  colonin  et  parue  le  ]8  juin 

S,"'!^.^     °^  "^  *"  "  °"^  "  P""»'  lui 
««  attnbnéfft  pxduairmwnt 

M.  C.  B.  Gordon,  plaident  de  rAaaocialion  dea  Maou- 
facluner.  Canadien^  et  ITiou.  While,  miiiatn  dea  finance, 
ont  bin  Rcounn  tona  d.ni  c  fait  fconomique  à  peu  prè^ 
Mirararf  et  pernnn.  ne  oundt  «t>«  pe,.i„i.t,  ,„  ,„w 
«  1  atenir  de  notre  paya. 

La  Canada  emprunte  beaucoup  i  l'toangw,  il  eat  tout 
mtnrel  quU  >e  rewent.  du  nioindra  fait  économique  qui 
a.  produit  ,or  le  marché  monétaire.    Or,  comme  le  rappe- 
laient 1  bon.  Whit.  le  6  arril  W14,  dan.  «,n  di«»uf.^lnr 
ta  budpl,  et  M.  C.  B.  Gordon  dan.  «n  di«.our^re»ue 
dwnée  pnmoncé  le  8  juin  4  U  conrenUon  «.nuelle  de 
lAaaociation  dea  Manufacturière  Canadien^  l'«,née  der- 
nier, c'était  la  i^rre  daa  Bdkana  qui  aTait  déranaé  le 
■u.lché  monétaire;  il  faut  quelqu»  année,  pour  que  ce 
muché  reprenne  .on  aplnnb.     Mai.  I.  repri»-  .'était  i 
P«lne  fait  «mtir  que  la  aituation  .'eat  de  nooteau  com- 
premiae.  en  Angleterre,  ^r  lea  trouble,  de  l'tri.tcr,  en 
Ff«i«  par  la  criae  politique,  en  Itidie  pu  I»  troublée 
Mmere,  aux  Etat^tTuU  par  le.  difficultéa  du  Mexique. 
Crtta  réunion  de  circonMano»  diverm  ne  pouvait  a™r 
«tutre  réniltat  que  de  djgorgamKr  de  nouveau  le  marché 
monétB»,  et  rendre  plua  difficile  la  poaition  faite  à  notre 
paya. 

Caat  i  tort  qn'en  aeeiae  le  Canada  d'eitniTaganoe 
puisqu'il  emploie  lea  fonda  qu'il  emprunta  1  donner  une 


plu^vjlu.  i  «a  nche««,  et  partant  »  a«ure,  à  «,  pré- 

I     r    ^î"".""'  ''"''"''""  •"'"  W  ■»  1»»'  'l»""T. 

l^  tanada  .«t  .■on.lruit  doux  rhemin»  de  fer  tr,„^ 

con  .uentaux   pour  tclier  Ict  i  r„„«>,  c,   „„,,.  ,,•„„ 

le  ré.«u<hof.  Et  ,e,  chemin,  de  fer  ,»it  .wlribué  à  la 
fondahon  de  nouveaux  centre,  de  population,  J  de.  .ilé, 
et  à  de.  ville.,  qui  ellee-même.  .mt  l™„i„  dVmpninter 
pour  .'orgpjiiMr,  h  b»Ur.  cniunr 

D'ailleun,  il  n>  a  pa.  lieu  d.  .-.larmer;  aujourd'hui 
1™^''  ^"'■""l'  '''"'  ^''''W*  I"'"  "«■"'•  •■■"P'W.tc 

idl  ,i  l  '1'  '■•'«""•«<»•  ^-  fi»"  le  profc».„r 
Adam  Short,  un  éionomiate  canadien,  devant  1,  S„,.iété 
Bq-ale  du  Canada,  A  .Montréal,  au  commem^ment  de 
juin,  et  ,1  <,te  de.  chiffre,  à  l'appui  ,1e  ^  avancé.  Q„e 
IM  condition,  économique  et  wcial™  au  ('.n«h.  aient  été 
changée,  par  l'ifflux  d'un  capital  .-on-hlérable,  ,»,n»nnc 
M  «urait  le  nier,  et  c'»t  ce  que  le  pmf«wur  Nhort 
««montra  dan.  »  conférence  devant  la  Société  Hoyalo  du 

On  a  emprunté  pour  dél»n«r  dan.  la  conetniction  de. 
ch«nin,  de  fer.  Do  ce  chef  il  e,t  ré.ullé  une  plu.  Kr.nde 
demande  de  main  d'oeuvi,.  de  matériaux  et  doulillagc 
de  ccairtruclion.  Le  matériaux  et  le.  outillage,  ont  da 
«Ire  fourni,  partie  par  l'étranger,  partie  par  rinda.tri. 
nationale.  Ce  qui  eat  venu  d.  l'étranger  a  augmenté 
i  importation,  tandis  que  ce  qui  a  été  fourni  par  l'induiH 
tno  nationale  .  diminué  l'exportation,  tout  en  donnant 
UM  plua  forte  irapuLion  i  lemploi  de  la  main  d'oeuvre 
U  autre  part  la  dépense  et  l'activité  induitriolle  ont  «timulé 

tout  à  la  foi.  le  commerce  et  l'induitrio  dan.  le.  cité. 

et  ville..    J„  profita  et  le.  «lairee  ont  augmenté  on  pro- 
portion.   La  h.iiMe  dea  ulaire.  a  attiré  l'immigration  de. 

indualriel.  et  de,  ouvriei..     Et  c'ct  .inri  qu'on  a  vo  ». 

changer,  grSce  au  capital,  le.  condition,  économique,  du 

pay». 
Mai.  A  côté  de  ce.  bon.  ré.ultata  nou.  ne  «urion.  nier 

que  cet  état  de  clioee.  a  eu  de.  réniltata  plu.  fâcheux, 

et  M.  Sfeirt  MUS  tes  fsit  roir. 
Un  de  ce.  premier,  fâcheux  effete,  de  la  haui«c  de. 

revenu,  et  de  l'augmentation  de  la  population,  a  été 
1  augmentation  parallèle  de  la  demMiile  de  moyen,  d'cxi»- 

l«i>™  plu.  varié.,    te.  moyen.  d'exi.t»noeeon.i.tent  partie 


Ml 


Dv  namor  M  MomiAii 


«  pndgito  iadlitut,  .t  ,«vUi  <■  pnadto  iaporMi  Im 
prodaHi  iii<U|ta«  «ul  ■uiafMuti  4  u  eo«t  pla  «m« 
i  h  nilt  d<  b  hMun  ta  mUm  t«  «i  l'iiiMaUliai 
dN  MUUaiH,  b  pfii  ()•  «■  ynifUt  bod  à  l'ébm,  plw 
fH  ta  |irix  <b  pnclaib  aHHtHtiu^i  dm  dM  «ndiUau 
difMmbi.  L'ttM  à»  m  etufnanl  »  M  de  (lin 
Boabr  b  cotl  di  b  «H  «t  V.  dhorl  b  coutab  btan. 

'  Alaii  Ou  a  ra  Iwwtr  b  prh  da  articbi  d»  pnabn 
BtcariU  pndiUb  u  Cuudi,  comiM  b  pain,  l>  Tbiub^ 
bt  pradolb  bilbn,  bi  mO,,  tai  frnib,  bt  léfoiiM,  b 
b^n,  b  duothn  bt  «nwtaMDtl,  ba  impMa  a«  b  oo«t 
da  l'tdminbtnlion  t«n«nb.  Par  càitre  ba  artbtaa  w- 
UBt  da  l'itraiiitr,  «aaiw  ba  tbana,  ba  machlnaa,  1 1  ar- 
Ucba  mftalliqiiaa,  ba  «pbarlaa,  b  aucra,  b  IM,  U  cal», 
b  rii,  ate.,  aa  taadabDt  maillaur  manhi,  il  aat  rral,  naia 
arrifta  aa  Canada  b  co«t  da  hur  diatribaiion  abaoïbaii 
l'4|)at(Ba  faite  au  b  prix.  C'aat  ainai  ()iia  laa  coadiUoBa 
KxUba  ont  M  à  bgr  low  aUacUaa  par  l'aHIai  da  capital 
dau  notra  paja. 

La  Canada  tat  k  calla  périoda  crili^ne  où,  apria  aroir 
joui  d'aua  proaptriU  iunb,  a'aat  m  rofnaar  aaa  luaTallaa 
danandaa  d'anpnuit,  non  paa  paica  qa'il  a  parda  da  aon 

crMit,  niaia  paioe  i)aa  ba  condit'ioa  du  nuuvM  nion<- 

taira  intarialional  ont  M  changdaa. 


U  erba  pndalia  ImMob  da  baw  a(Ma,  «1  dM  aa 
fontiaaiir.  -•  i     -v 

Ane  b  d«pra«ioa  ladnatrWb  ha  iiBpaitatbM  aat  diBi. 
■>•<;  c'aat  aitant  «H  nttit  pqn  «■•  paa  acMd  l  rétnHtr 
rt  ba  apporta  dn  Mpir(a»«t  dn  iiaiiii  pair  fauMb 
d'arHI  et  da  mai,  dtaaatnnt  ^  b  aUHn  daa  laper. 
btlone  a  M  banHoap  Moine  wiiillii>hi  eaa  deu  «ohU. 

Toatolola  coum  b  dbait  réeaMnaat  b  priliiaier 
Marer  da  l'VniTeraiU  de  Torato  il  n'aet  rba  d'ataiMpI 
dana  b  litaatioii  aetoelb  da  Canada.  Kt  r4aewnaat  » 
iMidrea  l-hon.  0.  H.  Farbr,  aiabtra  dn  gniiTiinmiiil 
Bordan  al  8ir  WUIbm  Van  Home  aaairabat  tu  tnpi- 
laMataa  anglaii  ^'aranl  pan  notra  pqra  rererra  daa  Janra 
mailbnra. 

Kl  b  oriao  asra  en  de  hae  aMeta.  li.'Hone  ffm 
ptrbnt  à  Loodrea  darant  b  Brilbh  Empin  Tmal  b  dbait 
Il  a  tonataM  fn'i  eaïaa  de  b  orbe  «naaaitre  ea  a'aat 
reaaaiti  aa  Canada  et  ipi'oa  ddpenaa  moina.  On  n  alia- 
bitner  1  l'fcDnanta  et  i  b  pradmce  en  empniDtant,  et  on  . 
aliabitaera  A  ne  dipenaer  qw  lonqu'an  aura  l'argent  Toaln. 
Kt  U.  Payno  aiaaraft  qa'an  agUMnt  ainai  arani  pm 
d'anniaa  on  rererra  b  Canada  en  pbin  diriloppenMnt  et 
en  pbina  praapMId. 


rmitm^lgiMn—Htm  mir  i—tn  ptnm,  moHtnuit  «M  4Mi«fè« 


Pour  iKttre  plut  ea  Inmière  b  aitnalion  économique 
de  notre  paja,  noua  aroaa  cm  intéiaaaant  de  (aire  une 
rarue  da  b  aitualion  au  Canada  au  dibut  da  1914:  «inai 
ce  aéra  comme  un  bilan  de  noa  affairée  nationalaa,  Noua 
amprunlona  une  de  cea  i«iaai(Mmenb  i  "NOO  PiMia 
àhout  Cmticf  oompiUa  par  M.  Fnnk  Yeigli,  qui  aat  paaaé 
maître  it-ibtialiqne. 

LA  aVPSRFICIE  BV  OAHADA. 

lie  Canada  aat  grand  oonune  un  tien  da  t'ampirt  bri- 
tannique. 

I4  Canada  ni  plua  irnud  que  lea  Ettb-UnU,  y  compria 
-l'AIaaka,  de  111,998  miUeacarr*..  (Superficie  du  Canada, 
3,Ti9,M6  millei  canA;  celle  dea  Elala-Unia  et  l'Alaaka, 
9,«17,e73). 

Itf  Canada  cet  grand  conune  80  Boyauma-Unia,  et  Ip 
Albmagnea.  Il  aat  aurai  grand  que  l'Europe,  18  foie  plue 
que  la  France,  et  33  foU  plua  que  l'itain 

Le  Canada  a  une  population  da  deu  btbitanfa  par 
milb  carrt;  In  Etata-ITnb  M,  l'Angleterre  et  b  paya  de 
Gallea,  5SS;  l'Empire  Brltaïutiqae  (aana  rinde),  4. 

Im  Canada  eat  bomi  par  troia  ooifiana,  la  ligna  de  oAtte 
eat  de  13,000  nillee,  i  peu  pr«a  b  longueur  de  b  nioitid 
de  la  circonférence  de  b  tenu. 

la  ai^arfieb  de  chaeuae  dea  proeiDoaa  da  Canada  aat 


da  357,800  milba  carrb  pour  b  Cobmbie  Angbbe; 
838,840,  poar  l'Alberb;  880,880  pour  la  Saakatoiiavaai 
881,83*  pour  b  UaniloU;  407,888  pour  l'Onterio;  704,884 
pour  Qa4bae;  87,888  poar  b  Konreau-Brunawick;  81,418, 
pour  b  Nonelb-Ecoaae;  8,184  pour  l'Ib  du  Prian- 
Bdonard. 

LA  POPULATION  DO  CANADA. 

la  Canada  au, 31  aura  1*13  arait  une  population 
appnnimatiTa  da  7,788,000. 

la  Canada  a  la  n<me  popubtion  que  Ite  Etata-Uma 
eu  1813. 

la  Canada  a  tu  la  pqHibtica  augmenter  de  34  pour 
cent  en  dii  ana,  et  ba  Etata-Unia  de  84. 

la  Canada  a  718,837  kabitanti  employée  dant  l'agri- 
culture; 877,731  dana  ba  induatriee  donieetiqaea  et  per. 
■onnelba;  !:,0M  dana  lea  pfcheriea;  17,113  dana  l'indu*, 
trie  dn  boii;  389,873  dant  l'induatrie  manufacturière, 
38,1108  dana  lea  minet;  4,413  dant  direraee  brandiea; 
»4,839  dana  ba  profaaakaa;  884,1M  dana  b  comnaioe  et 
dana  ht  irantpoita. 

Le  Canada  a  une  pepobiiaa  eoavoeée  d'kabitaBb  d'ni- 
gine  angfaiie,  «coaaabe,  iritadafat^  françaba,  aUemanda^ 
antricL'enne,  Japontbe,  eUatto,  Uadoue,  de  juilt,  et  de 
10C48DI 


M  cHAima  m  oomiomci  dp  dmtmot  d»  MonuAi,  ,4, 

aiMt-UMa  I^gOO  tflM  d»  bMlU  Tirut  tt  1,000,000  d* 
lAOBIOULTUSM  DV  CAKADà.  '"^  *  «tawh.  Hï«4«. 

(MM.I«Mrt».  t-'BDOVASISDVOASADA.  ' 

U  M*  .  pndiut  M1,»I»,000  mi»*.,  d«»  UftUfiOO 

•cm;  ta  l<rolt.  h)  «,d,rf,  à  »1M,8»S,000.  WUrnip» 8 047 Mr  «  .,»««.'!! 

d'tcm,  .t  •  npporU  »W,I44,000.  „     ^       I^l,M».H  »J8«,eo4.re 

liM  imwfiw  du  Cmdt  ont  mi.  «pwiM  dt  Mljoa  »  !!!,         WI»,9S0.3»  3M0MIM 

Imili  dt  luriM  pu  ion.  "•"'" «.nr.lOT.M  «,I»r.833.ï4 

U  C>ii>d.  «t  nu  in  (nnd«  corixlltai  t  pun  dt  *'"*" «.098,4Ï4.M  S,»IJ,83J6» 

'"fT-   ,  *'■*" »,0»8.434.T.  J,.1.W.. 

•  .w^S^.'"^**''"'""^"^  ""■••♦'•■"-•   """"^ '-•»»■*>»■»•       Mw-m». 

bUp.,tti,,.tmlO).uTp«dSr.r  î*l;„; U50W.18  .,1M,,T.... 

le  Cuttd,  Tmd  IM  dn«  tin.  d.  ■.  rfeolt.,  «  d.  ■.                           '   '    '    •      >'»♦»."«•»«  «,064,3M.«1 

1«^»»*  ""•»• 1,4TMM.40  1,810,1««8T 

£««  riyAmus  dv  canada. 

u  Cuada  .  eiporW  «n  1>II  pow  «I.JM.IM  d«  p».        ,      , 
duit.  taitim.  Kit  «  fiMMg,,  b«iFW,  otaM^  lait  f„i,        I*»  ««««iM  de  Caudinu  tei«t  tn  1913:  «  dfatt. 

•'.'rS™*;""^*'»-  *• '*^»»  »1.<>«J.'««,4«»;  M  prtu  .ai  MciéU.  d.  prtt. 

1*  Luul.  .  di.tnl«rf  M»,4«o  en  ton..  .M  ortmeriM     et  de  CTnitraction   de  mmmt;   Mit   nn    lnt.1   A. 

.J«td-con,p.rt™.„tafriprifi,n...  «l,m,30M57oB»l»p.,,«e  '   -'    •""   «• 

de';:^"K^r.t::.'  ^'  •"'■"~'"~  ,.^  <'"•-•  •  »>-'*^  ••«»»««  p-- ,-  j.™.  en 

le  Cnud.  «auomme  poni  18,000,000  de    'ndniU  lu-  '  ""'  ''"'^'•«'-  "  l"  «préiente  »».«  poor  cent 

<ien  ptr  unfc.  "  *»»'"'«™':  "-Wpoiircenl.ni  KtittUni.;  H.9T  ponr 

En  1»13  le  Cuude  t  impocU  7,88a,««a  lim.  de  benm  ""'  '"  ^"■*^- 

de  k  Woo»ell..Z*Und.  mrtnnt  De  1911  à  1013  le  chifta  de.  «piUn.  Hnéricdn,  in- 

p_^  "■'"    "    '^•"'■e    •    englliKiM    de    «417,000,000    i 

'"»'•■  «00,000,000. 

te   C.n.(i.  .  ™,dn  i  l'«FMig.r  en    19U.18  nonr     «jl,"  '  *"™' ?°''' "'""!»«"«»  •">«™ine.  •»  ««.t 
^H04T,80«  d.  pommer  "^     **•'*"•'>  C"»''.,  inTertimnt  nn  «pitil  de  «79,000,000, 

Le  nvenn  dn  Cuinda  m  1913  i^mp'n  81  mm  1914 
^  Biua  li  MMM»  i,  /.„„,.  ert  d'eorim  »1«S,000,000,  «it  moin,  de  •  miUiou  qn'en 

•*"•"■    •'•"e  dimtantion  ert  dne  1  ta  cri»  fiunciire 

«,MW00«d«.ta«ite.;  4.188,000  t«t-*.*.M«I,     »n„^i.C^^Z^^JZi^: 


îîî ti*  «amwa  m  ooMMuot  ou  Dumnor  ni  nomui. 

.    ,,  '     "•»■•»■  «MW*.  tM  PMOUMUMa  DV  04MÀDÀ 

*"" *UM*Mt.n      Mi.»4MM.»  "-«M. 

■••ta i*.mM*.n       u^itM    j;;^«—  »«-  I-  -"  I-  »l-  |nl-..i.  .•..  4. 

l'Ilî* «MW^M         1M1MI4J*        u  NpHficl.  dn  ftOmrim  te  OuMdt  «nmrf  MN 

^P^"»" M,4M,41U.M  ll^MW  M     «  «W/UO  null.  JZaimm  "  "™^ 

?**" M,tM,iM.W         M,MI^MI.lf        la  i,i|.„  j,  cmM  •  nudi  mr  «UJN,4M  d> 

«•w*» lM»t,nil.Si         ia,tM,Mt.M     potaoB,  '^    »»»,W(««  4t 

'-^ l»,44M»i.<o        UMt.lUM    i-i— n  i«— .««»i»«,Mu^T^i«, 

^"^ l».l»»,8Tli.M  tmWM        Ito  j!,i».ii  b  amd>  •  «qi.rt«  pnr  IIUMNI  4. 

■"paif  KM  l«  Culdi  >  pt4  n  prine  à  llndiitri»  àê 
Im  dtpmin  «  1>14  •tMiHironI  •IM.OOO.OOO,  uil  II     |,  pM»  M  «OO^MIOST  i»""™  « 

800,(100;  t»  11I3  il  était  d«  M  milliou.  ™irap",  «  «  hj  utMai  a  wtoaf. 

U  datta  da  Canada  a  été  runna  «ail  dapiiii  l»ll  :  ..,„...   . 

UMMInKATIOX  AV  CANADA. 

Dtllt  Itiêlt       Kir.  Mat       Vllti  mil:         _^ 

1»J1 I4?4,1I41,487    «1343l>9,43«    |340,(H«,OS>  """  *   ""'  •*  »""'>"  ^  immifianla  a  <M  da 

»»lt S0fl,338,gi)l       1M,41»,131       3S»,I<1M»U     »•*"■'»*• 

1013 I83,I3*,SM      1M,II30,II!II      »14,30I,<W         l<'immijirati(n  an  Taïada  da  IMO  t  ItlS  lapt^wnle  48 

■ationalilii  diffétnitaa. 

U  tMa  lapHianta  anTin»  (41  par  t<to.  La  Canada  n{oil  400,000  immipnla  par  an;  la  pa^ 

U  Can«la  a  «mil  pour  |3g,740,0«a   en   biliata  de     !>■<•  P<"r  In  avoir  tl,3M,«M,  aoit  anfirui  M,M  pu 

banqnai  en  10)1-13.  téta;  il»  dipranot  environ  i<O,0(i«,00«  par  an  an  nrarri- 

Ii'HIMel  da  la  Monnaie  a  <rapp4  13,000,000  en  mia-ia  tu»;  «t  lia  jaipient  (100,000,000,  d'kprta  M  OM  Smla^ 

•t  (14,000,141!  en  cinq  aaa.  da  lerTica  de  i'InunigrmtlM. 

Ko  iaO<  on  compUit  3»  banqnei  4  rharteei  m-ii  i  la        D.  l,a!;,000  innigianta  anti4a  »  Canada  en  10  ana. 

raite  de  la  faiion  de  quakim  unei  et  de  l>  faillite  d'aotraa,  3,000  ont  «U  d4pott4a. 
on  en  comptait  M  an  31  octobre  1013.  La  nombre  dai  immipanta  refait  da  IMt  iï  1913  aat 

Qninie  ban^nei  canadiennea  gagnent  8.8  poar  cent  rar  da  IfM. 
le  capital  fmplojtt.  Voici  on  tabhan  moalrant  la  mouTeannt  de  l'immifra- 

L'imptt  rMérnl  an  Canada  Ht  le  plu  élet4  dann  le  tiaa  da  lUM-tT  i,  1>1«-1(. 
monde:  lea  Canadiana  aont  pina  loardement  tax<a  par  t4te 

i  canae  de  la  dette  nationale  que  ne  le  aont  In  habitante  Afmtn  AKflmu     Slrtnitn      S.  V.  TtU 

de  la  Grande  Bretagne,  de.  KUt^Unii  on  ceui.  d'aucun  jgj^,  „™  ..,,  , 

autre  paji;l'imp«tfAMrale.t  an  Canada  de  M3  par  «te  ,        '  ,''Z         ^'^"         '•"'       "•"• 

.u,  un  revenu  d.  (H8,000.000,  aux  Eut-rnie  il  cet  de  """"   '    '    "    '     "•"'        "•'^  '•"»        "'•« 

(0;  en  Grande-Bretagne  de  (18  et  en  France  de  (M.  18M-»  .    .    .    .     iO,MO        »l,t38        n,»4»        44,343 

D'api«a  Sir  George  Fariab,  de  1907  i  1913  l'Angbterre  «'>>-lMO  .  s,|4t        10,311         8,143       •3,31)3 

a  pt«t4  BU  Canada  (1.180,000,000,  en  outre  de  ce  qni  a  él*  IWO-l   ....     11,810        19,33»        17,987        4t,14a 

employé  comme  capital  privé  pour  l'achat  de  tarm,  ou  1901.J   ....     17,859        83738        a<,388        37,371 

autre,  placement,  peiwnneli  li08-3  .    .   .    .     41,798       37,099       4»,478      1K,S«4 

Aucune  coiome  ou  paj.  étranger  n'a  été  capable  d'em-  ,gnij  c»  ..i        .....        .....      ...\L. 

pronter  à  un  tau.  an-i  peu  élTé  V..  I.  Cairf.  a  «n-  "«'-*■•••     »MÎ4        34,783        43,171      180,330 

pmnté.  l"**-»  ■    ■    ■    •     «»,3B9        87,»»6        43,881      li»M* 

Le  Canada  piie  eiitiron  (87,000,090  par. année  mr  lea  t'^^^'*  ■    ■    ■    ■     SS,;96        44,349        37,929      189,0«4 

divan  emprunt,  qu'il  a  contractée  tant  ani  Etata-TTnia  IDO*-?    (0   mi)     39,791        34,817        34,3Sa      1I4,<(7 

qu'en  Europe.  1907-8   ....  180,18»        83,976        88,311      l«t,4«t 


L*  OHAMBM  Dfc  OQMMMCT  DO  PimiCT  PI  MOUTim  „• 

wiw» UR.IU     étAo*    iH,ne    ««j,,    >»"•  ^"''  '  *•  " 

1W»-II li„^      n^Ml      mfiM     4MM»      .  irr''!?''  '•'  ""*"  ~  "'»  -»  W  iw  „,Hm. 

■■I  ,    ^___^   ••  Dmit  SfTBO 

I,MtW      TOMiS      M|,i44,   «^  ,H         >*  «i»*»»  •  I,»<K>W!  >luMl,  4o.t  H  po«r  «1  «t 

«lu  Nord;  ■)»  «t  dM  nonirMlK  lu  CkwIi. 
I-  loW  d«  rmttM  „  prta».  m  Itn  «t  d.  «M-     _,!*  "»*'^"«'  '«"t*r«  «ludinum  oui  »ir  «». 
lM,»Wi  I.  lotal  d«  ri.^  „  ,1^,  t,^,04g,,„',     T^'Z^l'i',''-"':  '"","'  "•'*»■»"'»"  '"»I«- 
pwl-  tUm  «,  191S,  «l«,WI,10li  il  f„t  M»«ow  ,M  "*  °'"'  '™*'" 

!•  pntM  r.]4i.  p„  ta  M„«,«^fc,  ^  MptfcMitail        ''"  *"''*  '  '••'°~  !•  «»"'"•  "1"  mmihu  h  C>a«ta. 
janiriron  M  p«.,  «ni  d«  nr.,.  c.ii.4,  p.,  u.  !»«,. 

4<.n.t.  ,«.(»  ,„,  |«  «,»>p.«.i«  d'w,™n«  oottwçu     ,  Jri!.    ""  l!,*'?'^  *  "«"^  "^  P™""^"  ">"»■ 
«  iwta»  rt  p.^  d,  ,rt«  «  Otand»  du.  1.  »iZ    i!?°,2!7^r"  •"'^•"»-  •«"  «»  ."l««t.ti«  d. 

,^  Primnrnmu   PiHu  ptmén.        ^''°' "'''**"*■ ''*«'0PP«»wt  indaitral  ,u  c«ud. 

ConpM"!"  «»u<i«M.  .   .  «  «l,TM,n8    «  »iw!ll»     "  *^  •»•■ 

Conptgniii.  M»|,i«,  .    .    .     nift»,m      140,TM.rOO     „.  „.  '•""'  JMO       Au.  X 

CoB.p.r.1»  Mni.|in.  .  .     «1,610^      8»;mtJm    *'•*'»-»»«■    i»âl» 

4»»»«»„.  g^ ,,^,,^^       IM^TOl    IM 

Au  SI   dfc«»bw   m,,   M  «npuBfa.  .«tait  M.     SZ!" MMJT^M       «01^,018     109 

U  Cuadi  poHède  148  compuniei  d'tMurmiKa-iit  vj-< 

88,088,75».  W.088,884,    rt    «t    p.,«     BnnMorf,  $1S,86«,J,9;  v.m<»,„.  «B.OM.IOS;  nJÛta, 

»W4J^409;  WiudKT,  »l«,n8,»79;  Berlm,  %ltjmflK^; 

J.  Conj^  d-   H««  rt  d.  T™«a  du   Ca^d.    HO^lf''*^=  ™'-  "■^'  '^'^  ^  ^•*^'-- 
•■  DM  uoln  "  "T*  f"  «•«■•«•  dire  qn»  «•  MW  »  MU,  ioadM 


LA  CHAMBRE  DE  COMMBBCK  DU  DI8TBICT  DE  MONTBEAL 


LA  MARINS  BT  LBS  CANAUX  DU  CANADA. 

En  1913  le  nombre  det  miTine  ventu  ta  Cuuda  «t 
pirtU  du  C'uudi  a  <té  de  )!76^7a,  npiteentant  un  ion- 
nege  de  $131,494,49>. 

Le  Canadi  a  47,490  honunea  et  garsou  engagea  dam 
la  marine  ™^r^**tiMle. 

1«  Canada  a  monté  de  la  dixième  &  la  neuvième  place 
parmi  lea  nationa  maritimea  en  1913. 

Seulement  10  pour  cent  du  commerce  étranger  du  Ca- 
nada «t  traimporté  dana  lea  navirea  canadieni;  le  mte 
l'eut  dans  dea  navirea  anglaia  ou  étrangère. 

En  1913-t4  le  Canada  paya  en  aubventiona  aux  navires 
pour  la  poète  océanique  $1,91>,934. 

le  trafic  des  canaux  du  Canada  a  été  plus  considé- 
rable en  1913;  il  a  atteint  51,319,488  tonnes  de  fret. 

U)  trafic  du  Soo  en  1913  a  été  de  48,696,143  lonnes, 
dont  la  moitié  par  le  canal  canadien;  celui  du  canal 
Welland,  de  3,000,000  de  lorniea  en  1013;  les  canaux  du 
St-Laurent  ont  transporté  4,000,000  de  tonnes  en  1913. 
Le  trafic  du  Soo  est  deux  fois  celui  du  canal  de  Suez. 

lA  DBFBNSB  DU  CANADA. 

Pour  sa  défense  le  Canada  a  une  milice  de  7Ï,!30 
hommes,  et  14,494  chevaux,  soit  3,B»0  réguliers  et  68,170 
volontaires,  On  compte  20,000  "boj  scouts"  et  36,000 
cadets. 

Les  estimés  pour  la  milice  en  1914-lS  vont  atteindre 
»14,l)00,000:  la  milice  coSlo  environ  $1.60  i  chaque  ci- 
toyen et  la  défense  navale  environ  M  cenlins. 

La  police  i  cheval  du  Nord-Oueal  compte  763  hommes, 
572  chevaux. 

LSS  MINBS  DU  CANADA. 

En  1918  la  production  minérale  du  Canada  a  été  évaluée 
i  *139,048.89«. 

Us  mines  de  charbon  du  Canada  équivalent  i  1,834,- 
269,310,000  tonnes  métriques,  de  2,840  livres,  et  couvrent 
une  superficie  de  109,168  milles  carias. 

L'industrie  sideurgique  du  Canad»  en  1919  se  détaille 
comme  snit:  1er  eh  gueuse,  1,050,000  de  tonnes;  lingots 
d'aciers,  1,040,000  tonnes;  rails  d'acier,  600,000  de  tonnea. 

De  19C0  1  1010  la  valeur  de  la  producUon  minière 
du  Canada  a  eugmenté  de  »47,956,8e2  i  $122,004,932. 

En  dix  ans,  de  1900  à  1910,  la  production  du  charbon 
au  Canada  a  augmenté  de  8,321,675  tonnes  à  13,139,636 
tonnes.  U  Csnada  a  consommé  en  1910,  SO,(78,199 
tonnes.    Il  achète  surtout  des  BtaO-Unis. 

En  1900  le  Canada  avait  1,378  minea  en  iqiérstion  et 
8,828  en  1910. 


LBH  CHBMINB  Dt  FBB  DU  CANADA. 

Au  30  juin  191$  la  Canada  avait  $$,$13  millaa  de 
chemina  de  fer,  avec  lea  embrancbamenta. 

Voici  maintenant  une  comparaison  entre  le  réseau  cana- 
dien et  celui  dea  grandes  utiona  du  monde  : 

asAIss 

Etata-Unia 848,888 

Bussie 41,888 

Allemagne 86,740 

Indes  Anglaises  .,,,...    38,009 

Canada $8,$$$ 

Autriche-Hong-.-ie 86,869 

France 80,017 

Boynume-Uni 83,417 

B^ublique  Argentine  ....     17,881 

Voici  maintenant  comment  se  divise  le  réseau  canadien 
par  provincea  de  l'EM  i  l'onert: 


Ifouvestt-tBnmmek 1,544 

NouveHe-Boosn 1,8N 

Ile  du  Frinx  Edouard  ....     879 

Québec 8,986 

Ontario 8,999 

Uanitoba $,9$$ 

Haésliehearan 4,650 

Albert» 8,818 

Cciosnbie  Britannique 1,860 

Yukoa 101 

la  opitdissitian'des  chemim  de  fer  en  ex^tatioo  ait 
de  $1,36!),992,674,  dont  $7*9,374,516  d'aotiona  et  $640- 
618,058  d'obligations;  maie  si  l'on  ajoute  le  agitai  inreMi 
dana  la  cons  tmction  de  lignes  nonvetles  non  encore  termi- 
nées, le  totari  resnrt  è  $1,548,856,796.  Sur  h  capit^ 
actions,  $481,078,361  «ont  conaJdMa  oomn»  payant  dea 
dividendes^  qui  ont  été  ai  1912-13  de  $87,383,878,  aoit 
6.45  pour  cent;  cependant  le  revenu  n'eat  plus  que  de  8.7» 
pour  cent  si  le  calcul  est  fait  sur  tout  le  capital  engagé. 

L«»  chemina  de  fer  ont  été  «idéa  »  i»  foi.  pw  le  gomM^ 
nennntfédéni, parlée pnvineea et Jeemuieipaliéfa.  I/tn- 
sembfe  dee  subventions  qn'ih  ont  ainsi  reçus*  s'tiève  à 
$817,830,158,  soit  $l«a,SBl,469  du  Qanvememnit  «Miri, 
$36,500,015  des  provinces  et  $18,078,673  des  nunicipdMsi 
En  outre  de  coe  eiifaeidea.  Us,  ont  l'octroi  de  terme  eonai- 
dérables  en  bordure  de  leurs  voies  ferrées.  Le  Ooivame- 
ment  tédénl  leur  a  ainsi  donné  31,864,074  aeiw  «t  lea 
province*  11,697,375  aorea,  «àt  au  total  43,561,449  acie^ 
na  fwu  ph*  qne  la  superficie  de  1*  province  du  Mwiitgba 
avant  l'agiwidisaement  dont  eR*  vient  d'être  Pskjet  l'âme* 
dernière.    Enfin  le  Oonvemematt  fMétd  et  le*  Proviioa 
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««t  imd  Inr  «Hwttj»  iritUnninit  tax  nnpnmd  dx 
cboilu  de  f«,  rfiB  d<  fnilittr  le  plaoemeiit  de  Imn  ohli- 
«■«MNU  ;  «OTx-d  ont  donc  ptofité  du  crédit  de  l'état  et  de  «ei 
pniTiiBM  et  ont  pu  obtenir  ainti  de  nwiUeurae  «mditiooe. 
Cette  gumnUe  ^élorùt  en  I»13  à  »»r4,9«0,3»4,  loit  |95,- 
4M,«»0  pn  le  Oomeniement  Fédénrl  et  tl79,4'3,J84  pe'r 
Im  PnriiiML  P»nm  celW«,  la  SeeUtehewin,  l'Alberta 
et  le  Colombie  Britannique  ont  donné  i  ellea  wulee  plue 
de  le  moitié  de  cette  émnine  caution. 

If  recette»  brutes  dca  cbemine  de  (er  h  aont  tiéyéee 
peniknt  l'unée  etatneire  191Ï-13  é  $«M,r08  703  38 
«mtre  »188,011,690.33  de  fni.  d'exploitation.  Il  en  rt- 
mlto  une  diftérenoe  de  »r4,691,0I2.99,  qui  eemblerait  i 
prime  abord  conMituer  k  bénéfice  net  dee  compagiM* 
™i»  Il  y  •  lieu  de  «aire  de  ce  montant  certoinea  déduo- 
hon.  relatire.  aui  taxée,  1  t>  location  de  lignée  étlin- 
g«n»,  i  rinbWt  de  fa  dette  con»lidée,  etc.,  et  d'j  qoutor 
par  contre  In  roveira»  d'eipkntation  au-deU  de  h  fron- 
tière. I»  bénéfice  net  réel  ee  trouve  donc  nun,  au 
«m»  de  «9.597,011.78,  dont  il  a  été  diq>oeé  de  i.  i^n 
niTanto: 


Dividende  aux  «ctione  ordinaires  ... 
Dividende  aux  actiona  ^ivilégiées  .  . 
Additione  au  nutérial  et  amélioration»  '. 

Fonds  de  résem 

Divers '_  *  ' 

Balance  tu  crédit  de  Profita  et  Ptrtee  . 


.  119,598,875.00 

14,071,688.08 

108,709.15 

7,681.89 

818,341.16 

85,596,878.90 


Le  nombre  de  pasiagen  transportée  t  été  de  46,830,765 
contre  41,184.181  en  1918.  U  moram»  d'un  nombre  de» 
VMtun.  a  été  de  5.6  par  convoi,  toutes  classes  comprises. 
1»  paifX)»»  des  trains  de  voyageurs  a  été  de  45,658.365 
msUe»;  la  mojreane  du  parcoure  de  cbaque  vojigour  re«- 
«ort  i  71  mille».  U,  recettes  provenant  directement  de 
la  venta  des  billeta  ont  atteint  »64,44I,489,  la  moyenne  nr 
voyageur  étant  de  $1.39. 

le  mouvement  des  marcbandises  a  été  de  106,993  710 
tonnes  contre  89,444.331  en  191Î. 

la  moyenne  du  pieds  de  marebandisea  a  été  de  348  par 
convoi  et  de  17.01  tonnes  par  wagon.  I,  moyenne  d» 
wagons  chargés  a  été  de  18.  Le  parcoure  des  trains  chargé. 
Ifl^  ï^".'0«.498  -«iller  U  moyenne  du  pareoire 
effectué  par  le»  marchandie.  cet  de  816  mille».  Las  re- 
"','?,  ''";'"  ''"  '"*'  P^P"™»»  dit.  ont  atteint  »174,- 
684,640;  leur  noyenne  i  ta  tonne  ressort  i  »1.63  la  moy- 

w'^O^r^*"  """"^  •*'  """°  ^  ™°  '"■*"  "*""  * 
U  penonnel  dee  chemins  de  fer  est  de  178,658  per- 

«.nne.      Leur  sahdre  d'en«m1>le  est  de  $116,749,885  10 

«oit  1„  pour  cent  de  recettee  brutes  et  63.59  pour  cent 

des  frais  d'exploitation. 
Voici  le  nombre  du  penonnel  en^»^  à  chaque  asrrice 

et  le  total  qm  leur  est  attribué: 


Afm  de  mieux  montrer  ta  marche  ascendante  de  l'exploi- 
tation, nou»  publiona  ci-deesons  un  tableau  enregistrant 
*  San.  en  5  an»,  depuis  1876,  le»  nette,  bruteai  les  frais 
généraux  d'exploitation  et  le  pootcenl^e  qui  naort  de 
foppoeition  de  w»  doux  '"- 


Voies  et  slnicture» 55^339 

"""^^  • 38,679 

»6»,»W,011.7a      U*P«"»«  lin  trafic j4jj 

Administration  des' transporta  .  .  67,676 

Dépenses  générales u^jjj 

Divem 


38 


(86,10533 

88,534,078 

8,809,984 

54,170,518 

7,577,708 

18,066 


.Menées 

fiscsflss 

Fnùd'afM- 

tmtss 

ttim 

1875  .   . 

.   .  «  19,470,830 

»  15,076,638 

.   .       88,661,447 

16,840,705 

38,887,469 

»4,016,»»1 

.   ■       46,843,886 

38,918,350 

1895  .   . 

.   .      46,786,486 

3«,749,668 

1900  .   . 

.   .       70,740,870 

47,699,798 

.   .     106,467,198 

79,»77,S7a 

1910  .   . 

.   .     173,»56,ai7 

180,406,440 

191.3  .   . 

.   .     866,708,703 

188,011,690 

tasfe 

81,1 

71 

74,6 

70,8 

69,9 

67,4 

76,8 

69,8 

70,9 

Bu  1»18  les  lecetto  brute»  se  sont  répartie»  comme 
■uit:  Service  de»  voyageure  «74,431,994  on  88.99  pour 

**"'    lîî^'  *"'"  *•  '"**  «".088.3"  ou  68.99  pour 
twit;  PnvHèges  de  gares  et  de  tmine  »I,5««.M0  ou  0  61 

éTÏ^ÏÏ^'    V^r^    locatio»   et    antre»    „^ 
M,U4t«16  en  1.41  pan  eaiA 


178,668      1115,749,885 

Enfin  sous  donnons  ci-des«>u>  les  saUires  moyens  jour- 
nalier, attribnés  au  personnel  des  différenU  grades: 

Officien  supérieurs 918.96 

Antres  officien .  5.00 

Commis  de  bureau 8.03 

Cliefs  de  gare j  jo 

Autres  employés  de  gare  ...  ■  1.90 

Mécaniciens 4_gg 

Chauffeure 30g 

Ch'jfs  de  train 3_g5 

Atguilleun  «t  gardiens  .    .    .  8.0» 

TéFégraphUtes 8.61 

Les  saUirea  du  penonnel  ont  dû  être  relevés  d'année  en 
•nnée,  la  principale  raison  de  ee  reUvemenI  étant  l'sng- 
"Mutation  incasiante  du  coAt  de  l'exi»tenoa. 


Mt 
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LES  TBLBOBAPHBS  BT  TBLBPBOSBS 
AD  CANADA. 

Au  30  Juin  lOM,  le  Cusdi  tnit  683  comiwgniM  de 
MUphoM.    Le  capital  inttiti  «tait  de  $tt;mjMl. 

Lm  Mcettee  bratee  ont  tU  de  ♦w;!r3,«M;  lee  iwettei 
««•e  »S,n8,»S7.  Lee  fnii  d'i^ntion  lepitentent  74,0 
I»nr  cent  dn  noettee  bnitee. 

Il  j  tTiit  SM.Sli)  mUIci  de  réenn  t«Mphonique;  370,880 
téliphonM  en  opfaetion,  loit  nn  pour  8  hibitanti;  on 
comptait  H,r83  employé!,  qui  recertient  »8,6S9,«41. 

Is  Fecitiqae  Cuidien  peêiide  pine  de  15,000  millee  de 
poieeu  téMgnphiqnee,  «t  «m  itetn  de  file  de  1M,700 
millee. 

I«  Qreat  North  Weetem  Telegnph  Co.  a  10,000  millee 
de  poteani  et  31,000  de  fila. 

U  Canada  a  40  itaUena  de  tMgraphie  lani  (il. 

L-INDOSTRIB  rORBBTIBBB  DU  CANADA. 

Im  pnidaiii  de  la  forêt  canadieniie  étaient  éraln^  en 
191i  à  (161,80i,049. 

Le  Falp  tmd  Ftifr  UofmKt  éralne  comme  mit  le  boia 
de  palpe  dn  Canada  par  prorincea: 

Aem  CordM 

!f  ourelle  Ecoeae 3,000,000         94,000,000 

NonTean-Bmnewick  ....  80,000,000  100,000,000 

Quibec  . 60,000,000  600,000,000 

Ontario 40,000,000  400,000,000 

Colombie  Anglaiie '40,000,000  460,000,000 

Terrée  dn  Dominion  ....  100,000,000  460,000,000 


166,000,000     9,094,000,000 

Le  boia  de  conitmction  conpé  en  1919  ae  détaillait 
$90,374,833  pont  l'épinette;  119,119,694  pour  le  pin  blanc  ; 
910,970,943  pour  le  lapin  Dou(^;  «4,483,419  pour  le 
eapin  dn  Canada;  «8,804,848  pour  le  cèdre. 

LB  COMMBBCB  DU  CANADA. 

Le  commerce  totel  du  Canada  en  1913-14: 

1911-13  1913-14 

Exportations  ......     «393,938,000        «463,487,914 

Importations 698,031,000  618,388,874 

Lee  ezportationi  en  1913-1914  ont  augmenté  de 
«78,36836!)  lur  l'eiercice  précédent;  et  lee  tmportatioDa 
ont  diminué  de  «31,671,816. 

Im  Ceneda  fait  affaiiei  ame  70  ptri- 

Ponr  l'eiercice  1918-13  le  commerce  dn  Oauda  arec 
la  IVanoe  a  été  de  «18,096,747,  aoit  une  iugmmtatiiii  «e 


«4,087,386;  loit  «1I;I88,1M  d'importation;  et  «l,t«4,<l» 
d'eiportalioaa. 

Pour  le  même  exercice  le  conmeice  ano  l'AP^dnaJgia 
rapréaento  »17,876JM7,  augmentation  de  «9,914,6«7  mr 
l'eieicice  précédent;  imnirtationa  «14^/3,833,  exiirrta- 
lioua  «3,409,394. 

On  peut  ae  faire  une  idée  <ie  l'expanaion  coram-irciale 
du  Canada  en  dU  ana  par  le  tableau  auiiant; 

Annh  ftniaa.  '• 

"''■  "•  Total  impoH.  Total  expert. 

'""* «809,169,481  «819,081,938 

"" 646,647,158          378,093,990 

Anniofmitt. 

^**'-  81.  Compent.  hanq.  Douant* 

l*** «8,638,683,771  «  34,360,436 

1"» 9,143,196,764  ll.9J9«i778 


■0  ÏAntUlim. 

Pour  l'exercice  191.1-44  le  commerce  du  Cenida  avec  le 
R^aume-l'ni  ee  détaille  «131,948,763,  en  impor'ationa, 
•oit  «6,706,666  de  moine  qu'en  1918-1913,  et  «818,:  81,766 
en  exportationt,  aoit  une  augmentation  de  «44,340,(64. 

La  eommera  avte  h»  Statt-Unit. 

I«  Canada  en  1913-14  importe  «410,786,091  dea  Etaia- 
TTnia,  eoit  une  diminution  de  «30,869,764,  et  > 
exporté  aux  Etata-0nis  «800,439,373,  nne  aunuentation 
de  «33,348,99L 

Bn  1913-lt  apréa  la  miae  en  ngueur  dn  nouveau  tarif 
américain  fanrablè  au  Canada,  notre  paye  a  experte  pour 
«8,618,101  d'animaux  ;  du  aon  pour  «1,609,605  ;  de  l'anine 
pour  «6,801,403  et  dn  blé  pour  (6,891,614. 

Us  fOBCBS  BTBRAVUQVBB  DV  CANADA. 

U  Canada  poaeide  un  ebiffre  plue  coaaidérâUé  de  (orcea 
bydrauUquee  qu'aucun  antre  pajri  et  deux  fois  plua  que  lee 
Etala-rnia. 

Lee  16,000,000  cheraui-Tapour  du  Canada  équivalent  à 
la    production    annuelle    de    367,000,000   de   tonnée  de 


ÇVBIQVB8  AVANTAOBB  QU'ON  TttOUrt 
AU  CANADA. 

Toutaa  lee  eortes  de  Himata  enin  ta  latitude  48  et 
^arctique. 
Toatae  wrtaa  de  lioheaMe  natarallea. 
Toatea  aoilaa  de  liehaaaea  nliliilei 
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wrtM  de  nutiiiM  pramièiM  pn^rw  i  l'in- 


Tout'; 
dutii* 

Ton»' ,  aortn  d<  cMtla. 

Dm   «rio  incompuabla  de  roiee  d'e«u  iiUrieDm,. 

C'eet  e  Ctiudi  qui  nnd  ion  bM  le  plu  cher. 

An  C'  udt  m  jouit  de  li  plu  entièn  liberU  nligieoee. 

Le  Ct  aiU  >  M  tond«  pu  lee  detu  plu  gimodee  lutiwe 
du  mor  i:  U  France  et  l'Angleterre. 

CK  ç  'Kirr  DSVKNU  LB  CANADA  DSPVIS  LA 
CONFSDBRATION. 

On  1  !l)bren  en  eeptembn  1914  le  centième  «nnirer- 
Mire  de  .  ntimnoe  de  Sir  Qeorgei  Etienne  Certier,  qui 
ht  le  toidetenr  de  le  ConHdèrttion  cenadienne. 

Depni»  1867,  innfc  de  l'estrie  en  Tjgnenr  de  la  nouvelle 
coutitution: 

Le  Cinedt  »t  deienu  une  neUon  et  une  puiieance  inr 
ce  continent; 

Le  C«nid«  eet  derenu  la  première  dea  ooloniee  anglaiaee  ; 

Le  Canada  a  établi  ea  propre  autonomie,  et  a  aaaur« 
le  parfait  fonctionnement  de  la  constitnHon  anglaiae; 

Le  Canada  a  obtenu  le  droit  de  négocier  lee  traitée  a«c 
lee  ttatiou  étrangèree. 


THE 


WBstern  Lumber  Co. 

WHOLKSALK 

LUMBER 

Hne,  Sproce  and  flemlock 

SPECIAL  SAWING  FOR 
U.  aTRADE 

180  St.  James  Street 


KONTBEAI. 


UON  OADIn,  Ak, 


• 


LA  CHAMBRE  DE  COMMEBCE  DU  DISTWCT  DE  MOIÎTBÏAI, 


*■'- *«■  *»  ««  eimmtrm  *  Cmmmtnm 


.i:- 


qu'on  «t^^TS^tj  *■  "'"  "■"•°'  "  -^  ^'  ^  ■'  «<  •""  vi-  «,l  U^.  etC^  ITL,  „.a«- 

™mn,e  mu*  de  géologie.    Le.  .Tcien.  «  mpp5ïï,t  ce  l™pMà  '      ^^    "^      '"'""'  '"'  '"""^"^  ""' 

comporUi^un/pirJSeri'i^"""""  '"  ''"""•™'  '°"  ''*^'«"   '"   fî""-™ent   pr.™„„W   .t   1,   1-il 

î^  85  Îî^^'  ,'Z  l"*  ^^-^  '°^'  "  «""«i-ion  d,  1,  M»,»,  i  «  prévaloir  de  I.  p™„««  a,  ™,l.. 

Le  iS  féraer  190»  le  Commueion  dee  fmtnces  itiloriK:  l'achat  de  la  propriété 

L!  3  man  1909  le  ComeU  ratifie  cette  déciMon  de  la  Oommission  de.  financée' 
Co-n.^  *  """""'"•  "*'  '"'  "«°*  ■'  ™"~'  ■"  "°"  ™'"  '»  P™«m™ent  provindal  et  U  Ch.n,bre  d. 

la  propriété  de  la  Chambre  coane  une  atmerficie  de  8Ctl  nii,>  dam  Ii>  <iiia*(:«  j      «  • 
Qabrid.  coin  de  1.  meUe  Fortification.    EUe  fait  ftTin  ChL,  de  ffi,.  cùê  jt  H^S-fu  H    p  ?^'  r,^?»- 
et  de  l'Hôtel  de  VUle,  de.  principale.  bani|iui.  ^  '  '    Pronmté  du  Palai.  de  Jnatice 


